Google 



This is a digital copy of a book that was preserved for generations on Hbrary shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose legal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia present in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journey from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we liave taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use these files for 
personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's system: If you are conducting research on machine 
translation, optical character recognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for these purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogXt "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it legal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is legal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any specific use of 
any specific book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 

at |http : //books . google . com/| 



Google 



A propos de ce livre 

Ccci est unc copic numdrique d'un ouvrage conserve depuis des generations dans les rayonnages d'unc bibliothi^uc avant d'fitrc numdrisd avcc 

pr&aution par Google dans le cadre d'un projet visant ii permettre aux intemautes de d&ouvrir I'ensemble du patrimoine littdraire mondial en 

ligne. 

Ce livre dtant relativement ancien, il n'est plus protdgd par la loi sur les droits d'auteur et appartient ii present au domaine public. L' expression 

"appartenir au domaine public" signifle que le livre en question n'a jamais €l€ soumis aux droits d'auteur ou que ses droits Idgaux sont arrivds & 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombc dans le domaine public peuvent varier d'un pays ii I'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le pass6. lis sont les t^moins de la richcssc dc notrc histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine ct sont 

trop souvent difRcilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte prdsentes dans le volume original sont reprises dans ce flchier, comme un souvenir 

du long chcmin parcouru par I'ouvrage depuis la maison d'Mition en passant par la bibliothi^uc pour finalcmcnt se retrouver entre vos mains. 

Consignes d 'utilisation 

Google est fler de travaillcr en partcnariat avcc dcs bibliotht^ucs ii la numdrisaiion dcs ouvragcs apparicnani au domaine public ci dc les rcndrc 
ainsi accessibles h tous. Ces livres sont en effet la ptopri€t€ de tons et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
D s'agit toutefois d'un projet coflteux. Par cons6^uent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources in^puisables, nous avons pris les 
dispositions n&essaires afin de prdvenir les dventuels abus auxqucls pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes tecliniques relatives aux rcqufitcs automatisdcs. 
Nous vous demandons dgalement de: 

+ Ne pas utiliser lesfichiers & des fins commerciales Nous avons congu le programme Google Reclierclie de Livres ^ I'usage des particulicrs. 
Nous vous demandons done d'utiliser uniquement ces flcliiers ^ des fins personnelles. lis ne sauraient en effet Stre employes dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas proc^der & des requites automatisees N'cnvoycz aucune requite automatisfe quelle qu'elle soit au syst^me Google. Si vous cffcctuez 
des reclierclies concemant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractferes ou tout autre domaine ndcessitant dc disposer 
d'importantes quantitds de texte, n'lidsitez pas ^ nous contacter Nous encourageons pour la realisation dc cc type dc travaux I'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serious lieureux de vous Stre utile. 

+ Ne pas supprimerV attribution Le flligrane Google contenu dans cliaque flcliier est indispensable pour informer les intemautes de notrc projet 
et leur permettre d'accMer h davantage de documents par Tinterm^diaire du Programme Google Rccherclie de Livres. Ne le supprimcz en 
aucun cas. 

+ Rester dans la Ugaliti Quelle que soit I'utilisation que vous comptez faire des flcliiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilitd dc 
veiller h respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public amdricain, n'en dMuisez pas pour autant qu'il en va de m£me dans 
les autres pays. La dur& legale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays ^ I'autre. Nous ne sommes done pas en mesure de rdpertorier 
les ouvrages dont I'utilisation est autorisfe et ceux dont elle ne Test pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afflcher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifle que celui-ci pent Stre utilise de quelque fa§on que ce soit dans le monde entier. La condamnation h laquelle vous 
vous cxposcricz en cas dc violation dcs droits d'auteur peut £tre s6vtre. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et Facets ^ un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le fran9ais, Google souhaite 
contribuer h promouvoir la diversity culturelle gr§ce ^ Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres pcrmet 
aux intemautes de d&ouvrir le patrimoine littdraire mondial, tout en aidant les auteurs et les dditeurs ^ dlargir Icur public. Vous pouvez effectuer 
dcs rccherches en ligne dans le texte integral de cet ouvrage ^ radresse fhttp: //books .google. com| 



F.NGI' 



RtHQ 







1^03 



riB 1^ i32'2 



t m 



t 



COMPTES-RENDUS 

DES SEANCES 

DE LA COMMISSION PERMANENTE 

DE 

L'ASSOCIATION GEODESIQUE INTERNATIONALE 

REUNIE A GENEVE DU 12 AU 18 SEPTEMBUE 189S 
R^dig^s par le Secretaire perp^tuel 

A. HIRSOH. 

Suivis des Rapports sur les travaux giodesiques accomplis dans les diff^rents pays 

pendant, la derniere ann6e. 



AVEG VINGT-UNK CARTES ET PLANCHES 



'x- — <y*- 



VERHANDLUNGEN 

DER VOM 12. BIS 18. SEPTEMBER 18U:i IN GENF ABGEHALTENEN 

GONFERENZ DER PBRMAiNENTEN COMiMISSION 

DER 

INTERNATIONALEIN ERDMESSUNG 

 
\f - 

Redigirt ?om stftodigen Secretftr ,- : ^^ 

A. HIRSCH. 

Zugleioh mit den Berichten uber die Fortschritte der Erdmessung in den einzelnen Landern 

wahrend des letzten Jahres. 



MIT EINUNDZWANZIG LITHOGRAPHISCHEN TAFELN UND KARTEN 



/ 



4 894 



/ 



VERLAG VON GEORG REIMER IN RERLIN 
IMPRIME PAR ATTINGER FRERBS, A NErjClfATBL 



/ 



, a 



V wxr^r / ^'^ "^'^ -'^^ er ^. N-^'xei- o". ^-^ . ^ '- ^-v.-^ie ^ •' . . . \l.':iic?>i '"""'" 






COMPTES-RENDUS 

DES SEANCES 

DE LA COMMISSION PERMANENTE 

DB 

L'ASSOCIATION GfiODESIQUE INTERNATIONALE 

REUNIE A GENEVE DU 12 AU 18 SEPTEMBRE 1893 
R^dig^ft par le Secretaire perp^tuel 

A. HIRSGH. 

Suivi8 des Rapports 8ur les travaux giodisiques aooomplis dans les diff6rents pays 

pendant la derhiire annie. 



AVEC VINGT-UNE CARTES ET PLANCHES 



VERHANDLUNGEN 

DER VOM 12. BIS 18. SEPTEMBER 1893 IN GENF ABGEHALTENEN 

GONFERENZ DER PERMANENTEN COMMISSION 

DER 

INTERNATlONALEIN ERDMESSUNG 

Redigirt Tom stflndigen Secretfir 

A. HIBSGH. 

Zugleioh mit den Berichten iiber die Fortsohritte der Erdnnessung in den einzelnen Landern 

wahrend des letzten Jahres. 



MIT EINUNDZWANZIG LITHOGRAPHISCHEN TAFELN UND KARTEN 



^894 



VBRLAG VON GEORG RBIMRR IN BERLIN 
IMPRIME PAR ATTINGER FRERRS, A NEUCHATBL 



PROCl^S-VERBAUX 



DKS SftANCES 



DE LA m^mm perna\e\te 



IiK 



['ASSOCIATION GlODiSIQllG INTERNATIONALE 



r6Dnie a Geneve 



Dii 12 SLU 18 Septembre 1893 



398457 



' I I 



PREMlfiRE SEANCE 



Mardi, 1^ sepleinbrc I81K1. 



La seance esl ouverle a HH/i I»t3ui'cs dans TAula de rUniversile. 

Sunt presenls : 

I. Ixs memhres de la Commission Pennanenle : 

1. xM. //. fayc, niembre de rinslilul, President du Bureau des longitudes, a l*ans, Presi- 

dent de ki Commission Permanenie, 

2. M. Ic professeur A. Hirsch, Directeur de I'Observaloire de Neuchalel, Secretaire perpetuel 

de r Association gdodesiqiie inteinationale. 
:i. S. K. M. le lieutenant-general A, Ferrero, senateur, Directeur de Tlnstitut niilitaire 
geographique, a Florence, Vice-PresideiU de la Commission Permane^ite, 

4. M. le professeur D"* R. Helmert, Directeur de Tlnstitul royal geodesique prussien et 

Directeur du Bureau central de I' Association geodesique Internationale, a Polsdann. 

5. M. le D'' W. Foerster, professeur k TUniversite, Directeur de TObservatoire, a Berlin. 
I). M. le colonel Hennequin, Directeur do Tinstitut cartographique rnililaire, a Bruxelles. 

7. M. le capitaine de vaisseau Chevalier von Kalmdr^ Directeur des triangulalions et chef 

dc la section astronomique-geodesique k Tlnstitut i. R. geographique militaire, a 
Vienne. 

8. M. le D^ H.-G. van de Sande-Bakhuyzen, membre de TAcademie royale des sciences, 

professeur d'astronomie el Directeur de TObservatoire, k Leyde. 

l\, Les delegues : 

1. S. E. M. F. de P. Arrillaga^ Directeur general de Tlnstitut geographique el slatistique 

d'Espagne, membra de TAcademie royale des sciences, a Madrid. 

2. M. A. Bei'trand, ingenieur civil el des nnines, a Santiago (Chili). 

3. M. G. van Diesen, inspecleur en chef du Waterstaat, membre de T Academic royale des 

sciences, k La Ilaye. 

4. M. le professeur i?. Gautier, Directeur dc TObservaloire, a Geneve. 
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5. M. Ch. Lallemandy ingenieur des mines, Uirecleur du Nivellement gen6ral de la France, 

k Paris. 

6. M. le D"" A.'M. Nell, conseiller inlime, professeiir a TKcole polylcclmique, a Darm- 

stadt. 

7. M. le D'' G, Riimke)\, Directeur do robservaloiie, a llamhourg. 

8. M. Ic major von Schmidt, chef de la seclion Irigonometriquc de la k Landesaufnahme » 

de Prusse, a Iterlin. 

9. M. le D'" Ch.'M, Scliols, membrede TAcademic royalc des sciences, professeur a I'Kcole 

polylechnique, a Delft. 
10. M. F. Tisscrand, membre de Tlnstilul el du Bureau des longiUides, Directeur de TUb- 
servaloire, a Paris. 

Assislenl en oulre a la seance : 

III. Les invites de la Commission Pcrmanenlc : 

I. M. Guarduai, ingenieur, Secretaire de la Commission geodesique italienne, k Florence. 

4. M. F, Tripet, professeur a TAcademie de Neucbalel. 

IV. IjCs membres du Comite de reception : 

1. M. le D"" Maurice Gautier, a Geneve. 

"i. M. le professeur ft. Gautier, Directeur de TObservatoire de Geneve. 

3. M. le D"* Ame Pictet, a Geneve. 

i. M. Albert Rilliet, professeur a I'Universite de Geneve. 

5. M. Ed, Sarasin, a Geneve. 

U. M. Ch, Sorely professeur a TUniversilc de Geneve. 

V. Ijfs invites du Comite de reception. 

1. M. H,-H, de Beaumont, President lionoraire de la Societe de geographic de Geneve. 

2. M. le D' P, Binet, Privat-Docent a TUniversile de Geneve. 
;{. M. AV. Birkeland, mailre de conferences, a Chrisliania. 

4. M. Ch, Bourrit, membre du bureau de la Societe de geographic de Geneve. 

5 M. C. Butticaz, ingenieur, Directeur du Service des eaux de la Ville de Geneve. 

6. M. Kmile Chaix, Secretaire general de la Societe de geographic de (ieneve. 
1, M, A. de Claparede, Vice-President de la Societe de geographic de Geneve. 
8. M. F. Dussaiid, D*" es-sciences, a Geneve. 

y. M. J, Elmer, k Geneve. 

10. M. Alexis Favre, fabricant d'horlogerie, a Geneve. 

11. M. H. Fehr^ licencie es-sciences, k Geneve. 

12. M. le D"* Ch.'Eugene Guye, Privat-docentk TKcol' polytechnique de Zurich. 
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lu. M. A. /^(U/imcn/wnn, Aslronoine a rObservatoire do Geneve. 

14. M. Laskowsky^ professeur a rilniversile dc Geneve. 

15. M. le l)*" Lyon, Prival-doreni a rUnivcrsite de Geneve. 
H>. M. Louis Penvl, lY es-scionces. 

17. M. J. Pidotix^ Aslrononie-adjoint a I'Observaloire de Geneve. 

18. M. Lucien de la Hive, a Geneve. 
11). M. Gusiavc Rochetie, a Geneve. 

^0. M. Marc Thury, professeur a TUniversild de Geneve. 

21. M. Veyrassai^ ing^niciir, President de la (ilasse d*lnduslrie el de Commerce de la Sociclc 

des Arts de Geneve. 
"iH. M. W. Welter, bibliolhecaire de la Socicle de geojjraphie de Geneve. 
23. M. Emile Yung, professeur a rilniversile de Geneve. 

M. le Conseiller d'Etat Richard, elief du Deparleinent de rinslruclion pnblique, 
souhaite la bienvenue aux inenibres de la Conference en pronon^anl le discours suivanl : 

€ Messieurs, 

ccCe ne sonl pas les seules paroles habiluelles de bienvenue que je vous dois de la pari 
du («onseil d'Klal de la Rcpublique el canton de Geneve, mais lout d'abord des remercie- 
ments pour le lemoignage delical de condol6ance emue que vous nous avez donne hier a 
Toccasion du deuil cruel qui vienl de nous frapper, el ensuile pour avoir designe noire cite 
comme siege de voire Conference celleannee. Notre reconnaissance s'accroilde la pensee — 
ou du raoins de Tesperance — que vous avez conserve de voire premiere visile un souvenir 
semblable ^ celui que nous en avons garde nous-memes. A Thonneur que ce choix nous 
cause, s*ajoule done le sentiment qu'on eprouve lorsqu'on revoil des amis inoubliables. 

« Vous savez deja ce que vous Irouverez ici. A defaut de fetes brillanles elde recep- 
tions de gala, comme celles qui vous ont ele offertes dans les palais des principales villes de 
FKurope, vous Irouverez peul-etre quelque compensation dans le decor grandiose de la 
nature qui nous entoure, dans le spectacle d'un paysage dont les colorations adoucies de 
Tautorane rehaussenl encore le charme penetrant el Tapaisante majeste. Vous Irouverez la 
plus complete liberie pour vos Iravaux el vos doctrines, cette liberie qui est aussi indispen- 
sable au savant que Tair Test k nos poumons el qui assure tout k la fois Tindependance des 
recherches el la dignite personnelle de celui qui les poursuil. Vous Irouverez, enfin, une 
population eprise des merveilles de la science el professant la plus sincere admiration pour 
les bommes desinleress^s qui ont devoue leur vie k son culte. 

« La sympalhie a voire egard sera d'autanl plus vive que voire organisation offre 
une reelle similitude avec noire systeme politique federal. N'etes-vous pas une Confederation 
groupant dans une collectivite — au caraclere n6cessairemenl universel par Tobjet meme de 
vos eludes — la pluralite des Etals polices? — Confederation qui prouverail, si Ton pouvait 
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rignorcr, la puissance de rftssociation, <iont Ic premier efTol esl de multiplier, dans des 
proporlions considerables, la valeur des elTorls individuels el des essais pariiculiers que rien 
ne saurail remplacer dans aucun domaine. L'ulilile d'un parcil faisceau est reconnue par 
presque tous les gouvernements, puisqu*ils onl tenu a inscrire voire nom sur leur grand 
livre el a se rallacher a vous — je ne dis pas par le cdble d'or du budget, car les sommes 
qui vous sonl allouces sonl encore Irop minimes, mais — par le fil des subventions. 

« Vous avez ainsi trouve le moyen de reunir el (funir sur le terrain de Timparliale 
science des pays malheureusemenl Irop souvenl divises par les problemes de la politique et 
les questions economiques. Vous prouvez que rentenle entre eux est cependanl possible, 
car tous sonl animes d'un egal desir de decouvrir la veritc et de la poss^der. A voire tilre 
presligieux de savants, vous joignez Tautorite de representants preparant dans vos rencontres 
I'elat d*espril public necessaire a la conservation de la civilisation. Negociateurs de paix, 
vous conlribuez a la realisation de Fojuvre de conciliation entre les peuples par Tunite de la 
science et son identite en tous lieux. Mission de science, mission de paix, double attraction 
exercee sur le peuple de Geneve, qui a place le plus solide boulevard de son existence dans 
le developpement de la culture inlellectuelle, parce qu'elle conduit par les voies de la justice 
au respect des petits. 

« Au surplus, Messieurs, voire science esl vraimenl captivante. Quelle elude peul 
elre plus interessanle que celle de la Terre mcme que nous habitons, qui nous porle et sup- 
porte, el sur laquelle nous nous agitons, — de celle Terre, organisme vivanl, toujours en 
mouvement dans Tensemble des mondes, quise forme el se d^forme sans cesse sous Tinduence 
de son elourdissante vilesse rotative et d'aclions multiples incomplelemenl connues? Gher- 
clier les origines de celle Terre nourriciere, decrire Thisloire de ses Evolutions et transfor- 
mations, determiner les lois qui les regissenl, verifier avec des instruments perfeclionnes, 
permetlant des calculs plus serres, les hypotheses autrefois consacrees — tout cela n'esl-il 
pas allachanl au plus haul degre? Gombien de dogmes jadis adores el inebranlables gisent 
maintenanl a terre parmi les statues brisees des faux-dieux! De ccs mines de Terreur — 
(jui fut respectable — s'eleve acluellemenl une vision plus nelle, une conception plus ralion- 
nelle des condilions de la vie gen6rale de noire globe. 

« Science admirable, lageodesie esl si elroilemenl liee avec ses soeurs, Tastronomie, 
la physique et la geometric, que les confins sonl difficiles a tracer el que de part el d'autre 
on esl bien decide a ne jamais soulever d'incidenis de fronlieres. Ses applications pratiques 
sonl pour ainsi dire sans nombre. Dans les grandes enlreprisesde communication, de voirie, 
de travaux publics, de cartographic, elc, nous en usons chaque jour. N'esl-cc pas a vous, 
du resle, que sonl dues la generalisation du sysleme melrique et la creation du Bureau 
international des poids et mesures, institutions excellenles donl on ne saurail faire un eloge 
plus juste qu'en disant qu'elles semblent avoir exists de tout temps el que personne ne songe 
a se deraandcr comment on a pu vivre sans dies? 

d La lisle des Iraclanda de celle session annonce encore d'autres objets imporlants 
el fait presager de nouvelles conqueles; elle comporlc des etudes approfondies sur des ques- 
tions controversees donl la solution exigera la collaboration du temps, qui controle et eprouve 



loules choscs. Mon incompetence m'interdil d'cn apprecier la porlee, antanl que d'en discuter 
les elements, mais je suis absolument convaincu que vos decisions marqueront une elape 
dans la voie du progres. 

« Messieurs, je ne saurais mieux, me semble-t-il, resumer les pensees el les senli- 
menls que nous inspire voire retour, qu'en ajoulant i nos remerciemenls el souhaits de cor- 
•liale bienvenue le voeu que, pendant les quelques jours que vous demeurerez avec nous, 
vous *»outiez sans melange les jouissances pures et infinies qu'on Irouve sur les sommets de 
la science et que vos travaux soient une nouvelle source de bienl'aits pour lous les hommes.)> 

M. FayCy President do TAssociation g6odesique, repond comme suit au discours de 
M. Richard : 

1^ Messieurs, 

(c (Vest avec un plaisir extreme qu'apres qualorze ans nous nous trouvons rc^unis de 
nouveau dans la noble el belle, ville de Geneve, cette Albenes de noire epoque. Nous y 
avions &1& accueillis aulreCois avec une bonne grace parfaile qui avail laisse parmi nous de 
longs souvenirs, el voici que nous faisons une nouvelle experience de sa liberalile. 

(L Grdces soient done rendues aux autoriles du canton et de la cite. Malheureusement 
nous avons a deplorer, pour noire arrivee, une catastrophe subite qui nous prive de la 
presence du President de voire gouvernemenl cantonal, je veux dire la morl imprevue de 
M. Dufour, a qui nous avons voulu rendre un supreme hommage en nous associant au deuil 
du pays. 

(L Si nous devious dire ici, ii cette occasion, les pertes que la science a faites ^Geneve 
dans cet inlervalle, nous aurions a ciler bien des noms juslement celebres : E. Planlamour, 
L. Soret, OJIerier, Alfred etEmile Gaulier,deCandolle, que noire Academic des sciences s'etail 
associe, et plus recemmenl encore Daniel Colladon, qui a rempli une longue vie de beaux 
travaux et de magnifiques decouverles. (lelte vie s'est 6coulee, en effet, enlre deux epoques 
saillantes, celle du debut par la mesure de la vitesse du son dans les liquides, et celle de la 
fin par le transport de la force au moyen de Tair comprime. A ce dernier nom, Messieurs, 
se raUachent deux des plus belles entreprises du siecle, le percement du Mont-Cenis el celui 
du Saint-Gothard. Personne mieux que les membres de noire Association n*esl capable 
d'appr^cier ces ceuvres de geanls qui modifienl si profondement le globe lerrestre. 

« Mais nous devons faire treve a nos regrets pour nous consoler dans une pensce 
plus heureuse : nous avons en effet conserve plusieurs des hommes eminents que la Suisse 
envoie k nos seances el qui vont encore prendre une parlglorieuse a nos travaux. Permetlez- 
moi de remercier parliculierement, parmi ces dilegues de la Suisse, M. Raoul Gaulier, digne 
snccesseur des hommes eminents que je viens de ciler, qui a prepare nos deliberations avec 
une competence a laquelle chacun de nous se plait a rendre liommage. 

a Mais il nous sera permis aussi de dire que I'Association geodesique internationale 
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a sing'ulierement progresse dans ces qualorzc dorniercs annocs. Lorsquc nous voiis visitions 
en 1879, elle ne comprenait que TRurope cenlrale. Aujourd'hui, elle s'etend au Globe enlier. 
Nous avonsacluelleraenl pour tributaires, en debors de TEurope qui nous serl encore de base, 
les deux Am6riques, TAfrique et I'Asie, et nos deleg^u^s viennenl mainlenanl du Japon, des 
Republiques espagnoles el de la p,Tande Republique des Etals-Unis, iant est supreme Taclion 
de la science qui englobe de plus en plus la Terre enliere. 

a Messieurs, en lerminant celte courle reponse au discours si remarquable que vous 
venez d'entendre et qui servira d'introduction naturelle a nos travaux, je repete, avec tons 
nos coUegues, notre reconnaissance pour I'accueil que nous recevonsdans cette ville si liberale 
et si digne de Tadmiration des savants du monde enlier. » 

M. le professeur fl. Gaulier, membre de la Commission geodesique Suisse, parlanl 
au nom de celle-ci et du Comite de reception genevois, ajoute quelques mots au discours 
eloquent de M. le Conseiller d*Etal Richard. II exprime ses regrets de se Irouver seul avec 
M. le professeur Ilirsch pour represenler a la Conference de Geneve la Commission Suisse : 
le President, M. le professeur Wolf, de Zurich, a ele empeclie de faire le voyage pour des 
raisons de sanle, et M. le colonel Lochmann, Chef du Bureau lopographique federal, est 
relenu par les manoeuvres du deuxieme corps d'armee. 

M. Gautier annonce que le Conseil d'Elal de Geneve, qui se proposait d'offrir, en 
meme temps que le Conseil administralif de la ville, une reception a MM. les membres de la 
Conference, a dfi renoncer a y assister en raison du deces de son President, M. Dufour, el a 
charge le Conseil administralif de celte reception, qui aura lieusamodi soir;\ ['Hoiel National. 
La ville a ouverl ses rausees et colleclions k MM. les delegues el invites; une lisle imprimee 
de res elablissemenls leur sera remise A Tissue de la stance. 

a Geneve n'a pas, comme les capitales que vous avez visilees, de grandes merveilles 
h vous monlrer, dil-il; ce qu*il a de mieux a vous offrir, ce sont les beaules de la nature 
qui nous enioure. Pour vous permeltre de les admirer, le Comile de reception a organise 
deux excursions : Tune au Saleve, qui aura lieu mercredi, el Tautre vendredi, sur le liic, 
dont on fera le lour, en visitant les points les plus interessanis, en parliculier la cascade du 
Rhone h son enlree dans le Leman. Enfin, jeudi apres-midi, aura lieu a Cologny une recep- 
tion organisee par M'"« Emile Gaulier, M. el M""*^ Raoul Gaulier. Des carles seronl dislri- 
!)u6es a Tissue de la seance pour ces diverses excursions. 

« II reste a signaler quelques elablissemenls qui merilent d'etre visiles a Geneve, 
en parliculier les ateliers de la Socielc genevoise pour la construction (Tinslrumenls de 
physique; les installalions hydrauliques etablies sur le Rhone pour creer des forces molrices 
et pourvoir i Teclairage electriquc; TEcole d'horlogerie, TObservaloire qui, bien qu'il ne 
possede pas des instruments aussi puissants que les elablissemenls analogues des grandes 
villes, rend cependanl des services i la science. Enfin, M. Philippe Planlamour, qui a re(..u 
avec Iant d'amabilite la Commission Permanenle il y a qualorze ans, lors de sa premiere 
reunion a Geneve, a offerl de monlrer a MM. les delegues le limnimetre enregislreur qu'il a 
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inslalle dans sa campagne de Secheron pour eludier les mouvemenls curieux du lac, connus 
sous le nom de seiches. » 

M. le President donne la parole an Secretaire perpetuel pour lire le rapporl siir la 
o-ejiiion du Bureau de rAssorialion geodesique depuis la session de Rruxelles. 



Bapport du SecrHaire perpetiiel. 

€ Celte fois encore le Secretaire a la douleur de commencer son rapport en rappelant 
la grande perte que TAssocialion a subie dans le courant de celte ann6e par la morl d'un de 
nos plus anciens el veneres collcgues, M. le Conseiller inlime von Andrce decide A (lopen- 
liague le 2 fevrier 189.i, A ra<>e de qualre-vingt-un ans. 

a En annongantaux confreres la mort de M. von Andrae par la circulaire du 6 fevrier, 
nous avons deja constate que cet eminent savant, qui a eu les plus grands m6rites pour le 
developpement de la geodesie de son pays, a ele un des premiers, parmi les direcleurs de 
services g6od6siques de Telranger, qui ait approuve et appuye de sa collaboration le projet 
du g6n6ral Baeyer d'organiser inlernationalement les travaux geodesiques des differenls pays 
et de les faire concourir plus directement et utilemenl ;\ Telude de la figure el des dimen- 
sions de la Terre. 

« Grace k quelques notes qu'a bien voulu me fournir notre coUegue, M. le colonel 
Zacharia?, je suis en elat de retracer rapidement les Iraits principaux de la vie si utile et si 
bien remplie de ce savant officier qui, tout en occupant les plus hautes charges dans Tadmi- 
nistration de son pays, a fait avancer le d6veloppement de la geodesie. 

CL r..-C.-G. Andrte naquit le 14 oclobre 18l!2 dans Tile de Moen; enlra en 1825 A 
TKcole militaire de Gopenhague, passa sous-lieutenant en 18^9; Tannic suivante il fut admis 
comrae eleve a TKcole mililaire superieure et en 18rU au corps d'Elat-major. Des 1835, il 
alia en mission 4 T^tranger et conlinua a Paris ses etudes des sciences matb^matiques. De 
retour A Gopenhague en 1838, il entra comme secretaire dans la Gommission pour le lev6 
Irigonometrique el lopographique du Danemark. En 1842, il passa capilaine d'Elal-major 
et fut nomme professeur de geod6sie et de topographic A TEcole mililaire superieure; peu de 
lemps apres il y occupa la chaire des mathematiques. 

« Gomme Andrae possedait des qualites eminenles pour le professorat, ce fut au 
grand regret de TEcole qu*en 1854, pour des raisons politiques, Andno dut quitter le service 
mililaire et lenoncer A ses fonctions de professeur. 

<c En 1849, Andrae elait president du Folkesthing (Ghambre des deputes); de 1854 
A 1858, ministre des finances; de 1856 A 1857, Ghef du Gabinet (President du Gonseil). 

m Gomme Ministre des finances, il reussit A mener A bonne fin I'abolition du p^age 
du Sund ; rint^rel qu'il portait aux droits des minorites Ini fit trouver une solution remar- 
quable du probleme de la representation proportionnelle, et A en faire Tapplication pratique 
dans la Gonstilulion de 1865 pour la monarchic danoise. 

ASSOCIATION GEODESIQUE — 2 
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« Apres la mort du celebre Schumacher, en decembre 1850, Andrae fut choisi eii 
i853 pour lui succ6der comme direcleur des Iravaux geodesiques, avec la mission de conli- 
nuer la mesure des degres au Danemark et de Tachever dans Tetendue proposec par Schu- 
macher. Cette tiche, il Ta remplied'une maniere remarquable; les resullals sont publics dans 
Touvrage cc den Danske Gradmaaling d, volumes I-A, qui onl paru de 1867 i 1884-. lin 
extrail d'une partie des problemes Iraitis dans cet ouvrage a etc Iraduit en fran^ais sous la 
surveillance de Tauteur el public de 1881-83 sous le litre : t Problemes de haute g6od6sie», 
cahicrs 1, 2 et 3. 

(L Independammenl de cette oeuvre principale, Andrae a public plusieurs m^moires 
sur divers sujets malhemaliques dans les « Comptes-rendus de TAcademie des sciences de Co- 
penhague d, donl il faisail partie depuis 1853, dans les a Astronomische Nachrichten », etc. 

« Parmi ces memoires, nous citerons seulement quelques-uns : 

« IJeliipse des erreurs (Astr. Nachr.). 

« Sur les transformations projedivcs par lesquelles les areas reste)it invariahles (C. 
R. deCopenh., 1853). 

« Calcul des latitudes^ des longitudes et des azimuts sur le spheroide (C. R. de 
Gopenh., 1858). 

« Le d^veloppemenl en series des formules qui servent a la determination des positions 
geodesiques sur la surface spheroidale de la Terre (C. R. de Gopenh., 1859). 

« Developpement de la methode de compemation donnce par Laplace dans la « Meca- 
nique celeste » (G. R. de Gopenh., 1860). 

a Sur devaluation approximative des integrates defmies (C. R. de Gopenh., 18(57), 
etc., etc. 

a Ge court resume suffit pour montrer que Andrae, qui a occupe les plus hautes 
Ibnctions dc TEtat, a traite aussi les plus hauls problemes de geodesie. 

« Si noire savant collegue, retenu probablement a Gopenhague paries devoirs de ses 
charges imporlanles, n'a pas pris part personnellement aux conferences de la Gradmessung, 
il nous a communique du moins les Iravaux remarquables du Danemark. Les collegues qui 
ont assisle aux evolutions de notre ceuvre pendant les premieres annees, n'ont pas oublie 
Tautorite dont jouissaient la science et Texperience d'Andrae aupres du general Baeyer et de 
ses collaborateurs. Un respect general et durable restc acquis k la memoire de ce haul fonc- 
lionnaire, quia su comprendre a la fois rimporlance pratique considerable des travanx tri- 
gonomelriques et leur portee pour le developpement des sciences geographiques et physiques. 

« Passant a la geslion des aflfaires du Bureau, le Secretaire rend comptc des de- 
marches enlreprises par le Bureau pour donner suite au vceu exprime k la GonKrence generale 
de Bruxelles, de voir la Commission Permanente se reunir celle ann6e i Geneve. Apres avoir 
pressenti ses collegues suisses et les autorites du pays, le Secretaire a pu annoncer, par la 
circulaire du 27 mai, que ses demarches ont trouve le meilleur accueil et que, par Tinter- 
mediaire de notre savant collegue, M. le prof. R. Gaulier, qui a montre des le commencemeni 
e plus aimable empressement pour realiser le projet d*une nouvelle reunion h Geneve, nous 
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etions assures que les auloritcs poliliques et scienlifiques du pays reccvraienl avec plaibii 
l*assemblee geodesique de 189.1. 

^ Dans la merne circulaire, nous avons sou mis au vote par correspondence de la 
Commission Permanentc la confirmalion definitive du lieu de la Conference et le choix enlrc 
Ic9 el le 11 septembre pour jour d'ouverturc. Geneve ayant 6te confirme a I'unanimile, el 
la majorile s'elanl prononcee pour le 11 septembre (5 membres ont vote pour le 11, 2 pour 
le 9 el 2 indifferemmenl pour Tune ou Tautre date); le Bureau a pu expedier le 20 juin la 
circulaire de convocation aux membres de la Commission Permanenle el aux aulres dclegues 
de TAssocialion. 

(L Tandis qu'une douzaine de collegues onl fait connailro leur participation (il serait a 
desirer que Thabitude desdelegues d'annoncer d'avance au Secretaire leur intention d'assister 
a la Conference se generalisdl), nous avons repu de la part de deux membres de la Commis- 
sion Permanenle des lettres d'excuses d'etre empeclies de se rendre i la session. Ainsi a 
notre grand regrel, M. le general Siebnilzki est de nouveau relenu, par une serie d'occu- 
palions urgenles serallachanl k son service, i Saint- Petersbourg; en Tannon^ant le 14 aoiil 
au Secretaire, le Cbef de la Section lopographique de TEtat-major russe, voulanl donner 
ainsi la preuve de son desir conlinuel d'entretenir, ne fut-ce que de celle maniere, des rela- 
tions agreables avec les collegues de TAssocialion, a envoye un Rapport sur les travaux 
executes en Russie en 1892 au Secretaire qui ne manqucra pas d*en donner connaissance 
dans une des prochaines seances. 

« De meme M. le colonel Zacharix ecril le 24 aoiil que, le service militaire le re- 
lenant 4 Copenhaguc pendant tout le mois de septembre, il regrette d'etre empeche de se 
rencontrer i Geneve pour la Conference de celle ann6e; il promel en meme temps au 
Secretaire de lui envoyer, vers la fin de Tannee, un rapport sur les travaux geodesiques 
executes en Danemark en 1893. Ce document Irouvera sa place dans les prochains Comptes- 
Uendus. 

€ D'un autre cote, M. le general Derrecagaix a ecril le 2 septembre i M. le President, 
pour expliquer son absence par Tobligalion de commander une brigade aux manoeuvres du 
7° corps d'armee, celle de M. le colonel Bassot, par une mission a Cbevry dans Tinterel de 
la nouvelle Meridienne de France, et enfin celle de M. le commandant DefforgeSy qui est relenu 
a Chicago comme del^gue de la France h I'Cxposilion. 

« En meme temps, M. le general Derrecagaix a bien voulu envoyer au President 
le rapport sur les travaux du Service geographique, dont il sera donne lecture dans une des 
seances suivanles. 

« Nous regretlons egalemenl Tabsence de M. Botiquet de la Grye, d'autanl plus qu'il 
est empech6 par T^tat de sa sante. 

« Enfin, M. Davidson \'\eni d' derive -a M. le President pour expliquer que celle fois 
encore il est empeche d'assister hh reunion de la Commission Permanenle par ses occu- 
pations en Californie. Comme sa lettre conlient quelques renseignemenls sur ces travaux, 
nous croyons devoir la reproduire ici : 
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a San-Francisco, 18 juillet l89o. 
d M. Kaye, President de 1' Association geodesiqiie inlernalionalo, a Paris. 
c( Cher Monsieur, 

« J'ai recii voire circulaire du 10 juin convoquanl la Connnission Perriianenle de 
TAssocialion geod^sique inlernationale pour le 1 1 seplembre 1893, a Geneve. 

a. Je regrette bcaucoup que mes devoirs officiels ne me permellcnl pas dc nrabscnter 
de ce pays pendant celle saison. J'ai 6lc charge de dclerminer laMignc de separation entre 
les Elats de Cahfornie el de iNovada. Celle ligne va du miheu du lac Jahoe (lat. 39°, longit. 
120°), au croisemenl du 35^ parallele avec la riviere de Colorado (longit. de 1 14°38'). 

CL Ce travail sera execute au moyen d'une Iriangulation longue de' 404 lieues (047 
kiloin.), entre les signaux elablis dans les points trigonomelriques. — L*exlrcmile Nord- 
Ouest sera jointe avec les triangles qui traverscnt la Siena-Nevada pres du lac Jahoe. — Je 
commencerai la campagne celle scinaine. 

a Agreez, etc. (^i}?»<^) Davidson. j> 

« Quant aux Comptes-Rendus de la Conference de Uruxelles, ce sonl les plus volunii- 
neux que nous ayons publics jusquMci; ils comprennenl 797 pages avec 14 planches. Ce fail 
el la circonslance crunc greve qui a rcgne parmi les lypographes de Neuchalel pendant 
un mois et demi, expbquent le retard inaccouluine de I'apparilion de ce volume qui a etc 
dislribue le 4 aout. Cesl aussi en raison de Tetendue dc ces Comptes-Rendus que nous 
avons el6 obliges de publier a part une des Annexes, comprenant le rapport considerable dc 
M.le general Ferrero sur les Iriangulations; landis que nous avons pu faire enlrer dans le 
volume principal le rapport non moins elendu de M. van de Sande-Rakhuyzen sur les lon- 
gitudes, latitudes et azimuts, ainsi que cclui du Rureau central sur les resultats de Texpcdi- 
lion a Honolulu. Ce dernier a ele imprime a Rerlin cl ligure, par consequent, a la fin des 
Comptes-Rendus, avec une pagination sp6ciale. 

<L Enfin, conformement a la decision prise a ({ruxclles, le Rureau a d^ja adresse, a 
la fin d'avril, le cc Rapport financier de la Commission Permanente aux gouvernements des 
Hautes Parlies conlractanles de la Convenlion de 1886. » Ce tirage a part a cte cgalement 
communique aux delegues de TAssociation. i> 

M. le President remercie M. le Secretaire perpetuel pour son Rapport et propose une 
suspension de seance pendant un quart d'heure. 

A la reprise, a II h. 20, M. Hirsch donne lecture d'une h^tre de la Legation du 
Chili a Rerlin, par laquelle M. le Ministre informe M. le President que le gouvernement du 
Chili a accredile, comme del^gue aupres de TAssocialion, M. Alejandro Bertrand^ ing6nieur 
civil el des mines c^ Santiago. M. Rerlrand assistant a la seance, M. Hirsch presente ce nou- 
veau collegue aux membres de la Conference. 
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M. le President souhaite la bienveniie au premier represenUml de ce iiouvel Klat qui 
a adhere a rAssociation. 



» • 



M. le President donne ensuile la parole a M. le professeur llelaierl pour c.oiniiuini- 
quer le rapporl du IJureau central. 

M. Hclmert III le rapporl suivanl : 

a Messieurs, 

« lin premier lieu, le Ikircau central s'csl occupc, dans le courant de Tanuee derniere, 
de la publication ties travaux enlrepris pour la mesure dcs deyres de longitude en Europe sons 
le i) 2^* par allele entre Greenwich ct Varsovie. Le pn^mier fascicule, qui contient les princi- 
paux lrianj»les el l(;s jonctions des bases depuis I'Anj^leterre jusqu'en Poloj^ne, a pu elre 
dislribue en mai. Dcs lors, on est en train de Iravailler a la redaction du deuxieme fascicule, 
qui conliendra les cqualions el les resullats des deviations de la verticale. Nous devons les 
donnees nccessaires a ce travail, pour les differences de lonjiitude astronomique, a Tobli- 
•;eancede M. van de Sande-Bakhuyzen, qui nous a communique en manuscrit les resullats 
de sa compensation du reseau des longitudes. Le Bureau cenlral a vxi la satisfaction de pou- 
voir contribu(U' a ce grand travail de M. Bakhuyzen en soumettant, sur sa demande, a une 
discussion serree le tableau principal des valeurs individuelles qui onl servi de base a la 
compensation. Gelte revision a etc executee d'apres les mcmoires orij^inaux par M. le D*' 
Boersch. 

« Le rappoit sur la comparaison des bases au moyen de chaines de triamjles direetes^ 
que j'ai eu Thonneur de presenter a la derniere Conference, a ete revu et complete pour 
rimpression des Comptes-Rendus de Bruxelles, par son auleur, M. le D»' Kiihnen, et ctendu 
a toule TEurope ainsi qu'a TAlgerie, pour aulant que Tont permis les publications parues 
jusqu'a ce jour. Je ne doute pas que ce lon}» travail, qui fournit d'importants criteres pour 
le degre d'exaclitude des bases geodesiques de nos mesures, altirera Tattenlion de MM. les 
delcgu^s. 

« A mon rapport sur les mesures de pendxde, qui a trouve place dans les Compl(js- 
Uendus de Bruxelles, on a joint deux caries qui montrent la distribution des stations en 
Europe et en Algerie d'une part, el dans TAmerique du Nord d'aulre part. M. Borrass m'a 
seconde dans Telaboration de ces cartes. 

« Quanta ce qui concerne Tetude du deplacemenl de Taxe terrestre dans rinlerieur 
du globe, je fais d'abord observer que le Bureau central n'a pas trouve Toccasion d'eraployer 
le credit qui lui a ete alloue I'annee derniere a la Conference de Bruxelles pour faire avancer 
la publication de series d'observations. C'est un fait rejouissant a conslater que les aslronomes 
se sont occupes de la question avec une ardeur qui a trouve son expression, d'une part dans 
de nombreuses publications de series d'observalions et de recherches sur la p6riodicile du 
mouvement, d'autre part dans Torganisation de nouvelles stations pour Tobservalion de la 
variability de la latitude. A ce dernier point de vue, le Bureau central a pu se rendre utile 
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en examinanl, avanl leur livraison, la bienfaclure dc deux telescopes zenilhaux Ue Waustiuilf 
commandes pour M. le professeur Jacobi a New-York el pour M. le general Stebnilzki, el en 
faisanl remedier, le cas ecbcanl, auxdefauls conslales. 

« Je ne connais jusqu'ici que deux scries (Vobseyvations sur la vmiabilili des Uililndes 
pendant Vannee derniere: la conlinualion de la serie de Strasbourg, que je dois a Tobli- 
geance de M. le Direcleur Becker, el une nouvelle serie de Potsdam; loules deux ne sonl 
pas encore definilivemeiit reduiles. Les resullals fournis par les observations ont etc donnns 
de telle manicre que les hearts positifs et negatifs, par rapport a une valeur zero prise conime 
point de d6part, se compensent i peupres. A cole, on trouve des valeurs corrigces, d*aprcs 
la Ibnnule de Chandler, tiree du tome XII de V Astronomical Journal : 



9 = ?i. — 

T — 

M — 

T = 

I = 



O^hi cos[(i~ T)0>^5 — Lj. 

((r047 4- 0,00rl t + 0,00025 t«) cos (© + 10° ~ L). 

2400193 jours de la periode julienne = !«•* novembre 1875. 

nombre d'annees depuis 1875. 

longitude Est, eslimce a 10° en moyenne pour Strasbourg el Potsdam 
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+ 


20 
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— 
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Mars 8 
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—— 


46 
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-i. 44 


— 8 
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+ 42 


+ 9 




Fdvrier 24 


+ 8 


+ 47 




Mars 26 





+ 46 




Avril 4 2 


— 44 


4- 3 




Mai 43 


— 44 


+ 3 



« En general, la formulede Chandler est done confirmee; cependant les deux series 
d'observalions monlrenl encore dans les mois de mars et avril 189r} des ecarts plus sensibles 
dans le meme sens. (Comme cela a etc conslat6 plus tard, des refractions locales a Potsdam y 
sont intervenues.) En faisanl abstraclion des erreurs d'observation, on ne pent du reste 
absolunient pas s'attendre k ce que la variabilile de la latitude, pour des loc<dites situees 
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sous des longitudes differenles, puisse etre representee par une expression i deux termes 
d*une p^riode de 480 jours environ el d'une periode nnnuelle. Car, alorsmeme que les causes 
probables de cetle derniere periode, savoir les mouvemenls des masses sur la surface lerrestre 
agiraient regulierement, il est cependant tres invraisemblable qu'elles provoquent exactement 
un deplacement circulaire du pole d'inertie C. Comme cela resulte de nria note publice dans 
le n^ 3014- des Astron. Nrichr.^ le moiivemenl correspondant dn pole momentane M se rap- 
proche ordinairement davantage de la forme circulaire que cclui de C, mais il faudra toujours 
s'altendre k des ecarts. 

« A Tavenir, il faudra tdcher de diriger les recherches sur la variability des latitudes 
dans plusieurs meridiens essentiellement diif^rents, de telle fa^on que, pour chaque annee 
isolement, le deplacement de Taxe terrestre en ressorte avec exactitude et non pas seulement 
pour la moyenne de periodes embrassant plusieurs annees, car un pareil procede obscurcirait 
un des fails les plus int6ressanls de ce phenomene et entraverait les recherches. 

« L'activite administrative du Bureau central s'esl renfermee dans la gestion du Fonds 
de dotation de la Commission Permanente, ainsi que dans Texpedition d'un grand nombre 
de publications dont nous donnons ci-apres la lisle. 

« HELMERT. » 



Resume des expeditions de publications geodesiques faites par le Bureau central. 

Depuis la Conference de Bruxelles en 1892, le Bureau central a refu, pour etre dis- 
tributes, les publications suivantes : 

1. De M. d'Arrillaga, Direcleur general i Madrid : Memorias del Instilnlo geogrdfico 
y esladislico. Tome IX 84 exemplaires. 

2. Du meme : Memorias del InsUlulo geogrdfico y esladislico. 

Tome X 84 » 

3. Du Bureau geodesique I. el R. i Vienne : Asironomische Ar- 

beilen. IV. Band. Langenbeslimmungen 119 » 

4. Du Bureau central de TAssociation geodesique inlernalionale : 
liesullale der Beobachlungsreilie in Honolulu betreffend die Verdnderlichkeil 

dei^ Pollwhe 170 » 

5. De la Commission norvegienne de PAssociation geodesique 
internationale : Auszug des Silzungsberichls vom 9. December i892 der 
Gesellschafl der Wissenschaflen zu Christiania 100 s> 

6. De la Commission geodesique royale de Baviere : Das Prdci- 
sionsnivellemefil in Bayern, rechls des Rheins 90 » 

7. De la division trigonometrique de la Landesaufnahme de Prusse, 
a Berlin : Die Koniglich Preussische iMndeS'Trinngnlaiion. Hanptdrciecke. 

V. Theil . , . .' * 73 » 
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8. Da Minislere I. el R. de la guerre, a Vienna : MUlheilungen dcs 

K, n. K. Mililar (jeoifrajihischon Instiluls, Band XII 80 exeinplaires 

9. De la Commission Permanenle : Comptes-Rendus des seances dela dixieme Confe- 
rence ffenerale dc V Association geodesique Internationale ^ reunie a Bruxelles en 1892. 

025 exemplaires onl ele imprimes, desquels il a (He dislribue en aout el s(3pleinbre: 
135 exemplaires aux gouvernemenls ; 

306 exemplaires aux delegues, autoriles, instituls, snvanls, socieles, etc.; 
80 exemplaires ont ele remis en commission a la lihrairie G. Reimer, el 
14 exemplaires sonl resles en depot au Bureau. 

En oulre, il a 6le fait un tirage de 125 exemplaires pour rinslilut gf'^odesique prus- 
sien et a ses frais. 

Quant aux publications de Tlnslitut geodesiquc prussien, qui ont ele expedites el 
qui ne figurent pas dans la lisle ci-dessus, olles seronl menlionnees dans le flapport sur les 
iravaux cxocutos en Prusse. 

Le Directevr du Bureau central, 

IIelmert. 

M. le President remercie M. IIelmert de son Rapport et ouvrc la discussion sur los 
snjels qui y sonl Iraites. 

M. Hirsdi aurait desire que le Rapport du Bureau central fournil au moins les resul- 
tats principaux des observations faile par M. Preston, du « Coast and geoflctic Survey » ameri- 
cain a Honolulu, en meme temps que celles de M. le D"* Marcuse el dans la proximile imme- 
diate de la station de celui-ci ; on pourrail ainsi juger de Taccord que presenlent ces deux 
series d'observalions independanles. 

M. Helmert repond qu*il ne posscde qu'un Ires court rapporl concernanl les obser- 
vations de Wasbinglon, el comme celles-ci ne sonl pas encore reduiles, il n'y avail rien a en 
conclure. 

M. Foersler informe la Commission que tout recommenl, depuis le depart de M. 
Uelmerl, il a eu connaissance des resullals dcs observations americaines que M. Preston 
vienl de publier. II en resulle un accord exlrememenl remarquable enlre les observations 
de ces deux astronomes, dont les differences sont en moyenne de quelques centiemes de 
seconde el dcpassent Ires raremenl le O'l, ce qui renlre parfailemenl dans les limites des 
erreurs d'observalion. 

M. Bakhuyzen, au sujet du rapporl de M. IIelmert, dil qu*il s'esl occupc de Irouver 
la formule par laquelle on pent rcpresenter les variations de la latitude h differenles epoques. 

II s'esl servi en premier lieu des distances zenilales observees a Greenwich depuis 
rinstallation du grand cercle meridien en 1850, puis des obsfM'valions faites a Poulkowa, 
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Leyde, Berlin el Potsdam. II a trouve que la combinaison de deux varialions periodiques, 
Tune d'une periode annuelle el Taulre d'une periode d'environ 432 jours, satisfait surTisam- 
ment aux observations des diifi^rentes epoques; seulement Tamplilude de la variation a 
change : vers 1850 la valeur de la variation p^riodique de iS^ jours ^tait minime, d*en- 
viron 05, depuis lors elle s'est accrue rapidcment, et a parlir de 1860 elle est restee a peu 
pres constante, oscillant autour de la valeur 20. 

M. Fcersler croitqu'il serait dangereux de se fier a la formulede M. Chandler. Les 
observations faites aux diiTerents endroits s'accordent entre elles suffisamment pour donner 
a penser que c'est la Ibrmule qui est en defaut. Le phenomene dont il s'agit est tellcment 
complexe qu'on ne peut pas esp^rer de pouvoir le representer par une formule simple k 
deux termes. 

Pour arriver a un bon r^sultat et, ce qui est surtout important au point de vue 
pratique, afin de fournir aux aslronomes le plus lot possible les elements dont ils onl besoin 
pour reduire leurs observations en raison de la variation du pole, il faudrait que le Bureau 
central r^unit les series fournies par un grand nombre d*observaloires. Le moyen le plus 
pratique de les combiner et d*en deduire les constantes de reduction qu'il faut aux astro- 
nomes, serait d'employer simplement des procedes graphiques au lieu de se servir de 
formules. 

M. Tisser^and, sans vouloir entrer en ce moment dans la question compliquee des 
deux periodes superpos^es, doit dire que la comparaison faile entre les observations et les 
resultats de la formule Chandler lui semble laisser beauconp a desirer. En eflet,enexaminant 
les chiffres que M. Helmert vient d'inscrire sur le tableau noir, on reconnait entre ceux de 
Strasbourg et h un moindre dogr6, mais encore tres distinctement, entre ceux de Potsdam 
compares aux nombres iheoriques, des differences sysl^matiques assez grandes, on peut dire 
meme de I'ordre des variations de latitude elles-memes. 

M. Bakhuyzen reconnait que la formule Chandler laisse encore 4 desirer sous bien 
des rapports; toutefois, en reunissanl les observations de Greenwich embrassant environ sept 
ans, on retrouve a Ires peu de chose pres la periode de 432 jours. 

M. Helmert n'a pas eu Tintention de pretendre dans ce qu'il a dit que la formule 
de M. Chandler, avec les constantes qu'elle contient, possede un caractere d^finilif et indiscu- 
table. II altribue du reste, dans la phase acluelle de ces etudes^ peu d'importance k Taccord 
plus ou moins complet entre la theorie n^cessairement encore imparfaite et les observations. 

M. le President remercie ses collegues des interessanis Elements apportes a la dis- 
cussion qu'il croit epuisee pour le moment. 

M. nirscli pense cependant qu'il serait utile, sinon indispensable, de revenir dans 
une seance ulterieure h cet important sujet, surtout afin de soumeltre ft une premiere dis- 
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cussion (liiTerents projets, entre aulres celui dc M. Marcuse conccmanl l*organisalion d^fini- 
live (le quatre observatoircs de latitudes, silu^s sous Ic meme parailele a environ 90° de 
longitude. M. Hirsch rappolle qu^une organisation specialede ce genre a6t6 reconnue neces- 
saire en principepar la Conference g^nerale de Bruxelles, qui a recommande son elude k la 
Commission Permanente. Or, bien que, d6j4 en vue des demandes de nouveiles ressources 
budg^taires qui seront indispensables, la decision definitive soil necessairement reservee h 
la prochaine Conference j^^neralo en 1895, M. liirsch croil que la Commission Permanente 
a Tobligalion dc preparer cetle decision en etudianl des k present dans ses reunions les pro- 
jets qui se produisent dans Tintervalle. 

M. le President est d'accord pour mettre ce sujet a Tordre du jour d'une des pro- 
chaines seances ; pour aujourd'hui, il croit Theure trop avanc6e pour passer encore h la 
lecture du Rapport de M. von KalmAr sur les nivellements et Ic renvoie i la prochaine seance, 
qui aura lieu jeudi ft 10 h. du matin. Apres avoir accords la*parole ft M. Gautier qui desire 
donner quelques renseignements sur le programme general de la session, M. le President 
leve la seance ft midi et quart. 



DEUXIfiME SEANCE 



Jeudi 14 seplembre 1893. 



Fresidence de M. Fayc. 

Sont presents : 

Les membres de la Commission l*ermanente : MM. Fcrrcro, Fccrsler, Helmerty Hen- 
ncquiuy Hirsdi, von Kalmdr, van de Sande-Bakhtiyzen. 

Les delegu^s : MM. d'Arrillaga, Berirand, van Dmcn, Gauticr, LiUemandy Nell, 
Mmker, von Schmidt, Sclwls, Tisserand, 

Les invites : MM. Boxkrrii, Chaix, Fehr^ Gaulier.M,, Guarducci, Boclielte, Sorely 
Thury et Welter, 

Les secretaires adjoinls : MM. Elmer el Tripct. 

La seance est ouverte a 10 h. 10 m. 

M. le Secretaire lit le proccs-verbal de la premiere seance. 

M. Baklniyzen demande la parole pour fairela remarque que la formule de Chandler 
s'accorderait sans doule mieux, si on y inlroduisait comme coefficients des nombres tires des 
observations. 

M. Helmet t repond que les coefficients employes par M. Chandler ont precisemenl 
ete deduits des observations d'Europe. 

Apres ces explications, le proces-verbal est adopts. 

M. le President donne la parole i M. le General Ferrero qui desire non pas pre- 
senter un rapport proprement dit, mais fournir seulement quelques indications compl^men- 
taires concernant le Rapport special sur les Triangulations, qu'il a presenle a la Conference 
de Bruxelles. 
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M. Feirero s'exprime de la maniere suivante : 

a Au mois de fevrier 1893, la Russic aenvoyesur les Iriangulations un ra[)porl supple- 
mentaire a celui qui figure au Rapport general sous le n'^ XV. Ces nouvelles donnees n'onl pas 
pu figurerdans le Rapport que j'ai presenle en octobre dernier a la Conference de Hruxelles. 
II convient de remarqijer qu*en introduisant les nouvelles donnees, Terreur inoyenne des 
angles des triangulations russes descend de 1 2 a 1 .1 . Mais la moyenne gmerale fournie par 
le tableau statislique contenu dans la page 5 de ce Rapport n'est pas chang6e d'une fa(;;on 
appreciable par ces nouveaux triangles. — Les conclusions de mon Rapport reslent les 
rnemes. Gomme Ta si bien observe notre Secretaire perpetuel, le Rapport general sur les 
Triangulations est asscz etendu et complet; toutefois il pr6sente encore quelques lacunes a 
combler pour devenir un travail de grande utilite, non seulemcnt pour la geodesic pratique, 
mais aussi pour Tenseignenient dans les ecoles superieures. Le tableau trop complexe que 
j'ai propose pour indiquer la precision des bases mesurees et des bases cakulees est suscep- 
tible de simplification et, pour etablir une forme definitive de ce tableau, je fais appel k la 
haute competence de notre collegue, M. Hehncrt. II n'est pas facile de reunir un grand 
nombre de donn^es etde les condenser dans un pareil tableau. Le Rureau central possede 
dcja des elements concernant les triangulations de quelques Etats de TEurope. Un pcut y 
faire de larges emprunls, surtout dans la publication relative a la mesure d'arc du 52<^ paral- 
lele. On pourrait de la sorte etablir un modele de ce que devrait el re le tableau propose. 
Je me permets encore d'appeler Tatlention des collegues sur la liberie que j'ai prise de desi- 
gner sous le nom de base calculee la valeur du premier cote de la triangulation de premier 
ordre, tandis que, pour Tillustre Hessel, la base calculee etait la plus grande diagonale du 
premier quadrilatere du reseau d'agrandissement de la base mesur^e. 

a Pour donner une idee de la justesse de mon point de vue, qu'il me suffise de com- 
parer Terreur moyenne de quelques bases mesurees par rapport a Terreur moyenne du cole 
que je nomme base calculee. 



NOM DE LA BASE 


ERREUR MOYENNE 
DE LA BASE MBSOREE 


EHREUR MOYENNE 
DE LA BASE CALCULEE 


* 

Berlin (Prussc) . . . 
Romankautzi (Russie) 
Foggia (Italic) . . . 


1 


1 


4 600 000 


474 670 

1 


665 220 
• 1 


4 38 580 
4 


4 333 065 


457 460 
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« On voit tout de suite la granile alteration que subit Texactitude de la base mesurce 
ar le reseau d'agrandisscinenl destine a transporter colte base sur le preniiei; cole de ia 
triangulation de premier ordre. 

(L Le Happorl general gagnerait beaucoup en imporlance, si lous les Elats de TAsso- 
cialion voulaient bien fournir un resume bislorique de leurs operations geodesiques respec- 
tives, de meme que des renseignements sur les instruments employes, comme I'onl fail deja 
un grand nombre d'Elats. — L'Aulricbe-IIongrie, la Baviere et le Palatinal, la Belgiqne, la 
Grece ct quelques autres pays n'onl pas fait preceder d'un resume bislorique les donnees 
numeriques contenues dans leurs Rapports. 

<L Enfin, comme le Rapport general est public en fran^ais, il gagnerait en uniformite 
si les rapports des difTerenls pays etaient tous r^dig6s dans cetle langue. J'oiTre aux colle- 
gues de faire cette trnduction, mais je pense quails prefereront y pourvoir eux-memes. 

c Quant aux donnees statistiques, elles sont assez completes, puisqu'il ne manque 
que celles des Pays-Bas. Je ferai ensorte de prendre, avec la collaboration du Bureau cen- 
tral, les mesures necessaires pour introduire, avant la prochaine Conference generate, les 
perfectionnements desirables dans mon Rapport special sur les Triangulalions. f> 

Apres avoir remercie M. le g^n^ral Ferrero pour son importante communication, M. 
le Presidenl donne la parole au Secretaire pour reparer un oubli qu'il a fait dans son rapport 
annuel lu k la premiere seance. En mentionnant les cliangements qui ont eu lieu dans le 
personnel des del6gues de T Association, M. Hirsch a omis d'ajouter que M. le major von 
Schmidt remplace M. le colonel Morsbach comme delegue de la <( Landesaufnahnie i» de 
Prusse. M. le Secretaire exprime ses regrets de cette omission, lout a fait involontaire, qu'il 
n'a commise que sous Tinfluence du sentiment que M. von Schmidt, par suite de ses nom- 
breux et importants travaux, appartenait dej4 k TAssociation geodesique. 

M. van de Sand^-Bakhuyzen demande k ajouter quelques mots a son Rapport de 
Bruxelles sur les longitudes, latitudes et azimuts. La compensation du reseau des longitudes, 
qui n'etait pas encore commencee Tannic derniere, a ele entreprise depuis lors, et M. Bak- 
huyzen espere que les r6sultats pourront etre publics dans les Gomptes-Rendus de la Confe- 
rence actuelle. (Voir Annexe A. i.) 

Dans le tableau des longitudes, il a fallu supprimer celle de CzernowilzLemberg, 
entachee d'erreurs. On se souvienl que les deux risultats pour la longitude Paris-Greenwich, 
oblenus en 1888 par les astronomes anglais d'un cote, et par les Fran^ais de Tautre, pre- 
sentaient une difference si forte que, sur I'avis de M. Bassot, ils furent ^cartes Tun et Tautre. 
Des lors, cette determination de longitude a &[& renouvel6e, en prenant toutes les precau- 
tions possibles pour eviter toutes causes d'erreurs systematiques. Malgre cela, les astronomes 
frangais, aussi bien que les anglais, ont retrouv^ leurs anciennes valeurs, de sorte que la 
difference entre ces deux valeurs est toujours de 0M8. 

M. Tisserand confirme les renseignements fournis par M. Bakhuyzen. 



Passant, ensuile aux sujets k I'ordre du jour de la seance, M. le Prcsidmi invite M. 
von Kalmar a lire son rapport sur les Nivellemenls de precision en Europe. 

M. von Kahndr rend compte, dans ce rapport, des instruments employes et des 
methodessuiviesdans ces operations ;il passe successivement en revue les formes el dispositions 
des supports des instruments, des lunettes, vis micrometriques, reticules, niveaux et mires; 
viennent ensuite les methodes employees dans les difTerents pays, puis un tableau comparatif 
indiquant pour les instruments des difTerents pays : Touverture de Tobjectif, les distances 
focales, le grossissement des lunettes, ainsi que la valeur ensecondes d'une partie du niveau, 
le nom du constructeur ; pour les mires : le nombre et la section, la valeur de la plus petite 
division de Techelle et enfin le nom du fabricant. (Voir Annexe A. II.) • 

M. le President remcrcie M. von Kalmar pour son rapport si interessant et si com- 
plel; il pense que le moment est venu de passer i la lecture des rapports sur les travaux 
executes dans les difTerents pays depuis Tannee derniere. En suivant, comme d'habitude, 
I'ordre alphabetique, il donne la parole aux delegu^s de rAutriche-Hongrie. M. le prof. Wei^s 
ayantenvoye son Rapport sur les travaux de la Commission geodesique autrichienne a M. 
Uirsch, celui-ci en fait lecture. II releve le fait mentionn^ a la fin du rapport de M. Weiss, 
que le gouvernemenl Imperial a organise definitivement le bureau de la Commission geode- 
sique en lui assurant des ressources financieres suffisantes. (Voir Annexe B. I.) 

M. von Kalmar communique ensuite les difTerents rapports de Tlnstitut g^ographique 
militaire de Vienne : a) sur le nivellement de precision, par M. von Kalmar, b) sur les tra- 
vaux astronomiques, par M. von Sterneck, c) sur les travaux trigonometriques, par M. Hartl, 
d) sur les determinations de la pesanteur, par M. von Slerneck, (Voir Annexe B. II.) 

M. Fosrsler demande ii M. von Kalm&r si, en rassemblant les donn^es pour son 
rapport sur les nivellements, il a peut-etrerecueilli quelques renseignements sur I'etat actuel 
des niveaux, dont la quality avait sensiblement baiss^ il y a cinq a six ans. Les recherches 
entreprises h la Physikalisch-Technische Reichs-Anstall ont demontre que le fonctionnemenl 
defectueux de ces instruments est du h une alteration du verre employe a leur construction, 
lequel contient une trop forte proportion d'alcalis. On a communique le resultat de ces 
recherches aux fabricants qui, des lors, ont en partie rem^die k ces defauts. 

M. von Kalmar ne possede pas de donn6es a ce sujet, mais il cherchera a s'en pro- 
curer. II a en tout cas constate que certains niveaux sont souvent impropres au service, sans 
qu'on puisse indiquer des defauts apparents.. 

M. Ferrero ayant fait imprimer son rapport sur les travaux executes par la Commis- 
sion geodesique italienne, en fait distribuer des exemplaires k MM. les membres de la 
Conference, en meme temps qu'un memoire de M. le professeur Lorenzoni sur les determi- 
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nations relatives de la pesanleur aux Observatoires de Vienne, Paris et Padoue, avec les appa- 
reiis de M. le colonel von Slerneck etde M. ie commandant Defforges. . 

Le rapporl de M. Ferrero contient une lisle de six stations nouvelles de premier 
ordre; on a ainsi acheve la triangulation de premier ordre dans Tltalie continenfale et dans 
Tile de Sardaigne; il resle essentiellement a opiirer la jonction du continent avec la Sar- 
daigne en utilisant quelques stations de la Corse, mais une entente dans ce but avec les 
collegues fran^ais n'a pas encore abouti. Le ratlachement h TAIbanie, dont la triangulation a 
el6 executee par les geodesiens d'Autriche-Hongrie, donne une difference de onze centimetres 
enlre les deux valeurs provisoires des c6t6s de jonction. Ce rapport fournit ^galement des 
details sur les nivellements de precision, en particulier sur ceux qui reunissent les differents 
mareographes et qui permeltent de comparer les niveaux moyens de la Mediterranee et de 
TAdriatique. (Voir Annexe B. IX.) •• 

M. le President propose une interruption de stance jusqu\^ une heure. 

A la reprise, et pour revenir a I'ordre alphab^tique des pays, M. le President invite 
M. He^mequin k presenter le rapporl sur les travauxde la Belgique. Ce rapport rend compte des 
operations de jonction du reseau beige avec le reseau prussien et celui des Pays-Bas. L'adminis- 
tration des Ponts et Chaussees a fait installer d^fmitivement le mar^ographe d'Ostende aupres 
duquel on a 6tabli un medimar^metre, systeme de M. Lallemand, dont les resullats sont 
identiques h ceux donnas par le mareographe. iVapres les raccordements du nivellement de 
precision beige avec les r^seaux voisins, on trouve que le niveau moyen de la mer a 
Ostende est a 0"' 151 en-dessous du niveau moyen de la mer a Marseille, k 0*^339 en-dessous 
du Normal-Null et k 0™ 320 en-dessous de rAmslerdamsche-Peil. (Voir Annexe B. III.) 

M. Z(ic/iartce n'ayant puvenir^ Geneve enverra au secretaire son rapporl sur les 
travaux en Danemark, qu'on trouvera parmi les Annexes. (Voir Annexe B. IV.) 

La parole est donnee k M. d'Arrillaga pour presenter le rapport sur les travaux 
d'Espagne. Ce rapport comprend d'abord les travaux astronomiques, parmi lesquels la 
determination de la difference de longitude entre Barcelone el Vigo; pour ce dernier point 
on a egalement mesure la latitude et Tazimut. 

L'intensile de la pesanteur a &ie calcul^e pour la station de Pampelune, oil elle a eld 
observee Tannee derniere. Le r^sultat differe du nombre theorique, suivant la formule Ilel- 
merl, pour la longueur du pendule simple, de 0'[*000.3546. 

On vient de terminer les observations k Coruna et on les poursuit dans ce moment k 
Barcelone. 

Quant aux nivellements de precision, on a acheve les lignes de Logrono k Taca et de 
Soria k Tudela, et dans cette campagne on execute le nivellement entre Gijon (port de TAtlan- 
lique) k Santander (station mareographique). 

Enfm le rapport de M. d'Arrillaga contient des resultats intiressants fournis par les 
mareographes d'Alicante, de Cadix et de Santander. (Voir Annexe B. V.) 
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M. Lallemand croit inloressant de rapproclier les chiffres donnes par M. d'Arrillapa 
pour ramplilude annuelle des mouvemenls de la niaree avcc ceux observes en France ; ainsi, 
pour la Medilerranee, on a trouve a Marseille 1'" 10 environ, landis qu'i Alicante Toscilla- 
tion est de 1'" 056. Dans TOcean, on a trouve pour Bayonne une oscillation lolale de 5"^ 
(Sanlander 5'" 55:]), el plus au Nord, k Brest, 7»", el i Sainl-Malo, meme jusqu'A 10"™ d'am- 
plilude, ce qui est le maximum pour les cotes europeennes. 

Apres avoir remerci6 M. d'Arrillaga de son inloressant rapport, M. le President, qui 
regrette Tabsence des savants ofliciers du Service geographique, empecbes par diffcrentes 
raisons d'assisler k celte reunion et d'y rendre compte de leurs travaux, prie le Secretaire 
de donner connaissance du rapport sur les travaux executes en France par le Service geo- 
{irapbique de Tat m6e, que i\l. le general Derrecagaix\u\ a envoye. 

Ce rapport (voir Annexe B. Via) contient des donnOcs snr les travaux geodesiques 
proprement dits, parmi lesquels la revision de la triangulation des Alpes-Maritimes, I'acbe- 
vemcnt du segment oriental du parallcle du Sud-Algerien, la triangulation primordiale d'une 
parlie du territoire lunisien et la triangulation d'une region des bauts plateaux algOriens. 

Comme travaux astronomiques, on indique la determination de la latitude et d*un 
azimut k la station de Cbevry. 

La pesanteur a ele dOterminee par des mesures relatives k Bruxelles, a Leyde ainsi 
qn'i Chevry, et on a fail une etude des variations de la ^ravite dans Irois stations du massif 
alpin du Mont Mounier. 

Enfin, le rapport annonce qu'on est occupe k publier les resultats obtenus par M. le 
commandant Deflbrges avec son pendule pendant les dernieres annOcs. 

M. Hirsch pr6voit que plusicurs stations de pendule de M. DeiTorges ctanl communes 
avec cclles oii M. von Sterneck a observe avec son appareil, il sera intercssant de determiner 
leur equation par la comparaison des resultats trouves par ces deux savants gOodesiens. Dii 
reste, M. Hirscb croit pouvoir annoncer que la station centrale de pendule, que Ton a dicidO 
Tannee derniere d'organiser au Bureau international des Poids et Mesures, sei*a installee dans 
le courant de Fannie prochaine. 

M. le President donne la parole a M. Lallemand^ qui rend compte des travaux execu- 
tes en 1893 par le Service du Nivellement g6neral de la France : on a procede a la verifica- 
tion de quelques sections douleuses du reseau fondamental et on a execute 2000 kilometres 
de nivellement de second ordre, dont Terreur probable kilomclrique est infOrieure k 1™"' 5 
pour la parlie accidentclleeli 0"|'" 5 pour la parlie systematique. (voir Annexe B. Vl*» .) 

M. lo President croit qu'il serail indiqu6 de lever la seance pour laisser aux Commis- 
sions speciales le temps de deliberer afin d'etre en etat de presenter leurs rapports dans la 
prochaine seance. 

Comme Tune de ces Commissions speciales, celle qui est cbargee d'Otudier la 
question du niveau fondamental des altitudes, a perdu Tun de ses membres par la demission 
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rle M. le colonel Morshach, sur la proposition de M. Hirsch on designe M. le major von 
Schmidt pour remplacer son pr^d^cesseur dans la Commission. 

M. le Secretaire pense que, pour pouvoir fixer la prochaine seance, il convient de se 
rendre compte de la somme de travail qu'il reste encore h faire et s'il sera possible de 
Tachever dans une seule stance qui aurait lieu samedi prochaiu ou s'il faudra pr6voir une 
quatrieme stance pour lundi 18 septembre. 

 

MM. Feirero et von Kalmdr sonl d*accord qu'il convient de laisser maintenant le 
temps de travailler aux Commissions speciales, du moins a celle du niveau fondamenlal; 
Tautre Commission, qu'on a charg6e de s'occuper des comples, se r6unira ce soir meme 
chez son President. 

M. Fcersier craint qu'en voulant condenser dans une seule stance lout le travail qui 
reste a faire, on ne soit oblige d'abr^ger trop les discussions sur d'importants sujets, parmi 
lesquels, suivanl Tobservation de M. le general Ferrero, figure la question de Torganisation 
definitive de I'^lude des variations de la hauteur polairo. M. Foerster aimerait en tout cas 
qu'on renvoy^t k samedi la decision sur Topportunit^ de tenir une quatrieme stance. 

La majorile se range i eel avis. M. Gauiier rappelle qu'un grand nombre de membres 
de Tassemblee ont exprim^ le desir de visiter diverses institutions scientifiques et techniques 
de Geneve, entre autres : Tusine des forces motrices, TObservatoire, les ateliers de la Soci6t6 
genevoise, etc. II pense qu'on pourrait consacrer la matinee de samedi k plusieurs de ces 
visites, sur lesquelles il donne quelques informations. 

Tenant compte de cette proposition, on decide de fixer i 1 Va heure Touverlure de 
la seance de samedi. 

Avant de clore la seance, M. van Diesen demande la parole el dit que, bien qu'il 
soit peut-6tre mal plac6 comme simple delegu6 pour faire une interpellation k la Commission 
Permanenle, il aimerait lui demander des renseignements sur la nomination definitive de 
M. Davidson comme membre de la Commission Permanente. II croit qu'il serait dans Tinteret 
de notre oeuvre de poss6der un g6od6sien am^ricain d'un merite aussi Eminent au sein de 
la Commission directrice. 

M. Hirsch r6pond que M. van Diesen fait erreur en affirmant que la Commission 
Permanente a 6le chargee par la Conference g6nerale k Bruxelles de nommer a nouveau par 
cooptation M. Davidson, qui etait sorti par le sort. Voici ce qui a 6te decide k Bruxelles 
Fannie derniere : 

€ Sur la proposition de la Commission, la Conference decide de ne pas remplacer 
M. Davidson immediatement, de reserver en pi'incipe sa place pour un geod^sien des l^tats- 
Unis et de charger la Commission Permanenle de choisir par cooptation le successeur de 
M. Davidson, apres avoir pris les renseignements n6ccssaires a Washington. » 
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Or, les renseignemenls desires n'onl pas encore (^.te obtenus, mais M. Hirsch espere 
que le Bureau sera en elat cle soumetlre, dans le courant de I'hiver prochain^ au vote par 
correspondance de la Commission Permanenle, le choix du nouveau membre americain. La 
decision pourra ainsi inlervenir h temps pour permettre a ce dernier d'assisler i la Confe- 
rence de 1894. 

M. GauiicT donne encore quelques indications relatives a Texcursion sur le lac, qui 
doit avoir lieu demain, el depose sur le Bureau, de la part de M. G. Moynior, un cxemplaire 
de la brochure qu'il a publico Tannee dernierc sur Les Buremix inlet nalionuux dcs Unions 
nniverselles , 

La seance est levee a 2 beures et demie. 



TROISIfiME SEANCE 



Sauieili 1(3 scpteiiibrc. 



Prcsidence de M. Faye, 

La seance est ouverte a I ^/^ heiire. 

Sont presents : 

Les raerabres de la Comniission Pernianenle : MM. Fcrrero, Fansier, Helmert^ 
flcnnequin, Hirsch, von Kahndr el w/n (le Sande Baklniyzai, 

Les dele^ues : MM. cfArriUagay Berlrandj ran DieseUy Gaulier, Ltdlemand^ Loch- 
maHHy Nell^ Rilmker^ von Schmidt, Schols el Tisserand. 

Les inviles : MM. Gtmrducci el Thury, 

Les secrelaires-adjoinls : MM. Elmer el Tripet. 

M. le President souhaite la bien\enue a M. le colonel Ijochmamf, chef du Bureau 
lopographique federal, mernbre de la Commission j^eodesique suisse, qui, les manoeuvres 
lerminees, a tenu a assisler encore a quelques seances de la Commission Permanenle. 

M. le Secretaire fait lecture du proces-verbal de la deuxieme seance; ce dernier est 
adopts sans observation. 

M. le President croit qu'il faul d*abord continuer la lecture des rapports nationaux 
et donne la parole a M. von Kalmdr qui, au nom de son collegue, M. le colonel Hartl, 
annonce que, dans le couranl de cetle ann^e, on pourra terminer en Grece les mesures de 
directions de premier ordre, de sorle que le r6seau {^eodesique sera completement acheve. 
Mais comme une partie de ces mesures ne peuvent etre executees qu'en automne, apres la iin 
des ^randes chaleurs, ce travail est en ce moment en voie d'execulion sous la direction de 
M. Hartl, qui enverra son rapport au Secretaire k temps pour la publication des Comptes- 
Rendus. (Voir Annexe B. Vll.) 
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M. Rumker revolt la parole pour communiquer un r6sum6 des travaux ex^cut^s k 
Hambourg, concernant essentiellement le releve topographique el des travaux de cadastre de 
la ville, quis'est agrandieconsidcrablementdepuis que les fronlieres de douane ontdisparu. 

M. le President invite M. leprofesseuriV^W a presenter son rapport sur les travaux 
du grand-duch^ de Hesse-Darmsiadi^ qui Iraile surtout du nivellement de precision, acheve 
actuellement par les cheminemenls executes dans la province de la ilesse superieure. M. Nell 
donne des details sur la compensation du reseau des altitudes et les cotes definitives qui en 
resultent. (Voir Annexe B. VIII.) 

Pour les PayS'BaSy c'est M. le professcur Schols qui rend comple des travaux executes 
dans le courant de Tannee derniere; d*abord sur les (riangulations, qui ont entre autres 
realise la jonction avec la Belj^ique; ensuilc la difference de lon}»itude a 6le determinee entre 
Leyde et Ubagsberj;. Enlin, Tintensite de la pesanleur a 6le observee a Leyde par M. Defforges 
avec son appareil. (Voir Annexe B. X.) 

M. le President donne la parole aux del6gu6s de la Prusse et en premier lieu a M. 
le major von Schmidt, qui rend comple des travaux executes par la « Landesaufnahme. » Ce 
rapport, assez ddlaille et accompagne d'une carle des triangles qui ont servi aux jonctions 
avec les Pays-Bas, la Belgique et le Palatinar, comprend des donnees sur les triangulations de 
premier ordre de la province Rh6nane inferieure, ainsi que le reseau de rattachement de la 
basede Bonn. II contient egalement des renseignemenls sur les nivellements continues par la 
Landesaufnahme et mentionne la publication, au printemps 1893, du 5^ volume dela Trian- 
gulation prussienne. (Voir Annexe B. XI*.) 

Vient ensuite le rapport de M. le professeur Helmert^ sur les travaux de VInstitnt 
geodesiqm de Prusse pendant Fexercice 1892-93. M. llelmert donne d*al)ord des details inte- 
ressanls sur les determinations de la difference de longitude, executees entre Ubagsberg, 
Bonn et Gottingen, ainsi que sur celle faite entre Potsdam et Berlin, calculee actuellement. 
Dans ces operations, on a employe pour la premiere fois le micrometre electrique de Repsold 
avec vingt contacts de chaque cote du meridien; tout en donnant la meme exactitude pour 
les instants de passages que Tancien proccde optique, cet appareil diminue consid^rable- 
ment, on pourrait presque dire qu'il fait disparaitre completement Tequation personnelle. 

Le rapport s'etend ensuite sur les mesures de latitude d'apres differenles methodes 
pour lesquelles M. llelmert indique les erreurs d'observation. 

La mesure de la base de Bonn, ex^cut^e par Tlnstitut au moyen de Tappareil de 
Brunner, est maintenant calculee, de sorte qu'on a pu comparer les resultats obtenus avec 
ceux trouv6s par la Landesaufnahme, qui a employe Tappareil de Bessel. On constate, par 
celte comparaison, une difference systematique assez considerable, donl M. Helmert ignore 
pour le moment les causes. II espere s'en rendre compte au moyen d'experiences compara- 
tives qu'il a rintention d'ex^cuter sur une base auxiliaire de quelques centaines de metres, 
qu'il a instaliee pres de son nouvel institul de Potsdam. 
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Enfin, M. Helmert donne quelques renscignements sur les mouvcmenlsdu sol, qu'il a 
Studies au moyen de reperes fixes elablis sur le Telegraphenberg, dont il decrit la construc- 
tion. (Voir Annexe U. Xl^.) 

M. le President remercie lous les delegues qui viennent de rendre cornple des Ira- 
vaux dans leurs pays. II ouvre la discussion sur les sujets importants souleves dans le 
rapport de M. Helmert. 

M. Hirsch attire Tattenlion sur le iiut curieux et pour le moment inexplicable du 
desaccord systSmatique constat^ entre les rcsullats obtenus pour la memc base avec deux 
appareils de premier ordre, qui sonl tousdeux bimetalliques. Les eflets thermiques paraissent 
etre liors de cause, puisque la Landesaufnahme a eu la precaution de fairc les deux opera- 
tions, aller et relour, Tune le matin avec la temperature montante, Tautre Tapres-midi avec 
la temperature descendanle, et que d'autre part les operations au moyen de Tappareil 
Brunner ayant ele faites avec des differences de temperature tres considerables, allant jusqu'a 
presque 10°, s'accordenlcependant entre elles parfaitement apres reduction avec le coefficient 
determine k Breteuil. M. Helmert a annoncd qu'il a neanmoins demand^ au Bureau interna- 
tional des Poids et Mesures une nouvelle determination des conslantes decet instrument, qui 
sera exScutee dans le courant de cet hiver. Or M. Hirscb est d'avis qu'il serait desirable, non 
seulement pour expliquer la contradiction en question, mais encore dans Tinteret general 
de la geodSsie, d'envoyer egalemcnt k Breteuil Tappareil de Bessel, qui a jou6 un role si 
important dans I'histoire de notre science. 

En effet, on pourra y etudier, avec les moyens dont on dispose au Bureau interna- 
tional, la regularite de la dilatation de la regie en zinc, sur laquelle on a des doutes depuis 
longtemps, et surlout on y procSdera k Tetalonnage exact de cet appareil afin d'oblenir son 
equation precise par rapport au metre. 

'M. van Schmidt fait remarquer que les regies de Tappareil de Bessel ont ete 
etudiees en 1880; on a reconnu alors que les deux regies se dilatent differeinment, suivant 
que les temperatures varient plus ou moins vite, et de meme qu'elles se component tout autre- 
ment dans les experiences au comparateur que dans les travaux de campagne. 

En raison de ce dernier fait, il serait plus indiquS de comparer Tappareil de Bessel 
avec d'autres appareils de premier ordre sur la base d'experience etablie a Potsdam. Du 
reste, le celebre appareil de Bessel s'est comporie en general exlremement bien, ce qui resulte 
du fait que les nombreuses bases k la mesure desquelles il a servi presentent un accord 
remarquable. Enfin, il constate que, si Ton voulait chercher la cause du disaccord entre les 
deux valeurs trouvees pour la base de Bonn dans Tusure des bouts des regies ou des cou- 
teaux de Tappareil Bessel, on trouverait unScart du signe conlraire a celui constate par M. 
Helmert. 

M. Ferrero tient k faire valoir dans cette discussion le fait sur lequel il a d^]k insiste 
a Bruxelles, savoir qu'en general Texactitude des mesures modernes de bases est plus que 
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suffisanle par rapport & celie qu*on aUeinl dans la mesure des angles, de sorte qu*il envisage 
comma parfaitemenl illusoire, at en toulcas comma peu pratique, de chercher a pousser 
encore plus loin la precision des bases, aussi longlemps qu'on nc sera pas parvenu a trans- 
porter la longueur de celles-ci avec plus de sfkrete sur les cotes du reseau principal. 

M. Ferrero remarque «n outre que les appareils bimetalliques dont il est question 
ne sont pas destines k faire connaitre la temperature, mais seulement a fournir la longunur 
des regies k unle temperature donnee quelconquc; d'un autre cote, dans le systeme des appa- 
reils dits monom^talliques, on n'est nullement siiv que la temperature indiquee par le ther- 
momilre encastr^ dans la regie indique la veritable temperature moyenne de toute la regie. 
II croit done que le mieux serait de diminucr aulant que possible Tinccrtitude de Tinfluencc 
tbermique, en executant les mesures des bases pendant les heures de la journce oil la tem- 
perature varie le moins. 

M. von Kalmdr se permet de rappeler que le general Perricr, qui a eu Toccasion 
d'etudier des appareils, soit bimetalliques, soil monometalliques, est arrive a la conclusion 
que ces derniers sont pr^ferables quant a la securite qu'ils ofTrent pour la reduction k la tem- 
perature normale. 

M. Fasrsier croit que retude de Tappareil de Bessel au Bureau international presen- 
terait des difficultes speciales, attendu qu'il est forme par des regies k bouts, tandis que le 
comparateur geodesique de Breteuil est essentiellement conslruil en vue de Texamen des 
regies k traits. 11 est done d'accord avec MM. Helmert et von Schmidt qu'il serait preferable 
de retudier sur la base experimentale de Potsdam, en Ty faisant travailler k des tempe- 
ratures tres differentes, mais qui resteraient aussi constantes que possible pendant la duree 
de chaque experience, avec des gradients de variation tres diiferents. Si Ton procede de la 
meme maniere avec I'appareil de Brunner, on fmira probablement par decouvrir les causes 
du desaccord signaie qui, dans son opinion, resident probablement dans le retard irregulier 
avec lequel le zinc suit les variations de la temperature, tandis que le platine utilise dans 
I'appareil de Brunner presente une dilatation bien plus reguliere. 

M. Helmert attribue egalement beaucoup plus d'importance aux comparaisons des 
divers appareils en plein air, k des temperatures aussi differentes que possible sur une base 
d'etude comme celle qu'il a instaliee pour son Institut. En general, on remarque toujours 
que les regies metalliques se comportent tout autrement lorsqu'elles sont plongces dans un 
liquide, comme on le fait avec les comparateurs modernes, pour assurer une uniformite d(5 
temperature qui ne se presente jamais en plein air. 

A cette occasion, M. Helmert rappelle les experiences thermoeiectriques execulees 
en 1882 au Bureau central par M. le prof. A. Fischer, pour determiner la difference de 
temperature enlre les regies de platine et de laiton de I'appareil Brunner. (Voir Astronom, 
Nadirichten, no2451.) Avec une variation de 1° par heure de la temperature de I'air, on 
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n'observait que 0,°1 de difference do lemperature, ce qui donnesenlemcnlrg^d'erreur pour 
la longueur, el qu'on ^limine encore pour la plus grande part, en mesurant avec la tem- 
perature montante et descendante. 

A Bonn, en 1892, I'lnstitut g^od^sique a execute ses niesures d'abord autant que 
possible avec la temperature conslante, jusqu'c^ ce qu'on ait et4 oblig^ d'y renoncer par les 
grandes chaleurs du milieu du jour, qui sont survenues. 

Quant h Tappareil de Bcssel, M. Helmert fait remarquer que, d'apres le Fascicule I 
de la mesure de Tarcde longitude sous le 52^, il doit certainement avoir r^pondu aux 
exigences, puisque Taccord des bases qui ont ete mesurees avec cet appareil est parfait. De 
meme, sa comparaison avec Tappareil autricbien ill Grosscnhain a donne un r^sultat tres 
satisfaisant, autant qu'on pent en juger jusqu'^ present. 

M. Hirsch^ sans vouloir contester I'importance des comparaisons des differents appa- 
reils de base sur le terrain, croit cependant que Texp^rience a montr^ qu'eng6n6ral la reduc- 
tion dos mesures de bases faites avec les coefficients fournis par les determinations dans les 
eiablissements metrologiques a donne des r^sultats tres satisfaisants, surtout pour les 
appareils monoraetalliques modernes, de sorte qu*il serait enclin k partager Topinion du 
general Perrier rappel^e par M. von Kalm^r. Mais ce qui Fa surtout engage k exprimer 
le vceu de faire etalonner la R^gle de Bessel k Breteuil, c'est le fait r^jouissant qui 
a tant frapp^ les geodesiens aux Conferences de Florence et de Bruxelles, que Taccord entre 
les differents r^seaux d'Europe s*est remarquablement ameliore depuis qu'il a ete possible 
d'introduire dans les calculs des equations plus exactes, determinees k Breteuil, entre les 
unites employees dans les differents pays. 

M. Lallemand rappelle qu'i I'occasion de la recente mesure de la base de Juvisy, le 
Service geographique de TArmee fran^ise a compare les resultats fournis successivement 
par une regie monometallique et par une regie bimetallique. Pour mettre les longueurs four- 
nies par cette derniere regie en accord avec celles deduites de la premiere, il aurait fallu 
modifier sensiblement le coefficient de dilatation de Tun des metaux de la regie bimetallique, 
preuve que les deux metaux de ce dernier appareil n'avaient pas subi egalement I'influence 
des changements de temperature au cours des operations sur le terrain. 

M. Faye envisage que toute cette inieressante discussion vient k I'appui de la nouvelle 
methode employee aux £tats-Unis et decrite dans la Conference de Bruxelles par la commu- 
nication de M. Mendenhall; en effet, il est evident qu'en plongeant les regies au cours des 
mesures dans de la glace, on evite toutes les diflicuUes provenant des incertitudes dans 
lesquelles on se trouve soit sur la veritable temperature des regies, soit sur I'uniformite de 
leur dilatation. 

M. Ferrero ne saurait admettre la superioriie qu'on voudrait proclamer en faveur du 
systeme soi-disant monometallique dans lequel on emploie evidemment, k cdte du metal de 
la regie, encore un second metal, le mercure du thermometre. II ne faut pas oublier en tout 
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cas que Tappareil de Bessel a servi avec succes aux mesures d'uD grand nombre de bases 
importantes. M. Ferrero ne croit pas non plus que la solution cherch^e par la recente 
melhode americaine soit d*un emploi bien pratique, en raison de la difGcult^ qu'on rencon- 
Irerait dans les pays chauds pour se procurer les quantitds de glace n^cessaires, et de la 
(iepensc considerable qu'il enlrainerait. 

II revienl toujours au point de vue qu'il importerait davanlage de perfeclionner les 
mesures angulaires et que, pour les bases, il serait preferable d'en multiplier le nombre que 
de chercher a en augmenter encore la precision. 

Enfin, M. Ferrero se declare d'accord avec M. Hirsch sur la grande utilili qu'il y 
aurait de faire elalonner Tappareil de Bessel k Breteuil, comme cela a et^ fait pour plusieurs 
autres regies g^odesiques importantes. 

M. le President croit cette discussion, quoiquc tres int^ressante et instructive, ^puisee 
pour le moment et propose dc passer k la suite de Tordre du jour. 

M. Hirsch desire auparavant relevcr encore un point dans le rapport de M. Helmert, 
savoir les doutes exprim^s au sujet de la r^alit^ des mouvements du sol, qu'on a observes 
dans plusieurs regions. Si M. Helmert a des raisons pour expliquer les mouvements qu'il a 
remarqu^s a Potsdam, par des influences tliermiques ou autres sur les installations et instru- 
ments qu'il a employes, il n'en est certainement pas de meme pour d'autres nombreuses 
series d'observations de ce genre qui, par la r^gularile de leur allure, par la duree uniforme 
des ph6nomenes et leur d6pendance des saisons, voire meme par Tinfluence qu'on y reconnail 
des annces exceplionnellement chaudes ou froides, enfin par Tintervalle considerable de 
temps (qaelques mois), dans lesquels ces mouvements suivent la variation annuelle de la 
temperature, mettent hors de doute qu'il s'agit ici de veritables mouvements du sol embras- 
sant d'assez grandes ^tendues. M. Hirsch rappelle k cetegard non seulement les nombreux 
faits anciennement connus du soulevement ou de I'abaissement s^culaire de certaines cotes, 
mais aussi parmi les experiences modernes la belle serie d'observations, poursuivie pendant 
plusde vingt ans par M. Philippe Plantamour dans sa campagne de Secheron, et les varia- 
tions annuelles d'azimut constatees depuis trente ans k I'observatoire de Neuchdtel pour 
{'instrument meridien et les deux mires lointaines de Chaumont et Portalban. 

iM. Lilllemand cite k cet ^gard les experiences de Darwin sur les mouvements de la 
couche superficielle du sol par rapport au sous-sol. Darwin a constate, entre I'hiver el I'ete 
a Cambridge, des differences de niveau atteignant une amplitude de sept k huit millimetres. 

M. le President accorde la parole a M. Foerster, qui desire fournir des renseigne- 
ments sur la cooperation de I'observatoire de Berlin aux travaux de TAssociation geodesique. 

M. Fterster pense inieresser MM. les memhres de la Conference en faisant quelques 
communications sur ceux des travaux de son observatoire qui presentent un interet special 
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pour TAssocialion inlcrnationale. On a achev6 la dcterminalion des declinaisons des 6loiles 
qui ont el^ employees a Berlin dans les sdries d'observations de lalilude organis^es par la 
Commission Permanenle, et on a commence la determination des declinaisons des eloiles 
utilis^es dans ce meme but k Honolulu. La connaissance tres exacte de ces declinaisons 
augmenlera Tulilite scientifique gen6rale de ces longues series et surtout la precision des 
reductions des latitudes k une valeur moyenne pour les trois dernieres ann^es. 

Ensuite M. Foerster annonce qu'il a fait entreprendre un sysleme d'observauons sui- 
vant la methode indiqu6e par lui dans Ic Berliner Jahrbuch, ayant pour but la determination 
pour ainsi dire absolue de la latitude independamment des declinaisons d'etoiles et par conse- 
quent affranchie de Tinfluence de la refraction, de celledeserreurs de divisions et enfin de la 
parlielaplus considerable des flexions des axes. Cette determination fourniraiten meme temps 
des declinaisons absoluesdes etoiles.Ces observations sont faites avec lememe instrument de 
passage universel qui a servi a la constatation des variations de latitudes dans les onze der- 
nieres annees. Toutes ces observations feront partie du sysleme complet destine k utiliser la 
mesure perfeclionnee du temps, c'est-a-dire de la rotation dela Terre, pour la determination 
des declinaisons. 

Le commencement de ces series completes, susceptibles d'une grande precision, fait 

It n 

deja entrevoir la necessite de posseder au plus vite la connaissance, a 01 k 02 pres, des 
reductions des latitudes a une seule valeur initiate ou moyenne ; car Tinstrument ne peut pas 
servir en meme temps aux determinations absolues et k Tobservation des pelites variations 
des latitudes. 

II en sera de mSme pour une foule de determinations astronomiques d'une grande 
portee pour la geodesie el de determinations geodesiques elles-memes, c'esl-A-dire pour les 
mesures de latitude et d*azimut. 

II ne suflit pas qu'un certain nombre d'observaloires aient commence de bonnes 
series d*observations de latitude ou manifestent Tintention deles entreprendre. Car, au debut, 
il est inevitable que, malgre la meilleure volonte, une partie de ces observations n'auront pas 
lout le degre de precision necessaire pour servir k ces recherches. 

M. Foerster pense done que, suivant les resolutions prises dans la derniere Confe- 
rence generale, la tdche, en efi^et assez lourde, incombe au Bureau central de reunir les 
observations des variations de latitude, pour en deduire les reductions desormais indispen- 
sables pour les geodesiens el les astronomes. 

Les donnees nalurellemenl assez heierogenes qu'on se procurera ainsi avec beaucoup 
de peine en employant toutes sortes d'inslrumenls et de methodes, obligera bientot k recourir 
k d*autres procedes plus rationnels el plus sysiematiques. Mais, en attendant, on doit inviter 
le Bureau central k faire tons ses efforts pour procurer aux interesses, aussi promptement et 
exactemenl que possible, une table de reductions pour les latitudes calcuiees de jour 
en jour. 

fividemment, le credit vote Tannee derniere k Bruxelles n*est pas suffisant pour ce 
but, el comme le budget acluel de notre Association ne peut pas supporter les charges indis- 

ASSOCIATION GEODESIQUE — 5 



M 

pensables pour satisfaire h cet int^r^t important du monde scientifique, il faudra avoir recours 
k une organisation specials et complete. 

M, Hirsch fait remarquer que M. leprofesseur Foerster vient de soulever la question 
de I'organisation definitive des stations pour Tetude des variations de la hauteur polaire. II 
propose d'en renvoyer Texamen k une nouvelle seance, devcnuo indispensable, puisqu'il 
resle k communiquer le rapport de M. le general Stebnitzki sur les travaux de la Itussie et le 
rapport de la Suisse, qu'il faut encore recevoir les comptes, entendre le rapport do la Com- 
mission sp^ciale sur la question du niveau fondamental des altitudes, et enfin s'occuper 
du choix deTendroit pour la prochaine reunion. M. Hirsch croit que, vu Theure avancee, 
il conviendrail de clore la stance et d'en fixer une derniere, qui pourrait avoir lieu lundi 
matin k 10 heures. 

M. le Pvpsident consulte les membres de la Conff^rence, qui se declarent d'accord 
avecia proposition de M. Hirsch. 

La stance esllev^e a 4 h. 10 minutes. 



QUATRIEME SEANCE 



Lundi 18 seplembre 1893. 



I*residence de M. Faye. 

La seance est ouverle a 10 heures 10 minutes. 

Sonl presents : 

Les membres de la Commission Permanenlc : MM Ferrero, Ftvrsler^ Uelmei^t^ 
Hennequin, Jlirsch^ von Kalmdr et van J^ Sande Bakhuyzen, 

Les delejj:u6s : MM. d'Arrillaga, van Diesen, GaiUicr^ Lalkmand, Nell, Riituker, 
von Schmidl et Schols, 

Les invites : M. Guarducd. 

Les secrelaires-adjoints : MM. Elmer et TripeL 

M. le Secretaire fait la lecture du proces-verbal de la troisieme seance, qui est 
adopte apres une observation de detail de la part de M. Helmert et dont il sera tenu compte 
lors de la publication des Comptes-Rendus. 

M. von Schmidt fait la remarque que la base de Bonn, mesurie en 1892, Tavait 
dcja ete en 1847 par le g6n6ral Baeyer. Les resullats obtenus dans les deux operations s'ac- 
cordent d'une maniere tres satisfaisante. Le coefficient de dilatation de la regie de Bessel 
avail 6le determine en 1847 par Baeyer, puis de nouveau en 1854 par Nerenberger, lors de 
la mesure de la base de Bruxelles. Suivant que Ton emploie Tun ou Tautre de ces coefficients, 
les resultats different de 8 a 4 millimetres, mais en prenant la moyenne de ces coefficients, 
on trouve un accord presque parfait avec le resultat moderne. 

M. Helmert ajoute que tous ces details, ainsi que les donnees numeriques, sont con- 
tenus dans le premier fascicule qu'il a public sur la mesure de Tare de longitude du 52® 
parallele. 

M. le Secretaire annonce que M. d'Avila a fait parvenir ^ M. le President un tele- 
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gramme pour lul exprimer ses regrets de ne pouvoir assistei k la Conference el Tavise de 
renvoi d*une leltre pour expliqner son absence. 

II informe ensuile ses collegues du depart de M. lierlrand, qui a quiltc Geneve hier 
malin pour renlrer dans son pays, et de celui de M. lecolonel Lochmann, rappel6 k Berne 
par ses fonclions. Enfin, il fail lecture d'unc leltre de M. Tisserand s'excusanl d'etre oblige 
de retourner aujourd'bui a Tobservaloire de Paris pour des Iravaux urgenls. 

Apres ces communications, M. le President propose de passer a Tordre du jour de la 
seance el donne la parole A M. Ilirsch pour lire le rapport dc M. le general Stebniizki sur 
les Iravaux g6odesiques executes en Russie en 1892. 

Parmi les Iravaux asfronomiques, ce rapport signale en premier lieu les investiga- 
tions faites en vue d'cludier la remarquable deviation de la verticale, decouverte il y a long- 
temps deja aux environs de Moscou et Irailce par feu le profcsseur Schweizer. II men- 
lionne ensuile la d6terminalion des difTerences de longilude entre les observaloires de 
Kharkow el de Nicolaiew el celle faile en Grimee enlre les stations de Jalta-Simferopol et 
Jalla-Kokeneise. 

Les nivellements de pr6cision onl suivi surtoul les lignes de chemins de fer el 
represenlenl une longueur lolale de I^O^"^"!. M. Stebniizki continue son rapport par des 
donnees concernanl les observations de pendule faites en 1888 el 1890, el menlionne en 
terminanl les ouvrages publics par la section lopographique de TElat-major. (Voir An- 
nexe B. XII.) 

M. Hirsch pr&enle ensuile le rapport sur les Iravaux de la Commission geodesique 
Suisse. Dans ce rapporl, il est question, quant au nivellemenl de precision, des operations 
de conlrole pour le raltachemenl avec le reseau franc^ais k Morleau et k Delle, ainsi que des 
mesures en voie d'ex6culion, destinies a assurer la conservation des reperes par lout un 
systeme dc contre-reperes, rallaches soigneusement aux premiers. II donne ensuile des 
details sur les travaux geodesiquesel les determinations aslronomiquesenlreprisespourretude 
de la deviation de la verticale dans les cinq stations de Lagern, Wiesenberg, Naye, Fribourg 
el Lausanne. Partout, les resultats trouves sonl d'accord avec raltraclion presum6e des 
grandes chaines de monlagnes. En outre, la pesanleur a etc delerminee dans neuf stations 
au moyen de Tappareil de M. von Sterneck. II annonce enfm que le tome VI des publications 
de la Commission est actuellement sous presse. (Voir Annexe B. XIII.) 

M. von Kalmdr demande la parole pour completer les renseignemenls sur les Ira- 
vaux geodesiques de Tlnslitut geographique mililaire de Vienne, par la lecture du rapporl 
special de M. von Sterneck sur les determinations de la pesanleur, qu'il a execul^es Tannee 
derniere. 

Dans ce rapporl, Tauteur parle en premier lieu des mesures relatives qu'il a faites 
a Berlin, Potsdam et Hambourg, sur la ligne de Graz-Vienne, dans les Carpalhes et dans la 
plaine hongroise, publiees dans le douzieme volume des Publications de rinslilul. En com- 
paranl ces mesures avec les anciennes determinations absolues faites en quinze des memes 
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sfalions, il (rouve des ecarls allanl jusqu'^ cent microns. M. von Sterneck croit y voir la 
preuve que ce sont moins les formes visibles du terrain que sa construction geologique, qui 
influencenl I'intensit^de la pesanteur. Dans le courant de cette annec, des mesures relatives 
ont ete exicut^es k Paris, Greenwich, Observatoire dc Kew, Londres, Slrasbourj* et BudapesL 
II menlionne ensuitc divers pays auxquels il a fourni des appareils de sa construction et 
determine leurs constantes, et il releveavec plaisir le fait que la marine imperiale d'Autriche- 
Ilongrie prend une part active h ces Etudes de la pesanteur en remettant des appareils de 
pendule h des navires envoyes en mission dans diverses parlies du globe. 

M. Fcerster pense, au sujet du rapport de M. von Sterneck, que les deviations locales 
du fil k plomb et les anomalies dans Tintensite de la pesanteur ne dependent pas d'une Ta^on 
considerable de la constitution g^ologique de la surface du sol, mais plutot de celle du sous- 
sol. Cette opinion lui parait confirmee par les r^sultats des observations magnetiques failes 
ces dernieres annees dans des regions sablonneuses des bords de la Baltique, et qui ont 
montr6 des anomalies de meme ordre. II pense, du reste, qu'une grande partie des disac- 
cords entre les determinations de la pesanteur au moyen de pendules disparaitront ou du 
moins s'afiaibliront notablement lorsqu'on aura etabli les Equations des differents appareils 
a la station centrale projetee a Breteuil, comme cela a eu lieu pour les bases, par suite dc la 
comparaison des regies. 

M. le President remercie MM. Ilirsch el von Kalmar pour leurs communications el 
invite M. Fcerster k presenter le rapport de la Commission des Finances pour 1892. 



Rapport de la Commission des comptcs et finances, 

« La Commission a examine les comptes de M. le Directeur du Bureau central pour 
Texercice de 1892. Elle a trouv6 les depenses en regie et justifiees par des pieces a Tappui. 

<K La Commission a pris connaissance des recettes et de Tetat des fonds disponibles, 
soil k la fin de Fexercice de 1892, soil k I'^poque actuelle. 

« Nous proposons d'approuver les comptes de la Commission Permanente de TAsso- 
cialion pour Texercice de 1892 et de donner d^charge pleine et entiere a M. le Directeur du 
Bureau central pour sa gestion. 

« Abstraction faite des sommes k reserver, provenanl des contributions capilalis6es 
de quelques Etats, I'actif disponible atteint, k la fin de 1892, le total de 

M. 19262,40=24078 Fr. 

« A la fin de Fexercice de 1893, ce total s'elivera k environ 

M. 21000 = 26250 Fr. 
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« La somme des arrieres s'esl notabiemenl diminuee par la renlree de quelques 
ancieones conlribulions. 

a: Le credit de M. 4000 (5000 Fr.), accorde pour la slalion centrale de pendule au 
Bureau internalional de Breteuil, n'a pas encore ete entame ; il en esl de nieine du credit de 
M. 3000 (3750 Fr.) pour reunir les observations de latitude ct publier les reductions resul- 
tant des raouvements de Taxe terrestre. bin deduisant ces deux credits de I'actif mentionne, 
il resle encore une somme de 

M. U000= 17500 Fr. 

disponible pour d'autres Iravaux scientifiques. 

« Quant a la prevision approximative des depenses ordinaires de Texercice 1894, 
nous soumettons a la Commission Permanente la distribution suivante des ressources re^le- 
mentaires de M. 16000 (20000 Fr.) : 

1) Indemnitedu Secretaire ... M. 5000 = 6:250 Fr. 

4) Frais dimpression, de ports et do distribution des l^ublications 6000 = 7500 

3) Frais divers et imprevus 5000 = 6^250 

« Dans Texercice de 1893, les frais sous la rubrique 2 (frais d'impression, etc.) 
atteindront environ .M. 8800 = 11000 Fr., tandis que, pour la rubrique 3, les depenses ont 
ete minimes. 11 est a esperer que, dans Texercice suivant, les frais d'impression, qui ont 
etc augment^s en 1893 par les rapports speciaux tres importants presentes a la Conference 
generale de Bruxelles, se tiendront dans les limites fixees par la prevision du budget. En 
particulier, il est desirable que si un rapport special necessite des impressions provisoires, 
le rapporteur s'entende avec le bureau de la Commission pour utiliser autant que possible 
la composition pour la publication definitive des Comptes-Rendus. 

a (Signe) A. von Kalmar. (Signe) A. Ferrero. (Signe) Foi:RSTER. » 

M. le President remercie la Commission et ouvre la discussion sur son rapport. 

M. Ferrero lient a dire que si les frais d'impression paraissent en eflfet un peu eleves 
cette annee, il ne fuut pas s'en effrayer, car ces depenses comptent certainement parmi les 
micux employees dans Tinteret de notre oeuvre. Au contraire, il est d'avis que le tirage actuel 
de 750 exemplaires est Irop faible pour satisfaire a toutes les demandes d'institutions scien- 
tifiques ou d'etablissemenls d'inslruction sup^rieure, qu*on est actuellement quelquefois 
oblige de refuser. En outre, il estime que le Bureau central devrait posseder un slock sulli- 
sant des Comptes-Rendus des annees precedentes pour pouvoir remettre toute la serie des 
publications aux nouveaux membres qui entrent dans TAssociation, afin de les mettreau cou- 
rant des travaux accomplis ou en cours d'execution. En consequence, il propose de porter le 
tirage des Comptes-Rendus k mille exemplaires. 

MM. Hirsch et Helmerl appuient cette proposition en citant le fait qu'avec le tirage 
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actuel, il ne resle, apres les distributions officielles, pour la venle en librairie, qu'environ 80 
exempiaires, chiffre tout k fait insuffisanl d'apres Texpc^rience des ann^es passees. 

M. Hirsch envisage qu'il serait peut-elre juslifie de proportionner le prix de venle 
des volumes dcs Comples-Rendus a leur etendne, en se gardant bien d'augmenler en general 
le prix de nos publications el de tomber dans les travers regrettable? des editeurs alleniands 
qui, depuis une vingtaine d*annees, exigent pour des ouvrages scientifiques des prix exag6r6s 
depassant notablement ceux des libraires fran^ais et anglais. 

M. von Kalrndr appuie celte maniere de voir, mais il voudrait qu'on y donniU suile 
en cedant les gros volumes, comma celui de la Conference generale de Bruxelles, au prix 
qu'on a exige jusqu*i present pour les Comptes-Rendus moins etendus dcs sessions de la 
Commission Permanente et en abaissant le prix de ces derniers. 

M. Ferrei^o reprend la parole pour exprimer le voeu que les membres de TAssociation 
aient la faculte de demander un certain nombre d*exemplaires tires h part, soit des rapports 
sp6ciaux, soit du volume complet des Comptes-Rendus, en ofTrant d'en payer le prix de 
revient. 

M. Hirsch est parfaitement d'accord avec ce voeu, pourvu que les demandes de ce 
genre soient adressees au Secretaire a temps pour qu'il puisse fixer le chiffre du tirage. 
Quant aux rapports speciaux, il rappelle qu'actuellement dt^i il est d'usage d'accorder k 
leurs auteurs, graluitement, un nombre d'exemplaires jusqu'i concurrence de cinquante. 

M. Fcersier fait Tobservalion qu'en examinant les frais d'impression pendant les 
deux dernieres p^riodes triennales, on constate que, loin d'etre augment^s, ils onl sensible- 
ment diminue depuis la publication des Comptes-Rendus k Neuch^tel. il estime du reste que 
le chiffre budgetaire prevu pourra suffire k couvrir les frais occasionn6s par une augmentation 
du tirage. 

Apres cette discussion, la Commission Permanente decide de porter le chiffre total du 
tirage des Comptes-Rendus a mille exempiaires, dont i25 sonl destines, comme jusqiCd pre- 
sent^ a Vlnstitut geodesique prussien, et se declare d accord avec les vcenx exprimes quant ati 
prix de vente et au droit des membres de demander un certain nombre d'exemplaires au prix 
de revient, en pay ant la valeur du papier et du tirage, 

Enfin, la Commission Permanente appi'ouve, conformement a la conclusion du rapport 
de la Commission financiered les comptes de Vexerdce de i892 et donne decharge pleine et 
e7iliere a M. le Directeur du Bure/iu central pour sa gestion. 

Continuant Tordre du jour, M. le Prendent donne la parole i M. Lallemand pour 
lire le rapport de la Commission speciale charg^e (rotiidier la question du niveau fondamental 
des altitudes. 
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Ge rapporl comprend d'abord des propositions tendanl a fixer une lerminologie 
uniforme pour les expressions employees dans cede matiere. Comme la Commission n'a pas 
el6 consuU^e sur ce projel de lerminologie, M. Lallemand reconnait qu'il lui est personnel. 

La seconde parlie, la plus importanle^ donne un r^sum^ historique des progres de 
la question au sein de TAssocialion geodesique depuis qu'elle y a ele inlroduite. (Voir 
Annexe A. III.) 

M. Hirsch demande la parole pour rappeler que, d'apr^s les decisions prises k 
Bruxelles, il ne s'agit pas aujourd'hui de discuter le fond de la question ni de prendre des 
decisions. M. Lallemand lui-meme a bien dit, au commencement de son expos^, que la Com- 
mission, qui ne s'est pas reunie dans Tintervalle des deux dernieres sessions, n'avait pas h 
soumellre maintenant des propositions et a voulu simplement meltre la Commission Perma- 
nente au couranl de T^lat actuel du sujet. 

11 est k esperer que, dans la session de 1894, on fera avancer davantage cetle 
6tude, de sorte qu'elle pourra enfin elre d6finitivemenl liquidee par la Conference g^nirale 
de 1895. 

M. Ferrero pense £ga1ement qu'il n'y a pas lieu de discuter le rapport de M. Lalle- 
mand. 

La stance est inlerrompue k midi, pour 6tre reprise k 1 b. 50 m. 

M. le President accorde la parole k M. Foerster pour revenir sur la question de 
I'organisation d^fmitive des observations de latitude. 

M. Fcersier donne d'abord lecture du rapport de la Commission Permanenle, adopte 
par la Conference genirale de Bruxelles, sur la maniere de poursuivre dans favenir la ques- 
tion des latitudes. 

Le fait que Tassemblee de la Society astronomique internalionale, pr^vue pour celte 
ann^e, n'a pas eu lieu, a eu pour effet de renvoyer les n6gocialions avec cette Societd, qui 
avaient 6t6 recommand6es dans le rapport mentionn6. De meme, avec les Soci6t6s g^ologiques 
on n'a eu jusqu'i present que des pourparlers personnels, qui ont d6montre cependant chez 
les institutions geologiques un tres vif int^ret pour le sujet. Elles d^sirent surtout qu'on 
puisse se rendre compte le plus tot possible s*il existe des variations progressives dans la 
position de Taxe terrestre. 

M. Foerster est d'avis qu'en raison des difficult^s qui s'opposent k une organisation 
syst6matique immediate des observations de latitude, on doit se contenler pour le moment 
du travail volontaire de quelques observatoires ; toutefois, aussitot que faire se pourra, il 
faudra abandonner cetle maniere irreguliere, et de ce chef meme anti-economique, de trailer 
le probleme, pour une organisation sp6ciale k arreter en commun avec la Soci6t6 astrono- 
mique. 

On verra bientol combien il est difficile d*obtenir, avec des observateurs qui changenl 
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toujours, la precision n^cessaire pour ces observations delicates. Que le Bureau central 
remplisse la tdche qui lui incombe, de fournir prochainement aux g^odesiens el aux astro- 
nomes pour les deux dernieres ann^es el pour celles qui vont suivre des tables de reduction 
qui donnent, k quelques cenliemes de seconde pres, les reductions de la position momen- 
tanee de I'axe terrestre k une position initiate, convenablement choisie, et on sera frappe 
bientot des difGcult^s qu'il y a a deduire ces nombres, avec une certitude convenable, des 
travaux libres de quelques observatoires isoles, et surtout k obtenir ainsi les mat^riaux 
necessaires dans un delai rapproch^. Or, le retard que subira ainsi retablissement de ces 
tables de reduction fera naitre bientdt un mecontentement g^n^ral et intense, parce que de 
nombreux travaux d^licats se trouveront arretes par ce defaut des reductions necessaires ; 
car ce que Ton a tdche jusquVi present d'elirainer autant que possible comme provenant 
d'erreurs accidentelles, ne saura desorraais etre mis en compte explicitement que sur la 
base de mesures directes; et aussi longtemps qu'on ne disposera pas pour cela de tables de 
reduction, la poursuite de nombreuses recherches delicates sera arretee. 

Mais, meme en supposant qu*on reussisse k combiner dans ce but une cooperation 
libre et suffisamment complete de plusieurs observatoires et k obtenir la communication assez 
rapide et reguliere de leurs resultats, on verra, apres un petit nombre d'annees, que ces 
resultats ne seront pas assez homogenes, si Ton ne reussit pas k eiiminer completement les 
mouvements propres des etoiFes employees. Et cela n'est possible, avec la methode la plus 
exacte, qn'k la condition que Irois observatoires au moins, qui y concourent, soient situes, a 
quelques kilometres pres, sous le meme parallele. Or, une telle combinaison n'eodsle pas ; il 
faut done la creer ad hoc. C'est \k notre projet, qu*on se plait k designer comme inutile et 
exagere, el qui est cependant exige par la logique des fails et par un jugement reoechi. 

Une pareille organisation sera en outre aussi au point de vue economique plus avan- 
lageuse que I'accumulation de travaux heterogenes et isoies, qu*on continue a proner pour les 
observatoires, abstraction faitesdes deux grandes enlreprises internationales : les Zones a de 
laSociete astronomique » et la c Carte photographique du del »; on risque ainsi soil d'in- 
terrompre certaines recherches, soil d'accumuler inulilement des materiaux incoherents, et 
d'autre part de laisser tout k fait de cote d'autres branches d'eiudes. 

Afin de poursuivre energiquement les efforts pour une organisation ralionnelle des 
observations de latitude, M. Foerster propose de reconslituer la Commission nommee en 
1891 k Florence. 

M. Ferrero donne d'abord connaissance d'une lettre de M. Fergola, dans laquelle 
M. le Directeur de Tobservaloire de Capodimonte lui apprend qu'il s'est entendu avec M. 
Harold Jacoby, k New- York, pour entreprendre des observations simultanees de latitude, 
d'apres la methode de Talcolt, avec deux luneUes zenithales identiques de Wanschaff, et 
enfin au moyen des memes groupes d'etoiles, puisque la difference de latitude des deux 
observatoires est assez faible pour le permettre. 

M. rerrero traduit ensuite une lettre qu'il a rcQue de M. Schiaparelli, auquel il avail 
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clonn6 connaissance du projet de M. le D*" Marcuse, sur le systeme desqualre stations k creer 
sous la meme latitude. Voici cette leltre : 

« Milan, le 5 septembre 1893. 
« A M. le General A. Ferrero, PresidenI dela Commission p;eod6siquc italiennc. 

<L Monsieur le President, 

c Je vous renvoie le projet de M. Marcuse pour Tetude des variations des latitudes, 
dont j'approuve pleinement Tidfee fondamenlale. Deji plusieurs fois je vous avais exprime 
Topinion qu'il est nicessaire d'6tablir un conlrole permanent sur ce phenomenc et que c'est 
a FAssocialion g^odesique inlernalionale k s'cn charger. 

« Tout porfe k croire que la cause de ces variations est d'origine tellurique. S'il en 
est ainsi, il n'est pas probable que ses lois puissent s*exprimer rigoureusemenl par une 
theorie mathematique simple, appuyee sur un petit nombre de parametres, telle par exemple 
que la loi de I'aberration ou de la nutation. II y aura des p^riodes, mais irregulierement 
variables, superposees peut-etre k des variations s^culaires dont il ne sera possible de d^cou- 
vrir la loi qu'apres un laps de temps assez long. II ne suffira pas d'^tudier le phenomene 
pendant une seule annee, ni un petit nombre d'annees : il faul se preparer k prolonger la 
recherche pendant un temps indeOni, comme on fait, par exemple, pour les variations perio- 
diques et seculaires du magnetisme terrestre. 

c Or TAssociation g^odesique, par son caractere international, par les moyens puis- 
sants dont elle pent disposer, par la continuite de son existence el do ses traditions, est sans 
doute rinstitution capable, plus que toute autre, d'assurer laduree et Tuniformite necessaire 
dans une oeuvre aussi considerable et aussi importante. Le probleme est un des plus remar- 
quables de la geodesic g^ncrale ; de sa resolution dependent plusieurs theories de la geodesic, 
et la pratique des determinations geographiques. Ce probleme fait done ^videmment partie 
du programme de TAssociation. Non seulement il est convenable pour elle de s'en occuper, 
mais j*ose meme dire que c*est pour elle un devoir de premiere urgence. 

« On a dit, et on rep6tera encore, qu'il n'est pas necessaire d'etablir des stations 
sp^ciales dans ce but; qu'on pourra tircr des observatoires d^ja existants tout le materiel 
necessaire pour arriver k une parfaite connaissance du phenomene pour un temps a venir 
quelconque. — Sans doute, il sera possible de deduire, k Taide d'observatoires places sous 
des longitudes diffiSrentes (qui malheureusement aussi sont places sous des latitudes diffe- 
rentes) une connaissance approchae de ces faits: nous en avons meme quelque experience 
tiree des travaux executes dernierement dans quelques observatoires d'Europe, Pulkowa, 
Berlin, Potsdam, Prague... Les discussions tres importantes publiees par M. Chandler le 
montrent aussi. Cependant on ne pent nier que celtc methode de recherche ne soil sujette 
a des difficultes considerables. En premier lieu la difficulte inherente a la diversite inevitable 
des m^thodes et des instruments. Ensuite, le peu de probabilite de mainlenir un accord 
durable entre plusieurs observaloires pendant une longuc serie d'annees. Enfin, I'impossi- 
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bilile d'eliminer complelemenl plusieurs sources d'erreurs, lelles que rincertitude sur la 
constante de Taberration, les erreurs syst6raaliques des d^clinaisons el cerlaines irr6guiariles 
periodiques de la refraction *. 

« Ces raisons me portent a penser qu'il serail n^cessaire d'exercerun controle perma- 
nent sur le plienom^ne h Taide de stations organisees ad hoc dans des localites choisies de 
fa^on a cviter les inconvenients indiques, en ayant surtout devant les yeux la condition que 
toutes ces stations soienl placees sous le meme parallele, et que dans loutes on ait a observer 
les memes etoiles de la meme maniere; ce qui du reste n'exclurait pas la collaboration 
d*observaloires munis de moyens suffisants pour apporter une contribution utile i la solution 
d'un probleme aussi difficile et delicat. 

« Une autre reflexion conduit aux memes conclusions. Dans les temps k venir, 
on ne pourra considerer comme completement connuc la position geographique d'un point, 
que lorsqu'on sera en mesure d'en assigner la position normals ou moyenne, depouillee de 
ses variations piriodiques. De la le besoin, pour les observateurs geodesiens, de connaitre a 
courte echeance les corrections qu'il faudra apporter k leurs determinations de latitude (et 
de longitude et d'azimut aussi) pour arriver aux elements geographiques correspondant k la 
position normale ou moyenne du pole terrestre. Maintenant, on ne pourrait guere esperer 
d'obtenir ces corrections avec la promptitude et la r6gularit6 necessaires si Ton devait 
dependre pour cela des publications des observaloires, qui se font ordinairement a de longs 
intervalles et avec le retard inevitable de plusieurs annees. — Au contraire, Tun des devoirs 
principaux des stations proposees serait de calculer et de communiquer promptement a 
•'Association geodesique les resultats de leurs observations, pour qu'on fiit en 6tat de les 
discuter et de les publier le plus tot possible k I'usage des operateurs geodesiens. 

a Le plan propose pourrait encore etre combattu au point de vue financier : on pourrait 
avoir quelques doutcs sur la possibility d'augmenter encore les contributions que les diiferents 
Gouvernements fournissenl pour favoriser les buts de TAssociation. On pent repondre que 
le surcroit de depenses n'est pas tres considerable, et ne d^passe pas une fraction assez 
petite de la depense totale. II est a esperer que dans la plus grande partie des cas une pareille 
demande ne rencontrera pas de grands obstacles. Meme en supposant qu*elle rencontrdt de 
la part de quelques gouvernements certaines difficultes, les Commissions nationales de ces 
Etats pourraient toujours allouer la somme requise sur leur budget annuel; il suffirait de 
renvoyer de quelques ann6es d'autres questions moins importantes et moins urgentes. 

d J'arrive maintenant k Texamen de quelques particularites du projet presente par 
M. Marcuse. Je dirai tout d'abord qu'il ne me parait guere possible de T^tablir des le com- 
mencement avec toute Textension que propose son auteur. — Ce qu'il est surtout important 
d'assurer, c'est qu'on execute dans chaque station, avec une methode uniforme, une serie de 
determinations aussi continue et complete que possible. Maintenant, si Tod considere que 

* Toutes ces causes d*erreur auraient une influence imm^iale sur les variations apparentes de la 
latitude, si ces variations contenaient un lerme de p^riode annuelle, ainsi que cela parait r^sulter des recher- 
ches de M. Chandler. 
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les observations doivent etre e^ecutees par le meme astronome au commencemenl et a la fin 
de la nuil, sans n6gUger aucune occasion de les faire; qu'il faul supplier a lout accident de 
maladie, de fatigue excessive et autres inconvenients ; que les observations doivent etre 
soumises k un calcul provisoire a mesure qu'on les obtient, il me parait prudent de ne pas 
au^menter la tdche des observatcurs au-dela de ce qui est absolument n^cessaire, en leur 
imposant une double serie d'observations, Tune par la methode ordinaire, faulre par la 
methode photographique. Je pense encore qu'il serait dangereux d'inlroduire dans le pro- 
gramme, des le commencement, les observations du pendule horizontal, dont la necessiici 
et la connexion avec le probleme actuel ne sont pas encore demontrees, ou du moins ne 
resultent pas encore claircment des publications qui ont paru jusqu'i present. 

<!c Quant aux mesures de la gravite, k executer avec les pendulos de Sterneck el de 
Mendenhall, je pense qu'il faut les faire, mais comme partie d'une autre entreprise, entiere- 
ment differente de celle qui nous occupe en ce moment. 

c Sans renonccr enliercmcnt aux extensions du programme proposees par M. Mar- 
cuse, je pense qu'il faudra atlendre, pour en parler, que Texperience ait dimontre la possi- 
bilite et Tutilite de les introduire, sans surcharger trop les observateurs. Apres une ou deux 
ann^es d*exercice, on pourrait laisser k ces derniers la decision sur Topportunite de les 
inlroduiro dans une quelconque des stations choisies, ou dans toutes. Alors, nous serons 
aussi mieux en situation de nous former un jugement sur Tinterpr^talion k donner aux phe- 
nomenes du pendule horizontal. Et le temps viondra, je Tespere, ou TAssociation pourra 
decider Texecution d'un systeme complet d'observations de pendule sur un grand nombre de 
points convenablement r6partis sur toute la surface accessible du globe. 

« Je me permets d'ajouter encore la remarque qu'il sera possible de determiner les 
stations de fa^on k profiler de la collaboration de quelques observatoires permanenls. Dans 
ce moment, MM. Fergola a Naples et Harold Jacoby a New-York Iravaillent sous le meme 
parallele pour determiner les variations de latitude. En plapant les nouvelles stations sur ce 
meme parallele, on pourra rednire les depenses, ou mieux encore, profiler de cette circon- 
stance pour avoir, sous cette latitude, plus de quatre stations. Peut-etre une autre combi- 
naison du meme genre serait-elle possible, si on pouvait interesser la Russie a cette enlre- 
prise; en effel, la Russie possede des observatoires k Taschkent et a Pekin; elle pourrait 
aussi organiser une station k Vladivostok. Une station a Taschkent, ou pr^s de cette ville, 
serait de la plus grande importance. 

d J'ai I'honneur, etc. 

€ Votre devout, 

« J.-V. SCHIAPARELLI. » 

Apres cette lecture, M. Ferretv ajoute qu'on voitde nouveau, par cet important mi- 
moire de M. Schiaparelli, k quel point la solution du probleme est complexe. II croit done 
qu'il conviendrait de charger de nouveau une Commission speciale, mais plus restreinte que 
celle nommie k Florence, de s'occuper de la question et de soumetlre des propositions 
fermes k la prochaine Conference. 
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M. Helmerl esl d'avis que, pour organiser Tclude du mouveineat de I'axe terreslre 
dans le Globe, il faudrait tenir compte des stations deja existantes dans ies observatoires. 
Comme Ies astronomes se sont maintenant voues, avec un grand zele, a Telude de la question, 
il serait contraire aux usages scientifiques de faire abstraction, sans des motifs suTfisants, de 
ce que Ies observatoires fournissent; en effet, on a decide a Bruxelles de travailler d^sormais 
en commun avec Ies societes astronomiques. 

Sans doute, le projet de quatre stations sp6ciales de latitude, situees sous le metne 
parallele, offre une solution claire et simple du probleme. Mais mSme en Ies combinant avec 
un observatoire existant, il reste toujours trois nouvelles stations a creer, et il se pourrait 
que leur entretien, k cause surtout de Tobligation de resler sur le meme parallele, fAt tres 
couleux. 

M. Helmert n'est pas encore convaincu qu'on ne pourrait pas alteindre le bul par 
une autre voie, avec des frais bien moins considerables. 

II ne faut pas oublier que, pour le moment, il ne pent s'agir que de Tetude des 
mouvements de Taxe i courtes periodes; comme il se pourrait que cclles-ci fussenten parlie 
irregulieres, on ne pent pas encore songer k decouvrir Ies mouvements seculaires qui, sans 
doute, sont tres faibles. 

D'un autre cdtS, il va de soi que Ies observatoires qui voudront faire partie de 
Forganisation, devront sufGre k toutes Ies exigences d'installation, ce qui n'est pas, sans 
autre, facile k realiser^ surtout par rapport aux conditions locales de refraction, en raison 
des grands bdtiments ou il s'agirait d'observer. 

M. Fcerster repond que la principale difficult^ k se conlenter definitivement du 
concours des observatoires existants, reside en ce que, pour eliminer le mouvement propre 
des etoiles^ il faudrait employer partout Ies memes groupes d'etoiles; or, pour cela, Ies 
observatoires devraient etre situes, a quelques minutes pres, sous le m^me parallele, ce qui 
n'est pas le cas pour Ies 6tablissements actuels. Cela ne signifie pas toutefois que la coope- 
ration de ces observatoires ne soit pas tres utile et par consequent la bienvenue. 

Meme au point de vue ^conomique, M. Foerster estime que I'organisation de stations 
speciales sera plus avantageuse que Ies installations plus ou moins insuffisantes que Ton pour- 
rait faire dans Ies observatoires actuels. 

Enfm, il s'associe k la proposition de M. Ferrero de nommer une Commission 
restreinte. 

N. Bakhuyzen a ^te heureux d'entendre la lettre de M. Fergola, parce qu'elle donne 
un bon example k suivre pour la cooperation volontaire d'observatoires situes convenable- 
ment; car il estime qu'il ne suffit pas d'^tudier le phenomeme uniquement sous un seul 
parallele, et si Ton voulait cr^er trois ou quatre observatoires speciaux, qui devraient Stre 
permanents, trouverait-on des astronomes qui consentiraient k ne s'occuper exclusivement 
que de ce probleme des variations du pole? 

Quoi qu'il en soit, il ne faut pas se faire d'illusions sur Tinteret, pour la g^od^sie 
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propremenl dile, de ces recherches qui onl, au conliaire, une importance fondamentale pour 
Tastronomie, surtout pour la connaissance dos mouvoments propres des ctoiles appartenant 
meme aux classes inferieures. 

\Ln resum^, M. Bakhuyzcn est d'avis que cette interessante question est plulot du 
domaino de rastronomie que de la g^odesie, mais que la cooperation des deux sciences sera 
utile aussi au sein d'une Commission spcciale telle qu*on Ta proposee. 

M. Ferrcro repond quc^ TAssociation geodesique, qui a eu le merite d'avoir la pre- 
miere attire Taltention du monde scientifique sur la variation des latitudes, a aussi I'obliga- 
(ion de poursuivre etde mener k bonno fin ces importanles recherches. Du reste, elle a sur la 
Societe astronomique, dont la cooperation est sans doute desirable, Tavantage d'etre une 
organisation officielle de vingt-huit Etats et de jouir de ressources financieres accordees par 
ceux-ci, ce qui lui permet de publier plus vile les resultats de ses travaux. 

M. Foersler appuie cette maniere de voir par la consideration que la Commission 
specialc, qu*on propose de nommer, pourra precisemont se mettrc sans difficulle en relation 
avec les Societes astronomique et geologique. Lfne entente avec les astronomes et les geolo- 
gues fera certainement surgir de nouveaux points de vue autour de cette question. 

A propos de ce qu'a dil M. Bakhuyzen, il remarque qu'il s'agit ici, non seulement 
d'un mouvement periodique plus ou moins annuel, mais probablement aussi d'un muuve- 
ment progressif de Taxe terrestre. 

M. von Kalmdr, sans vouloir s'opposer a la nomination d'une Commission restreinle, 
compusee uniquement d'aslronomes, tienl a aflirmer que la question int^resse les geode- 
siens beaucoup plus que ne le pense iM. Bakhuyzen, car ils ont besoin de connaitre, pour 
une foule de recherches, et enlre autres celle de la deviation do la verticale, les coordonnees 
astronomiques avec une exactitude aussi rigoureuse que possible et parfaitement comparable 
a celle des determinations g^odesiques. 

M. Hirsch demande de pouvoir resumer la discussion et de caracteriser Titat de la 
question devant I'Assemblee actuelle. II y a deux partis en presence : Tun estime que Tutili- 
sation des observatoires actuels et leur concours volontaire suffiraient pour Tetude ult6rieure 
du probleme ; I'autre desire une organisation speciale, comme celle du projet Marcuse ou 
esquiss^e par la lettre de M. Schiaparelli. 

Or il ne faut pas songer a decider aujourd*hui par un vole, laquelle de ces deux 
opinions doit pr^valoir. II s'agit d'abord de murir la question par le travail du Bureau 
central, renforc6 par les efforts de la commission speciale restreinte, proposee par M. Fer- 
rero, afin que la Commission Permanenle, s'appuyant sur cet ensemble d'eludes preparatoires, 
puisse soumetlre a la prochaine Conference genirale de 1895 un projet d6finilif. Cela 
viendrail du reste au moment propice, puisque cette Conference est appelee h soumettre 
aux gouvernements signalaires de la Convention de 1886 la prolongation et la reorganisation 
de cette derniere. II est done naturel qu'elle y apporte en meme temps de nouveaux pro- 



I, 



M 

blemes scientiOques k r^soudre, qui pourraient justifier une au{ifmentation des ressources 
budg^taires allouees jusqu'^ present. 

Piiisqu'il ne s'agit done pas de prendre aujourd'hui de decisions de principe, qu'on 
se borne k nommer la commission, k fixer le nombre de ses membres el enfin a faire le 
choix'de ces derniers. Pour y proceJer le plus praliquemenl possible, M. Ilirsch propose de 
soumellre les deux premieres questions au vole par main levee el de proceder, le cas echiant, 
i Telection par scrutin secret. 

Ces proposition etanl admises, la nomination (Tune commission speciale est votee 
par 5 voix conire S; on decide par 7 voior cantre i de la composer de S membres^ pour les- 
quels le depouillement du scrutin donne le resultal suivant : 

MM. Schiaparelli est nomm6 par 7 voix. 
t> Tisserand d » 6 » 

» Fcerster » y) 5 » ^ 

M. Rakhuyzen a oblonu 4- voix, el M. Helmerl 2. 

M. \t President constate quo I'ordredu jour de la session est epuise. Avant deprononcer 
la cloture, il tient, au nom do TAssemhleo, a oxprimor ses plus vifs remcrciements aux 
Aulorites genevoises, au Conseil d'etat el au Conseil administratifdr la Ville, pourTaimable 
ct lar}»:e hospitality qu'ils ont accordee a I'Associalion geodesique. II desire surtoulremercier 
M. Hichard, chef du Departement de Tinslruction publique, pour le remarquable et brillant 
discours par lequol il a bion voulu ouvrir la session, ainsi que pour sa bienveillance k metlre 
k la disposition de la Conference les sallos de TUniversile. Les membres de TAssemblee 
n'oublieront pas la splendide reception faile par les Conseils du Canton ot do la Villo, pr6si- 
d^e par M. Bourdillon, vice-president du Conseil administratis et los paroles spirituellos qu'il 
lour a adress6es k cello occasion. Los geodesiens des diffiSrents pays, reunis a Geneve, ont ele 
profondement touches des aimables soins ot do Tompressomont avec lesquols los savants 
genevois ont or<):anise la reunion et pilots lours colle<ruos ^tran^ers dans les nombreuses et 
remarquables institutions scientifiques el dans les ^tablissements techniques de la belle et 
riche cite du Rhone. M. le President remercie tout particulieroment le savant collogue, 
M. Raoul Gautier, dont Tinfatigable devouemonla tanl contribue a la r^ussile des stances el 
des belles excursions au Saleve et sur le lac, qui ont fait apprecier k tons los charmes in- 
comparables de ce beau pays. II associe dans ces memos sentiments de reconnaissance la 
famille de M. Gautier, qui a bien voulu recevoir les membros de la Conference dans la 
splendide propriele de M"^« Emile Gautier k Cologny. 

M. fl. Gautier desire remercier TAssocialion j^eodesique d'etre venue siiger k Geneve 

I Par circulairc du 30 scptembre nous avons annonc^ k ces Messieurs leur nomination. 

Le Secrt^taire. 
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une spconde fois. II reporle une grande pari de la reussile de celte reunion sur ceux de ses 
amis et collegues de Geneve qui lui onl pret6 leur concours. Puis, evoquant les souvenirs que 
plusieurs des raembres de la Conference ont gard^ de la precedente session k Geneve en 
1879, it tient k rappeler les noms de ses pr^decesseurs qui avaient assiste k celte premiere 
reunion el qui ne sont plus : Emile Gautier el surlout fimile Plantamour. Cet astronomo 
eminent et m^leorologisle distingue a aussi &ie un geodesien de premier merile, qui a 
marque son passage dans la Commission g^odesique Suisse par un ensemble de travaux qui 
auraient suffi k perpetuer son nom dans le souvenir des savants de lous les pays. Parmi ces 
travaux, M. Gautier ne veut citer que le Nivellement de precision de la Suisse, qu'il a dirige 
avec son collegue de Neuchdtel, M. Hirsch. M. Gautier se permetde traduire les reraercie- 
menls adress^s aux Genevois vivants en un hommage supreme rendu par la Commission 
Permanente a la memoire de ceux qui ont disparu, et sp^cialement d'l^mile Plantamour. 

Avant de se s6parer, M. le Secretaire rappelle qu'il faul encore s'occuper du choix 
de la ville dans laquelle on pourrait se reunir en 1894. Comme I'Associalion a siege ces dor- 
nieres ann^es dans les principaux pays, en Allemagne, en France, en Italic, en Belgiquo, 
qu'elle est r^unie actuellement en Suisse, et comme d'autre part la Conference generale de 
1895, dans laquelle il s'agira de renouveler la Convention, doit n^cessairement avoir lieu a 
Berlin, il semble k M. Hirsch que, pour Tannee prochaine, le tour revient naturellement k 
rAulriche-Hongrie, en premier lieu a Vienne, qui a deji re^u I'Associalion d'une fa^on si 
liospilaliere, ou bien, si des raisons inconnues s'opposaient k ce choix, on pourrait penser k 
la belle capitale du Tyrol, Insbruck, qui est le siege d*une Universite florissanle. 

M. Hirsch pense qu'il conviendrait de proceder comme on Ta fail pour la Suisse, 
savoir de charger le bureau de s'entendre avec M. von Kalmir pour les demarches prepara- 
toires k faire aupres des autorites autrichiennes, k temps pour soumeltre par circulaire des 
propositions k la Commission Permanente qui se prononcera d^flnitivement. 

M. von Kalmdr, sans Sire autorise k s'engager des a present, est lout dispose a faire 
les demarches necessaires dans son pays el pour lesquelles il est persuade de rencontrer un 
accueil sympathique. 

M. Fcerster croit que si la Conference ne pouvait si6ger en Autriche Tannee pro- 
chaine, on pourrait songer k la ville de Hambourg, qui a d^k fourni la preuve qu'elle aussi 
recoil volontiers des associations scienlifiques. 

M. fiwmfcer n'a pas le moin^re doute que la ville de Hambourg serait enchaniee de 

ddnner riiospitalite pour lasecondefois & la Commission Permanente. 

» 

Sans decider enlre les differentes propositions qui se sonl produites, la Commission 
charge son bureau et prie M. von KalmAr de faire les demarches preliminaires dans le sens 
indiqu6 par la discussion. 

M. le President prononce la cldture de la session et leve la seance i 3 h. 20 m. 
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Die Sitzung wird urn 10 * '\ Uhr in der Aula der Universilat eroffnet. 
Gegenwartig sind : 

I . Die Mitglieder dei' Permanentm Commission : 

1. HeiT Faj/e, Milglied des Insliluls, Prasident des Langen-Bureau's, in Paris, Prasidmt 

der Permanenten Commission. 

2. Uerr Professor Hirsch, Direklor der Slernwarte in Neuchatel, stdndiger Sekrelar der 

interna tionalen Erdmessung, 

3. S. E. Herr General-Lieutenant A. Fetreroj Senator, Direktor des mililar-geographischen 

Instituts, in Florenz, Yice-Prdsidenl der Permanenten Commission, 

I 

4. Herr Professor Dr. R. Helmeri, Direktor des Konigl. Preuss. Geodatischen Insliluls und 

des Centralbureau's der intemationalen Erdmessung, in Potsdam. 

5. Uerr Dr. W. Foerster, Professor an der Universitat, Direklor der Slernwarte, in Berlin. 

6. Uerr Oberst Hennequin, Direktor des militar-kartographischen Insliluls, in Brussel. 

7. Herr Linienschiffs-Capitain Rilter von Kalmdr^ Triangulirungs-Direklor und Vorsland der 

astronom.-geodat. Gruppe im K. u. K. mililar-geographischen Inslilut, in Wien. 

8. Herr Dr. H.-G, van deSande Bakhuyzeii, Milglied der Konigl. Akademie derWissenschaften, 

Professor der Astronomic und Direktor der Slernwarte, in Leyden. 

II. Die Commissure : 

1. S. E. Herr F. de P. Arrillaga, General-Direktor des geograpliischen und stalistischen 

Jnstiluts von Spanien, Milglied der Konigl. Akademie der Wissenschaften, in Madrid. 

2. Herr A. Bertrand^ Civil-u. Bergwerks-Ingenieur, in Santiago (Chile). 

8. Herr G.van Diesen^ Haupt-Inspeclor des « Walerstaat » , Milglied der Konigl. Akademie 

der Wissenschaften, im Haag. 
4. Herr Professor Raoul Gautier^ Direktor der Slernwarte, in Genf. 
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jrr Ch. Laliemand, Berfjwprks-lngenieur, Direktor des allgemeinen Nivellemenls von 
Frankreich, in Paris. 

5rr Ur. A.-M. Nell, Gcheimer Hofralli, Professor am Polylechiiicum, in Darmstadt. 

err Dr. G. Riimker, Direktor der Sternwarle, in Hamburg. 

err Major von Schmidt, Qhef der lrt|;onomc(riscliGn Abtheilung der K^\. Preiissisclien 
Landesaufnahme, in iSerlin. 

err Dr. Ch.-M. Schols, Milglied der Koni^lichen Akadeinie der Wissenscliaften, Profes- 
sor am Polyti'chnicum, in Delft. 

err F. Tisseiuiul, Mitglied des Insliluts und dus Liingenbureau's, Direktor der Slern- 
uarte, in Paris. 

Ausserdem wohnten der SitKunj; bei : 

ll[. Die von ilcr Permiinenleii Commission eiiujelndewn Henen: 

rr ln;tenieur Giuirducci, Sekreliir der italiiin. geodatiscben Conmiission, in Klorenz. 
rr F. Tripel, I'rofessor an der Akademie, in Neucb^lel. 

IV. Die Milglieder des Empfangs-Comite's : 

rr Dr. Maurice Gautier, in Genf. 

rr Professor R. Gautier, Direktor der Sternwarle, in (jenf. 

rr Dr. Am4 I'iclel, in Genf. 

rr Albert Riltiel, Professor an der llniversilat, in Genf. 

rr Ed. Sarasiti, in Genf. 

rr Ch. Soret, Professor an der Universilat, in Genf, 

V. Die vmn Empfaiigs-Comite eingeladenen Herren: 

err H.-B. de Beaumont, Ehren-Priisident der ^eo^rapbiscben Geseltscbafi, in Genf. 

err Dr. P. Binet, Privat-Docent an der Universilat, in Genf. 

err Kr. Birkeland, ausserord. Professor, in Cbristiania. 

err Ch. Bounit, Mitglied des Bureau's der {leograpbiscben Gesellschad, in Gent'. 

err Ingenieur C. Butticaz, Direktor der sladtiscben Wasserwerke, in Genf. 

err Entile Chaix, General-Sekretar der ;:eographiscben Gesellschaft, in Genf. 

err A. de Claparide, Vice-Prasident der geograpbischen Geseliscbafl, in Genf. 

err Dr. F. Dussaud, in Genf. 

Icrr J. Elmer, in Gent 

lerr Alexis Favre, Ubrenfabricanl, in Genf. 

lerr H. Fehr, in Genf. 

lerr Dr. Ch,-Eugene Guye, Privat-DocenI am Polytechnicum, in Ztiricb. 

lerr .4. Kammermann, Assistent an der Sternwarte, in Genf. 
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14. HeiT Laskowskyy Professor an der Universilal, in Genf. 

15. Herr Dr. Lyon, Privat-Docenl an der Universitat, in Genf. 

16. Herr Dr. IjOuvs Perrot^ in Genf. 

17. Uerr J. Pii/ot/o:;, Assisienl an der Sternvvarle, in Genf. 

18. Herr Lucien de la Rive, in Genf. 

19. Herr Guslave Rocheite, in Genf. 

30. Herr Marc Thury, Professor an der Universilal, in Genf. 

"ii. Herr Ingenieur Veyrassaly Prasidenl der Industrie- und Handels-Klusse der Gevverbe- 

Gesellschafl, in Genf. 
3^2. Herr U. We//er, Bibliolhekar der ^eographischen Gesellschafl, in Genf. 
23. Herr Emile Yung, Professor an der Universilal, in Genf. 

Herr Staatsralh Richard, Vorsland des Departements des Unterriclits, begriisst die 
Versammlung mil folgender Rede : 

Qc Hochgeehrle Herren ! 

€ Es sind nichl nur die gewohnlichen Worleder Bewillkommnung, welche ich Ihnen 
im Nainen des Slaalsralhs des Kanlons Genf auszusprechen babe, sondern vor Allem der Dank 
Tur die liebenswurdige Theilnahme, welcbe sie uns geslern bei Gelegenheit des schweren Ver- 
lustes,der uns belroffen, bewiesenhaben, sowie fiir die Ehre, welche Sie unserer Stadldurch 
die Wahl derselben fiir Ibre heurige Versammlung haben zu Theil werden lassen. Unser 
Dankgefuhl wird noch erhdht durch die Hoffnung, dass Sie von Ihrer erslen Versammlung 
in unserer Stadl ein gleich giinsliges Andenken bewahrl haben mochlen, wie dasselbe bei uns noch 
lebendig ist. Zu der Ehre, welche diese Wahl uns gewabrl, trill auf diese Weise noch das 
angenehme Gefuhl hinzu, welches man beim Wiedersehen unvergesslicher Freunde empflndel. 

c Sie wissen, meine Herren, was Sie bier erwarten konnen. An Slelle der glanzenden 
Fesle und ofHziellen Empfangsfeierlichkeilen, welche Ihnen in den erslen HauptsladlenEuropas 
zu Theil geworden sind, finden Sie bier vielleicht einen Ersatz in der grossarligen Umge- 
bung unserer Natur, und in dem Anblick der herrlichen Landschaft, welche durch die fein 
geslimmten Farben des Herbsles noch an ihrem berauschenden Reize und ihrer beruhigen- 
den Grosse gewinnl. Sie finden hier die vollkommenste Freiheil fiir Ihre Arbeiten und Ihre 
Ansichlen, jene Freiheil welche fiir den Gelehrlen ebenso unentbehrlich ist wie die Luft fiir 
unsere Lungen, und welche zugleich die Unabhangigkeil der Forschung und die personliche 
Wiirde des Forschers gewahrleislel. Sie finden bei uns eine Bevollkerung, welche fur die 
Wunder der Wissenschaft begeislerl und von der liefslen Hochachtung erfulll ist fur die 
uneigenniilzigen Manner, welche dem Diensle derselben ihr Leben weihen. 

« Die Sympathie unseres Volkes fur die Internationale Erdmessung ist um so leb- 
hafter, als Ihre Organisation eine wirkliche Aehnlichkeit mil dem politischen System der 
Schweiz darbietet. In der That, bilden Sie nicht einen, durch die Natur Ihrer Studiennoth- 
wendig allgemeinen Bund der meisten civilisirten Slaalen? Einen Bund, welcher — wenn 
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daran noch ein Zweifel inoglich ware — den Beweis liefern wurde fur die grosse Macht der 
Vereiniguncj, welche vor AUem den Werth der personlichen Beslrebungen und der indivi- 
duellen Versuche, dieauf keinein Gebietc enlbehrl werden konnen, in hobem Grade verstarkt. 
Uer Nutzen einer solchen Vereinigung wird von fast alien Regierungen anerkannt, denn sic 
baben Werth darauf gele^t die inlernationale Eidmessung in ihr Staats-Ausgaben-Bucb 
einzutragen, und mil Ibnen in Verbindung zu trelen, wenn aucb nichl durch die goldene 
Kelle des Budgets — denn die bisher gewabrten Summen sind noch gar zu gering, — doch 
wenigstens durch den Faden der Beitrage. 

ft Auf diese Weise ist es Ihnen gelungen, die leider nur zu oil durch polilische und 
okonomische Fragen getrennten Lander auf dem Gebiete der unparteiischen Wissenschaft zu 
vereinigen. Sie baben den Beweis gehefert, dass eine Verstandigung unter denselben moglich 
isl, dennalle sind von dem gleicben Beslreben beseell, die Wabrbeil zu erforscben und zu 
besitzen. Zu Ihrem Titel von Gelehrten fi'igen Sie auf diese Art noch die Aulorilat von 
Staats-Delegirten hinzu, welche durch ibre Versammlungen den fur die Erhaltung der Kullur 
nelbwendigen Geisl vorbereiten. Als wahre Friedensbolen fordern Sie das Werk der Ver- 
sobnung unter den Volkern durch die Einheit der Wissenschaft und ibre Uebereinstimmung 
in alien Landern. Diese Mission der Wissenschaft und des Friedens ubt eine doppelte Anzie- 
hungskraft auf die Genfer Bevolkerung aus, welche das sicberste BoUwerk ihrer Existenz in 
der Entwickelung der geistigen Kultur erblickt, weil diese durch die Wege der Gerecbligkeit 
dazu fiihrt, auch die Schwacben zu achten. 

« Uebrigens, meine Herren, Ibre Wissenschaft gehort zu denjenigen, welche am 
meisten die Geister gewinnen. In der That, Nicbts kann das Interesse mehr erregen, als die 
Erforschung der Erde, die wir bewohnen, die uns tragi und nahrt, und welche der Boden 
ist fiir alle unsere Beslrebungen und Kiimpfe, — unsere Erde, welche als lebendiger Orga* 
nismus ibren ewigen Kreislauf unter den Weltkorpern vollzieht, welche sich andert und neu 
bildel, unter dem Einfluss ihrer gewaltigen Umdrehungs-Geschwindigkeit und vielfacher 
anderer, zum Theil noch nicht vollig erkannter Kraite. Den Ursprung der Mutter Erde zu 
erforschen, die Geschichle ihrer Umformungen und Entwicklung zu schreiben, die Geselze 
zu bestimmen, wonach dieselben sich vollziehen, die bisher giiltigen Ansichten durch vervoll- 
kommnete Instrumente und genauere Rechnungen zu controlliren, — das Alles i'lbt ofFenbar 
einen grossen Reiz auf gebildete Geister aus, Wie viele der friiber als unerschutterlich 
verehrten Dogmen liegen jetzt im Slaube unter den zertriimmerten Statuen der falschen 
Goiter? Aus den Ruinen des Irrtbums, welcber seiner Zeit erklarlich war, erbebt sich jetzt 
eine klarere und verniinftigere Auffassung der Bedingungen, welche das allgemeine Leben 
der Erde beberrscben. 

c Die bewunderungswiirdige Wissenschaft der Erdmessung ist so eng verkniipft mil 
ibren Geschwistern, der Astronomic, der Physik und der Geometric, dass es schwer falll 
ibre Gebiete von einander getrennt zu halten, und dass man allerseits entschlossen ist, keine 
Grenzstreitigkeiten aufkommen zu lassen. Ibre praktischen Anwendungen sind fast unzahlige. 
Wir benulzen ibre Dienste taglicb fur die grossen Verkehrs*Unternebmungen, fur die ofTentli- 
chen Bauten jeder Art, fur die Karlograpbie, u. s. w. Ibnen verdanken wir unter Anderem 
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auch die Verallgemeinerung und Vervollkommenung des metrischen Systems, sowie die Griin- 
dung des internationalen Bureau's fur Maasse und Gewichte ; diese vortrefflichen Institu- 
tionen sind so wichtig, dass es fasl scheint als hatten sie von jeher bestanden, und als ware 
es nichl moglich gewesen ohne dieselben zu leben. 

c Die Verhandlungslisteder diesjahrigen Versammlung enlhalt noch weitere wicbtige 
Gegenstande und lasst neue Errungenschaflen voraussehen; sie begreift griindliche Studien 
i'lber noch schwebendc Kragen, deren Losung die MilwirkungderZeil erforderl, welche fiirdie 
Ergrundung und schliessliche Controlle aller Probleme unentbehrlich isl. Da ich nicht Fach- 
mann bin, kann ich weder ihre Bedeutung vollig wiirdigen, noch die Elernente dieser Fragen 
discutiren ; aber ich bin fesl iiberzeugt, dass Ihre BeschUisse einen Markslein auf der Bahn 

des Fortschritts bilden werden. 

« 

c Meine Herren I Ich glaube, die Gedanken und Gefi'ihle, welche Ihre Wiederkehr in 
unsere Stadt uns einflosst, nichl besser ausdrucken zu konnen, als indem ich dem Danke und 
herzlichen Willkommen den Wunsch hinzufuge, dass Sie, wiihrend der wenigen Tage Ihres 
hiesigen Aufenthalts, die reinen und unendlichen Freuden geniessen, welche man auf den 
Hohen der Wissenschaft empfmdei, und dass Ihre Arbeiten die Quelle neuer VVohlthalen fiir 
die Menschheit bilden m5gen. » 

Flerr Faye, Prasidenl der inlernalionalen Erdmessung, antwortel auf die ErofTnungs- 
rede des Ilerrn Richard durch folgende Worte : 

« Meine Herren ! 

a Es gewahrt uns ein ausserordentliches Vergniigen, uns nach vierzehn Jahren in 
dieser edien und schonen Stadt, dem modernen Athen, wieder vereinigt zu sehen. Wir 
wurden damals mit einer Liebenswurdigkeit empfangen, welche bei uns unvergessliche 
Erinnerungen hinterlassen hat; von Neuem erfreuen wir uns heule ihrer Gastfreundschafl. 

<( Geslatlen Sie uns vor Aliem den Behorden des Kantons und der Stadt Genf unseren 
herzlichen Dank auszusprechen. Leider beraubt uns ein Irauriges Ereigniss, der unerwartete 
Hinscheid des Herrn Dufour, der Gegenwart Ihres Regierungs-Prasidenten ; Sie haben uns 
eriaubt, dem hervorragenden Manne die letzte Ehre mit zu erweisen und an der Trauerfeier- 
lichkeit Ihres Landes Theil zu nehmen. 

« Ich kann nicht wohl bei dieser Gelegenheit die Verluste unerwahnt lassen, welche 
seit unserer lelzten Versammlung die Wissenschaft in Genf eriitlen hat. Es befinden sich 
darunfer viele mit Recht beruhmte Namen : Emil Plantamour, Louis Soret, Gellerier, Alfred 
und Emil Gautier, de Candolle, welchen die Pariser Akademie der Wissenschaften zu ihrem 
auswartigen Mitghede ernannt hatte, und vor Kurzem noch Daniel Colladon, welcher ein 
langes Leben mit trefflichen Arbeiten und hervorragenden Entdeckungen ausgefiillt hal. Der 
Beginn dieser reichen Laufbahn wird durch die Messungder Geschwindigkeit des Tones in den 
Flussigkeiten, die zweite, vielleicht noch reichere Halfte durch die Ueberlragung der Kraft 
vermittelst comprimirter Lufl gekennzeichnet. Mit dem Namen dieses Gelehrten sind zwei 
der bedeutendsten Unternehmun^en verkni'ipll, die Durchstechung des Mont-Cenis und des 
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St. GoUhard. Niemand kann besseralsdie Milj^lieder dor Erdmessung denVVerlh dieser Rie- 
senwerke wurdigen, welche eineso eindussreiche Aenderung der Erdoberflache darslellen. 

« Aberweoden wir unseren Geist von diesen trauri^enErinnerun^^en ab, zu giiickliche- 
ren Gedaaken. In der That, wir haben die Befriedigung noch hcute mehrere der hervor- 
rageoden Manner zu besitzen, welche die Schweiz vom Beginne ab zu unseren Versammlungen 
delegirt hal, und die noch jelzt den riihmlichslen Theil an unseren Arbeiten nehmen. Er- 
lauben Sie mir unter den schweizer Delegirten dem Herrn Raoul Gautier ganz besonders zu 
danken, dem Irefflichen Nachfolger der bedeutenden Manner, welche ich soeben genannt 
babe, und der unscre Rerathungen miteinerSachkennlniss vorbereilel hat, welche dieAner- 
kennung aller Gollegen findel. 

(( Wir diirfen aber auch aussprechen, dass die internalionale Erdmessung sich in 
diesen letzlen vierzehn Jahren auf das Erfreulichsle enlwickelt hat. Alswiruns im Jahre 1879 
in Genf versammelten, umfasste dieselbe nur Mitteleuropa; h'eule ersireckt sie sich iiber die 
ganze Welt. Ausserhalb Europa's, welches noch jelzt unsere Grundlagn bildet, haben sich 
Amerika, Afrika und Asien unsangeschlossen, und Abgeordnete kommen zu unseren Versamm- 
lungen aus Japan, den spanischen Republiken und den Vereinigten-Staaten von Nord-Amerika ; 
welches gewaltige Zeichen fiir die Macht der Wissenschaft, welche immer mehr die ganze 
Erde sich unterwirft. 

f Meine Herren! Ich schliesse diese kurze Antwort auf die glanzende Rede, die wir 
soeben gehort haben und welche die natiirliche Einleitung zu unseren Arbeiten bildet, indem 
ich nochmals im Namen aller unserer Gollegen den tiefsten Dank ausspreche fur den freund- 
lichen Empfang, der uns in dieser freisinnigen und der Bewunderung der Gelehrten der 
ganzen Welt wurdigen Stadt zu Theil wird. i> 

Herr Professor /}aoi^/6au/i^r, Mitglied der schweizerischen geodatischen Commission, 
fiigt, im Namen der Letzteren sow^e desGenfer Empfangs-Comiles, einige Worte der beredten 
Ansprache des Herrn Staatsraths Richard hinzu. Er bedauert zunachst, dass er, mit dem 
Herrn Professor Hirsch, allein die Schweizer Commission bei der Genfer Versammlung ver- 
tritt: ihr Prasident, Herr Professor Wolf, in Zurich, ist durch Gesundheilsrucksichten, und 
der Herr Oberst Lochmann, Vorstand des schweizerischen topographischen Rureau*s, durch 
die Manoever des zweiten Armeekorps verhindert. 

Herr Gautier erklarl, dass der Staatsralh von Genf, welcher die Absichl halte, zu- 
gleich mit dem Stadtralh die Herren Milglieder der Versammlung zu empfangen, dnrauf ver- 
zichten muss in Folge des Todes seines Prasidenten, des Herrn Dufour, und dass er den 
Stadlrath mit diesem Empfange betraut hat, welcher Samstag Abends im Hotel National st^tl- 
finden wird. Die Stadt hatihre Museen und Sammlungen fiir die Herrn Delegirten und Einge- 
ladenen geoffnel; eine gedruckte Liste dieser Anstalten wird unter dieselben am Schlusseder 
Silzung vertheilt werden. 

d Genf hat nicht, wie die Hauplstadte, in vvelchen Sie versammelt waren, grosse 
Merkwiirdigkeiten Ihnen zu zeigen ; ihren reichsten Schmuck bilden die Schonheilen der Natur, 
welche uns umgiebt. Urn dieselben bewundern zu konnen, hat das Empfangs-Gomite zwei 
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Aasfliige organisirt: den einen auf den Saleve fur nachsten Mittwoch, den anderen, Freitag, 
aiif dem See, dessen Rundfahrt win machen werden mil Besichtij»un|^ der hervorrajiendsfon 
Punkte, unter anderen des Einflusses der Rhone in den See. Aiisserdein wird Donnerstai* 
Nachmillags ein Empfang in Cologny bei Frau Emil Gaulier, und Tlerrn und Frau Raoul 
Gautier stallfinden. Am Ende dieser Silzung werden die Kartcn fur die verschiedenen 
Ausfliige vertheill werden. 

« Es eriibriglnoch einigo Anstalten in Genf zu erwahnen, vvelche einen Bestich ver- 
dienen: unlcr anderen die Werkslatten dor Genfcr Gesellschaft fur (lie (ionstruclion physika- 
lischer Instrumente ; die Wasserwerke in der Rhone, welchefiir die Schopfung von Maschinen- 
Kraflen und der eleklrischen Beleuchtung erstclll worden sind ; die Uhrmacherschule, die 
Slernwarte, welche, wenn sie auch nichl so p^ewaltige Instrumente hesilzl, wie die <>leichon 
Anstalten der grossen Stadte, sich doch der Wissenschaft nulzlich macht. EndHch ladel Herr 
Philippe Plantamour, welcher die Permanente Commission vor vierzehn Jahren so liehens- 
wiirdig empfangen hat, die Herrn Delegirten ein, den registrirendcn Limnimeler zu besich- 
tigen, welchen derselbe auf seinem Gute Secheron aufgestellt hat, um die merkwiirdigen, 
unter dem Namen Seiches bekannten Bewegungen des See's zu sludiren. d 

Der Prdsidmt ertheilt darauf dem standigen Sekretar das Wort, um den Bericht fiber 
die Thatigkeit des Vorstandes seit der Versammlung in Briissel mitzutheilen. 

Bericht des standigen Sekrctars. 

€ Auch dieses Mai hat der Sekretar die traurige Pflicht, vor Allem den grossen Ver- 
lust zu erwahnen, welchen die Erdmessung im Laufe des letzten Jahres durch den Tod eincs 
ihrer alleslen und verehrleslen Mitglieder, des Ilerrn Geheimraths von Andrce crlillen hat, 
welcher am 2. Februar 1893 zu Kopenhagen im hohen Alter von 81 Jahren verscliieden ist. 
Indem wirden Tod des Herrn von Andrae durch Circular vom 6. Februar den tlerrn Kollegen 
mittheilten, haben wir bereits erwahnt, dass dieser ausgezeichnele Gelehrte, welcher sich 
fiir die Enlwicklung der Geodiisie in seinem Valerlande hoch verdient gemacht hat, auch 
unter den Vermessungs-Direklorendes Auslandeseiner der ersten gewesen ist, welcher durch 
seine Zustimmung und Mitwirkung den Plan des Generals Bseyer unlerstuzt hat, die gcoda- 
lischen Arbeiten der verschiedenen Lander international zu organisiren, und dioselben auf 
direkterem und wirksamerem Wege zum Studium der Gestalt und der Dimensionen der 
Erde zusammenzufassen. 

« Dank den Miltheilungen, welche unser Kollege, Herr Oberst von Zachariae so giitig 
war mir zukommen zu lassen, bin ich in Stand gesetzt, kurz die hauptsachlichsten Zuge 
aus dem arbeitsvollen und nulzlichen Leben dieses gelehrten Offiziers zusammenzufassen, 
welcher die hochsten Aemter in der Verwaltung seines Landes beklcidet, und zugleich fiir die 
Entwickelung der Geodasie thatig gewesen ist. 

a C.-C.-G. Andrae ist am 14-. Oktober 1812 auf der Insel Moon geboren; im Jahre 
1825 in die Mililarschule von Kopenhagen eingetreten, avancirte er 1829 zum Lieutenant; 
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in dein darauf fol«;cnden Jahre trat er in die hohere Mililarschule und 1834* in den 
Generalslab ein ; 1835 vvurde er ins Ausland geschickl, sodass er in Paris seine mathema- 
tischen Sludien fortselzen konnte. Im Jahre 1838 nach Kopenhagen zurfickgekehrl, tral er 
als Sekrelar in die mil der Irigonouielrischen und topograpliischen Aufnahme Danemarks be- 
Irauten (iOmmission ein. Im Jahre 184:2 avancirte er zum Kapilan im Generalslab und wurde 
zum Professor der Geodasie und Topographic an der hoheren Mililarschule ernannl ; kurz 
darauf vvurde ihm der Lehrsluhl der Malhematikan der gleichcn Anslalt anverlraul. 

« Da Andrae ffir den hoheren Unterrichl besonders begabl war, sah ihn die Mililar- 
schule mil grosstem Bedauern scheiden, als erim Jahre 1851, aus politischen Griinden, seinen 
Abschied aus dem Mililar-Diensle nahm 

€ Im Jahre 1849 war Andrae Priisidenl des P'olkeslhing, von 1854 bis 1858 Kinanz- 
Minisler, und von 1856 bis 1857 Kabinells-Chef. 

« Als Finanz-Minister gelang es ihm den Sund-Zoll abzuschaffen. Das Inlcresse, 
welches er slels fiir das Rechl der Minderheilen gehabl hat, fuhrlc ihn zu ciner bemerkens- 
werlhen Losunj^ des Problems der proporlionalen Verlrelung, von welcher ereine praklische 
Anwendung in der Verfassung von 1805 fiir das dtinische Konigreich gemachl hal. 

a Nach dem Tode des beruhmlen Schumacher im Dezember 1850, wurde Andrae im 
Jahre 1853 zu seinem Nachfolger als Direklor der goodatischen Arbeilen ernannl, mil dem 
Auftrage die Gradmessung in Danomark fortzufuhren, und in der von Schumacher geplanlcn 
Ausdehnung zu Ende zu fiihren. Diese Aufgabe hal er in hervorragender Wcise erfiilll; die 
Resullale finden sich in dem Werke a Danske Gradmaaling i>, Bd. 1-iV, welches von 18(57 bis 
1884 erschienen isl. Ein Auszug der in diesem Werke behandellen Gegenslande wurde unler 
der Leilung des Verfassers ins Franzosische uberselzt und von 1881-1883 mil dem Tilcl 
Prohlemes de haute gcodesie, Ilefl 1, 2 und 3, veroffenllicht. 

a Unabhangig von diesem seinem Hauplwerke hal Andra* mohrere Abhandlungen fiber 
malhemalische Gegenslande in den Verhandlungen der Akademie der Wissenschaflen von 
Kopenhagen, welcher er seit 1853 angehorle, sowie in den AsiroHomisdien Nachricklen, u. 
s. vv., veroffenllichl. Unler diesen Abhandlungen wollen wir nur einige erwjihnen : 

Die Fehle7'' Ellipse (Aslr. Nacln\). 

Ueber die ProjeclionS'Transformationen hei welehen der Fldcheninhalt nnveranderl 
hleihi (Verhandl. der Akad. von Kopenhagen, 1853). 

Herechnung der Breiten, Langen undAzimnte avfdem Sphneroid (Verhandl. der Akad. 
von Kopenhagen, 1858). 

Die Reihen-Eniivickolxingen^ welche zur Bestimmting der geodalischen Punkle anf der 
sphaeroidischen ErdoberflAche dienen (Verhandl. von Kopenhagen, 1859). 

Entwickelung der Compensaiions-Meihode^ welche Laplace in der « Mecanique cMesle» 
gpgeben hat {\erh^nd\. von Kopenhagen, 1860). 

(Jeber den gendherten Werth der bestimmlen Iniegrale (Verhandl. von Kopenhagen, 
1807), u. s. w. 

a Diesor kurze lieberblick geniigl nm zu zeigen, dass Andra^, welcher die hochslen 
Slaalsaniler bekleidel hal, auch mil den hochslen Problemen der Geodasie beschafligl war. 
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a Wenn unser gelehrter Kollege, wahrscheinlich well er durch seine wichligen Aemler 
in Kopenhagen zuruckgehallen wurde, sicli sellen personlich an den Versaramlungen der 
Gradniessung belheiligle, so lial er wenigstens regelmiissig Berichle iiber die bemcrkens- 
werthen Arbeilen in Danemarkeingesandl. Die Kollegen, welche an der Entvvicklung unseres 
Werkes Iheilgenommen haben, werden sich des grossen Einflusses erinnern, welchen die 
Kennlnisse und die Erfahrung Andrai's bei dem General Iteyer und scinen Mitarbeilern aus- 
geubt haben. Das Andenken an diesen hohen Staalsbcamlen, welcher die grosse praklische 
Bedeutung der trigonomelriscben Arbeilen, sowie ihren Werth ffir die Enlwicklung der geo- 
graphischen und physikalisdien Wissenschalien zu wiirdigen gewusst hat; wird daher stels 
eine allgemeine und dauernde Anerkennung flnden. 

« Zu der Geschaflsfiihrung des Vorslandesubergehend,habe ich zunachsl die Maass- 
regoln zu erwahnen, welche der Vorsland zur AuslTihrung des in der Generalconferenz in 
Hri'issel ansgesprochenen Wunsches, die heurige Versammlung der Permanenlen Commission 
in Genf abzuhallen, gelroffen hat. Nach geschehener, confidentieller Anfrage bei seinen 
Schvvoizer Kollegen und den Behorden des Landes, konnle der Sekrelar, durch Circular vom 
27. Mai, anzeigcn, dass seine Schritte die gunstigsle Aufnahme gefunden haben, und dass, 
durch Vermilllung unseres gelehrlen Kollegen, des Herrn Professors Raoul Gaulier, welcher, 
vom Anbeginn ab, sich auf das LiebenswurdigsUj fiir die Ausfiihrung des Planes einer neuen 
Versammlung in Genf bemuht hal, wir sicher waren, dass die polilischen und wissen- 
schafllichen Behorden des Landes die Erdmcssungs- Versammlung von 1893 gem em- 
pfangen wurden. 

« In denselben Circular haben wir die definitive Bestiiligung des Ortes und die Wahl 
zwischen dem 9. und 11. Scplomber fur den Eroffnungstag zur Abstimmung unlerbreitet. 
Nachdem Genf einstimmig gewahll war, und die Majorilat sich fiir den 11. September enl- 
schieden halle (funf Milglieder haben fur den 11., zwei fiir den 9., und zwei andere gleich- 
giltig fur das eine oder andere Datum gestimml), hal der Vorstand, durch Circular vom 20. 
Juni, die Milglieder der Permanenlen Commission, sowie die iibrigen Commissare zur 
heutigen Versammlung eingeladen. 

« Wiihrend elwa zwolf Kollegen ihre Betheiligung anzeigten (es wiire sehr erwiinschl, 
dass die Gewohnheit der Herren Commissare, ihre Absicht der Versammlung beizuwohnen, 
dem Sekretiir vorher anzuzeigen, sich verallgemeinerte), haben wir von mehreren Milgliedern 
der Permanenlen Commission Enlschuldigungsbriefe erhalten, dass sie der Versammlung 
nicht beiwohnen konnlen. Unter Anderen ist, zu unserem grossen Bedauern, der llerr Gene- 
ral Slelmiiski, durch eine Reihe dringender Dienslgeschafte wiederum in St. Petersburg 
zuruckgehallen ; in demselben Schreiben vom 14 August, worin er dies anzeigl, hat der 
Vorsland der lopographischen Section des Russischen Generalslabes den Bcricht iiber die in 
Russland im Jahre 1892 ausgefubrlen Arbeilen eingesandl, um wenigstens auf diese Weisedie 
angenehmen Beziehungen zu den Kollegen der Erdmessungaufrechlzu erhalten. Der Sekrelar 
wird nicht verfehlen in einer der nachslen Silzungen den Berichl des Herrn Generals mitzu- 
iheilen. 
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<i Ferner schreibl dei- Ilerr Oberst von ZachUrice, am 24. August, dass er durch den 
Mililardiensl wahrend desganzen Monals September in Kopenhagen zuriickgehallen sei, so dass 
er zu seinem Bedauern verhindert ist, sich anderGenfer Gonferenz zn belheiligen. Zugleich 
stelll er in Aussiclit, am Ende des Jahres dem Sekretar einen Berichl fiber die iS\iS in 
Danemark ausgefiihrlen Arbeilen einzusenden. Dieser Berichl wird naliirlich unter den Bei- 
lagen der Genfer Verhandlungen seinen Plalz finden. 

^ Andererseits schreibl der Herr General Derrecagaix, unter dem 2. September, 
dem Ilerrn Priisidenlen, um seine Abvvesenheit durch die Verpflichlung zu erklaren, bei den 
Manoeuvren des 7.*Armeecorps eine Brigade zu commandiren; der Herr Oberst Bassot ist 
durch eine Mission nach Chevry,im Inleresseder neuen Gradmessung Frankreichs, verhindert, 
und der Herr Commandant Dcfforges ist nocli in Chicago, als franzosischcr Delegirter bei der 
Ausstellung, zuriickgehalten. Zugleichhat der Ilerr General Derr6cagaix dem Prasidenlen den 
Bericht iiber die Arbeilen der geographischen Section des Generalslabs eingesandl, welcher 
in einer der niichsten Silzungen zur Verlesung gelangen wird. 

« Wir bedauern ebenfalls die Abwesenheit des Herrn Bouquet de la G^ije, umsomehr 
da derselbe durch seinen Gesundheitszusland verhindert isl, unter uns zu erscheinen. 

(L SchUesslich hat Ilerr Davidson dem Prasidenlen geschrieben, um demselben zu 
erklaren, dass erauch diesmal durch seine Beschaftigungen in Californien verhindert ist, der 
Versammlung der Permanenlen Commission beizuwohnen. Da sein Brief einige Andeulungen 
iiber diese Arbeilen enlhalt, so Iheilen wir denselben liier in der Ueberselzung mil: 

a San Francisco, 18. JuH 1893. 

c< Herrn Faye, President der Internalionalen ErdmCwSsung, in Paris. 

« Hochgeehrler Herr! 

« Ich habe Ihr Circular vom 10. Juni erhalten, worin die Permanente Commission 
der Erdmessung zum 11. September 1893 nach Genf einberufen wird. 

« Ich bedauere sehr, durch meine amllichen Pflichten verhindert zu sein, wahrend 
dieser Zeitunser Land zu verlassen. Ich habe den Auflrag erhalten die Grenzlinie zwischen 
den Staalcn von Californien und Nevada zu bestimmen. Diese Linie geht von der Mitte des 
Sees Jahoe(39° Breile,128°Lange) bis zum Kreuzungspunkle zwischen dem 35. Breitengrad 
und dem Flusse Colorado (114° 38' Lange). 

« Diese Arbeit erfordert die Messung einer Dreieckskelte von 404 Meilen (647 kilo- 
meter) Liinge, zwischen den auf den trigonomelrischen Punkten aufgestellten Signalen. 

« Der Nord- West Punkt der Kette wird mil den Dreiecken verbunden, welche die 
Sierra Nevada nahe bei dem See Jahoe iiberschreilen. 

« Ich werde die Feldarbeiten in dieser Woche beginnen. 

a Genehmigen Sie, u. s. w. (g^z.) Davidson. » 
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c Was den Druck der Verhandlungen der Brusseler Generalconferenz belridt, so bil- 
den dieselben den slarkslen Band, welchen wir bisber verofientlicht haben ; er umfasst 71)7 
Seiten und 14 Karlen. Dieser Umsland, sowie ein Strike, welcher unter den Setzern von 
Neuenburg: wahrend sechs Wochen geherrscht hal, erklaren die ungewohnliche Verzogerung 
dieses Bandes, welcher am i. August zur Vertheilung gelangt ist. Diesc ausserordenlliche 
Ausiiehnung der Brusseler Verhandlungen hat uns auch genothigt, eine der Beilagcn, welche 
den Spezialbericht des Ilerrn Generals Ferrero enlhall, besonders zum Abdruck zu brinj^cn, 
wahrend es moglich war, den nicht minder ausgedehnten Bericht des Ilerrn van de Sande- 
Bakhuyzen uber die Langen, Breilen und Azimute, sowie den Bericht des Central-Bureau's 
uber die Resultate der Expedition nach Honolulu in den Hauplband aui'zunehmen. Dieser 
lelzte Bericht ist in Berlin gedruckt worden, und ersclieint daher am Ende der Verhandlungen, 
mit einer besonderen Paginirung. 

c Gomass dem in Briissel gefassten Beschlusse, hat das Prasidium bereits Ende April 
den ^ Finanz-Bericht der Permanenten Commission an die llohen Regierungen der Ueberein- 
kunftvon 1886 « abgesandt. Dieser Separal-Abdruck wurde ebenfalls den Delegirten der Erd- 
messung mitgetheilt. i> 

Der Herr Prdsident dankt dem slandigen Sekretar fur seinen Bericht und unler- 
bricht die Sitzung auf eine Viertelstunde. 

Nach Wiederaufnahme der Sitzung, um 11 Uhr 20 m. verliesl llerr Hirsch einen 
Brief der Gesandf schaft von Chile in Berlin, worin dieselbe anzeigl, dass die chilenische Regie- 
rung den Herrn Civil-und Bcrgwerks-Ingenieur Alejandro Berlrand zum Commissar bei der 
internationalen Erdmessung ernannt hat. llerr Hirsch stellt den neuen Kollegen den Mitglie- 
dern der Versammlung vor, und der llerr Prasident bewillkommnet den erslen Vertreter des 
neuen Staates, welcher der Erdmessung beigetreten ist. 

Daraufertheilt der Prd^icfcn/ das Wort dem Herrn Professor Helmert zur Verlesung 
des Berichtes des Centralbureau*s. 

Herr Professor Helmert driickt sich folgendermaassen aus ; 

Bericht uber die Thaligkeil des Cetilralburcau's sett der Conferenz in Brmsid. 

c Meine Herren I 

c In erster Linie war das Centralbureau im vergangenen Jahre mit der Drucklegung 
des von ihm zur Bearbeilung ubernommenen Theiles der Europdischen Ldngengradmcssung 
tti52° Breile zwischen Greenwich und Warschau beschafligl. Heft I, welches die Hauptdrei- 
ecke und Grundlinienanschlusse von England bis Polen enthalt, konnte im Mai versandt 
werden. Seildem wird an der Redaktion des Hefles II gearbeitet, welches die Glcichungen 
und Zahlenwerlhe fi'ir dieLothabweichungen zu bringen bestimmtist. Die hierzuerforderlichen 
Angaben fiir die astronomischen Langenunterschiede verdanken wir der Giite des Herrn 



eklors van de Siinde Bakhuyzen, welcher uns die Krgebnisse seiner Ausglcichung des 
igennetzcs liandschrifllicli mittheilte. 

n Dein Central bui'iMU war es vergonnl, zu diescr grossen Arbril dcs lleirn llakliuyzcn 
en lEtiilra^ dailurch zu iicrcrn, dass cs auf Wunscli (Ji^ssellien die der Aus;:li;icliung zu 
indr p^legk! HuapUaOelle dcr EinzdwcHhe cincr gcnaiicn Prufung unltTZO},'. Uicse Revision 
nie von Horrn Dr. Horscli nach den Orif,'inaiabiiandlungen aiisgefijhrl. 

a Der [Ecrichl iil)er die Vergteichumj der GnoidlinienmiUetsldireklerDicirchketU^H, 
I ich anfder Bnisseier Oonfert-nz vorzuli'ncn die Kbre halle, wurdi! fur das llruckwcrk 
;rdie Verhandlun^en zu Itriissel von scinmn VoiTassei', llerrn Dr. Kiibncii, weiler ausj;e- 
cilcl und aufgnnz Europa m^bst Al^^i'Hcn aust;ci)ehnl, insowcil vorhandenc Publikalionen 
s gostatleten. ich zweifle nidit, dass diesu mi'iticvolle Arbeit, welclic vvichli^'e Kritericn 
die Uenaui^keit d>.<r geodiiliscbon Urundla^e unserer li)rdinessiiogsarbeitenliererl,die Bc- 
itung dcr Herivn Dele<^irtf!n findi'n wird. 

a Zu meini^m Uericlitc ubcr die Penddniessumjcii,i\ev in den BriisselerVerhandlungen 
rnuhrnc gefunden tiat, wiu-den zwci Karleit bcige^eben, weicln- die Vertiieilun^ dei' Sla- 
len einestbcils in tLuropa und Algerien, anderntboils in iNordainerika zeigen. llei dcm Enl- 
rf dieser Kartcn ivariiiir dorr Bonass behidllich. 

t Was die Untersuchung der Bewegung der ICrdacbse im ICrdkcirpei' anbelriffl, so habe 
zunfichst zu bemerken, dass das Centralbureau ki^ine Veranlassung f'and, von deni in 
IssL'l ini vorigen Jahre bewilligtcn (.redit Gebrauch zu inacben, urn die I'ublikalion von 
ibachtungsreihen zu forilern. Es ist die erlreuiicbe Thatsacb<^ zu kunstaliren, dass die aslro- 
nisclic Weil in eifriger VVeise sicU der Fragc bemacbtigl Iiat, was llieits in zabireiclien 
)likationen von Beobachlungsreihen und Untersuchungen der Periodicitat der Bewcgung, 
ils in der Einrichtung neuer Slationcn Tiir die [Icobacbtimg der Veriinderlicbkeil dcr Breilc 
len Ausdruck fand. In telzterer Hlnsicbt konnle das Centralbureau insofern forderlicb 
I, als cs zwci Zenitlt'le.'icope voti Wanscliaff [ur (lerrn ProFcssor Jacobi in New- York und fiir 
'rn General Stebnitzki vor der Ablieferung an die Beslellcr auf ihrc Gute pru^c und die 
iindenen Mange) abstellen liess. 

« Von BcoOacktmigsreihen uber die Vcrandeiiichkeil der Breile im vergangenen Jukn- 
I mir bisjctztnur zwei bekannt gcworden: die Fortsetzung dcrStrassburgerlteihe.deren 
inlniss ich ilerrn Director Becker verdanke, und eine ncue Potsdantcr Reibe; beide sind 
h nicht ganz definitiv roducii'l. Die Beobacblungszahlen sind so angesetzt, dass dieSchwan- 
igen gegen einen Ausgangswertb Null im Posiliven und Negativen ungeliihr glcicli werden. 
lebcn sind korrigirte Werthe onter Anwcndung der Kormel von Chandler aus Bd. Xlldes 
rotiomical Jomtial aurgefuhrl : 

9 = 9„ - 0'12 cos [(t — T,) 0°8.-J5 — L]. 

— (0'04.7 + 0,003 T + 0,00025 t») cos {& + 10° - L). 
T, = 240ti193 TagederJulian-Periode = I. November 1875. 
T ^ Jahre scil 1875. 
L = oslliche Lange, im Mittel fur Strassbui^ und Potsdam zu 10° angeDommen. 
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GORRIG. 


JAIIR 


DATUM 


BEOB. 


BEOB. 






H 


» 


489S 


April 22 


— 0.29 


— 0,04 




Mai 20 


23 


— 2 




Juni 45 


43 







Juli 28 


+ 43 


+ 9 




August 49 


+ 20 


+ 8 




September 20 


+ 22 


+ 4 




November 6 


+ 28 


+ 6 




Dezembor 4 8 


+ 47 


+ * 


4893 


Januar 42 


+ 3 


— 2 




Februar 3 


+ 4 


^- 4 




Marz8 





+ 42 




» 20 


— 9 
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April 43 
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+ 42 




Mai 27 


— 46 


— 1 
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BEOB. 






n 


It 


4892 


April 4 4 


- 0,07 


+ 0,49 




Mai 20 


44 


+ 7 




Juni 46 


— 44 


+ 2 




Juli46 





+ 4 




August 46 


+ 8 


— 3 




September 4 8 


+ ^3 


— 7 




October 20 


-h 44 


— 42 




November 29 


+ 44 


— 8 


4893 


Januar 48 


+ 42 


+ 9 




Februar 24 


+ 8 


+ 47 




Marz 26 





+ 46 




April 4 2 


- 44 


+ 3 




Mai 43 


— 44 


+ 3 



e: Im Allgemeincn wird also die Formel Chandlers beslaligt, nur zeigen beide Beo- 
bachtungsreihcn in den Monalen Marz und April 189^5 nach derselben Seite grossere Ab- 
weichungen. (Wio sich spalor zoigte, spielten in Potsdam lokale Refraktionen hierbei eine 
Rolle.)Von Beobachlungsfehlern abgesehen, kann man iibrigens gar nicht erwarlen, dass die 
Veriindorung der Breile fiir Orte verschiedener Liinge durch einen zweiglicderigen Ansdruck 
von ca. 4-30 tagiger und von jahiiicher Periode darstellbar isl. Denn selb wenn die mulh- 
masslichen Ursachen derletzleren, die Massenbewegungen auf der Erdoberflache, ganz regel- 
miissig wirklen, so ist es doch sehr unwahrscheinlich dass sie gerade eine kreisformige 
Bewegung des Tragheitspoles C ergeben. Wie aus meinem Aufsatz in den AnU\ Nachr, 3014 
hervorgehl, nahert sich nun zwar die entsprechende Bewegung des Momentanpoles M in 
der Kegel weil mehr der Kreisform, alsdie von C, aber Abweichungen werden immerhin zu 
erwarlen sein. 

d Fiir die Zukunft muss man danach strcben, die Unlersuchungen fiber die Veran- 
derungder Breile in mehreren, wesenllich vorschiedenen Meridianen so zu fuhren, dass fur 
jedes Jahreinzelndio Bewegung der Krdachse mil Sicherheil hervorgehl, undnichtersl fur das 
Millel mehrjahriger Perioden, denn dies wurde eine der interessanleslen Thalsachen der 
Erscheinung vcrdunkeln und die Forschung hem men. 

« Die geschafllicho Thjitigkeil des Centralbureau's belraf die Vcrwaltung des Dolalions- 
fonds der Permanenlen Commission, sowie die Versendung einer grosseren Anzahl von Publi- 
calionen, deren Lisle bier union folgt. 

« HELMERT. d 
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aht der TeraenduDg von EidmeBSungs-FabUcationeD durch das Centralboreau. 
Seit (ler ('onferenz in BriisscI im J.ihre 1892 linl das Cealralburenu 7,ur Vertlieiliing 

1. Von llerrn General-Director d'ArriHaga in Madrid: Mcmorias ikl hsHlulo geogTafico 
'ico. Tomo IX. 84 Exeniplare. 

2. Von lleirn Generai-Direclor li'Arrillagain Madrid: Memonas del 
geogrdfico y estadistico. Tomo X 84 » 

3. Von dem K. u. K. Gradmessungs-Bureau in Wien : Astrono- 

\rbeilen. IV. Band. Ldngcnbcslimmungen 119 o 

4. Vom Centralbureau dcr Inlcrnationalen Erdmessung: Rcsullate 
ichtungitrnhe in Honolulu helreffend die Veranderiiekheit dcrPoUiohe. 1 70 » 

5. Norwegische Commission der Inlernationalen Ei'dmossung : Aus- 
Sitzungsbenckts vom 9. Dezember i89S der GeselLtcliufi der Wmsm- 

zv Chrisliania 100 » 

6. Von der Konigl. Uaycrischen Commission fiir die Internationale 

an^: DasPradsiotisnivellemenlin Bayern, rechls des Bheiiis . , 90 » 

7. Von dcr Irigonomctrischen Ablheilung der Konigl. Landesauf- 
I Berlin. Die Kmiglicli Preussische Limdes-Triangidation. Ilanpt- 

V. Tkeil 73 . 

8. Vom K. u. K. Reiclis-Kriegsniinislerium in Wien : Mitlheilungen 

K. militdr-geogi-apkiscfien Inxtituts. Band XII 83 b 

9. Von der Permanenten Commission : Vertitmdbmgen der 1893 in Brusscl abgehat- 
"" AUgemeineH Conferenz der InlemuUonalen Erdme^sung. 

625 Exemplare sind gedruckl worden; davon ;;elanglen im August und September 

heilung: 

135 Cxemplare an die Regierungen; 

r{9() » an die Delegirten, Beborden, Institute, Gelehrten.GesellschaHten, etc. 

80 i> sind bei G. Heimer in Commission und 

14 B im Destande verblieben. 

Ausserdem bat das Preussiscbe Gcodatische Institut auf eigcne Kosten nocb 1:25 
mfertigen lassen. 

WcRen der zur Versendung gelangten VerofTenllichungen des Preussiscbcn Geo- 
1 Insliluts, dieim Vorstehenden nicbt aurgefiibrt worden, wird auf den Landesliericlit 
ssen UeKug gcnommen. 

Der Director des Centrnlbureuv'x, 
Helhert. 
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Der Ilerr Prdsidenl dankt dem Ilerrn Helmert fiir seinen Berichl und eroffnet die 
Discussion iiber die in demselben beruhrlen Gegenstande. 

Herr Hirsch hatle gewiinscht, dass der Berichl des Gentralburcaus wenigstens die 
hauplsacblichen Resullale der Beobachtungen railgelheill hiille, welche Herr Preston, von 
der « Coast and geodetic Survey, » in Honolulu gleichzeilig mil dencn von Dr. Marcuse aus- 
gefuhten und in unmillelbaren Niibe der Station des letzleren angestellthat. Auf diese Weise 
ware man im Stande die Uebereinslimmungdieser beidcn unabhangigen Beobachtungsreihen 
zu beurlheilen. 

Ilerr Helmert ervviderl, dass er nur eincn ganz kurzen Bciicht fiber die Washing- 
loner Beobachtungen besitzt, und da diese nicbl reducirl sind, so konnte man nichts daraus 
schliessen. 

Herr Fwrster theilt der Commission mil, dass er ganz letzllich, seil der Abreise des 
Ilerrn Ilelmerl, Kennlniss von den Besultalen der Amerikanischen Beobachtungen erhallen 
hat, welche von Herrn Preston von Kurzem publicirt sind. Es gehl daraus hervor, dass die 
Beobachtungen der beiden Aslronomen in bemerkenswerlher Weise iibereinslimmen, da die 
DiiTerenzen im Mittel nureinige Ilundertstel und nur selten ein Zehnlel Sekunde betragen, 
was vollstandig innerhalb der Grenzen der Beobachlungsfehler liegt. 

Herr Bakhtiyzen bemerkt belreff des Berichtes von Ilerrn Helmert, dass er sich 
damit beschaftigt hat, die Formel aufzustellen, durch welche man die Breiteniinderungen in 
verschiedenen Epochen darstellen kann. 

Er hat dazu benulzt: inerster Linie,diein Greenwich seitder Aufstellung des grossen 
Meridiankreises im Jahre1850 beobachlelen Zenith-Distanzen, alsdanndie Beobachtungen von 
Pulkowa, Leyden, Berlin und Potsdam. Er hat gefunden, dass diese in verschiedenen Zeiten 
angestellten Beobachtungen sich in gen iigender Weise durch zwei periodische Varialionen, von 
jiihrlicher und 43^ Tage umfassender Periode darstellen lassen. Doch ist zu bemerken, dass 
die Amplitude der Variation sich geandert hat: um 1850 war die 432 Tage umfassende 
Variation iiusserst gering, nur ungefahr 0|^ 05, seitdem ist dieselbe schnell gewachsen und 
seil 1860 istsie ungefahr konstantgeblieben, indem dieselbe um den Werth O' 20 schwankt. 

Herr Foersler ist der Ansichl, dass man sich nicht auf die Formel des Herrn Chandler 
verlassen darf. Die an den verschiedenen Orten angestellten Beobachtungen siimmen in so 
geniigender Weise iiberein, dass man wohl die Formel als ungeniigend betrachten darf. Das 
Phanomen ist so complicirt, dass es nicht erlaubt ist zu hoffen, dasselbe durch eine einfache, 
zweigliederige Formel darstellen zukonnen. Umzu einem befriedigenden Resultate iu gelan- 
gen, und um, was praklisch von grosster W^ichtigkeil ist, den Aslronomen so bald als moglich 
die Elemente zu liefern, deren sie bedurfen,um ihre Beobachtungen w^egen der Polschwan- 
kungen zu korrigiren, ware es nothig die von einer grossen Anzahl Sternwarten gelieferten 
Beobachtungsreihen durch das Gentralbureau zusammenstellen zu lassen. Um dieselben zu- 
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sammenzufassen, unci daraus die den Aslronomen unenlbehrlichen Reductions-Conslanten zu 
entnehmen, ware es praklischer, einfach graphisch zu verfahren, anstatl Formein anzu- 
wenden. 

Ilerr Tisserand, ohne jetzt auf die complicirte Frage der zwei ubereinander greifen- 
den Perioden eingehen zu wollen, glaubt aussprechen zu diirfen, dass die Vergleichung 
zwischen den Beobachtunoen und den ResuUaten der Cliandler'schen Formel noch Vieles zu 
wiinschen lasst. In der Thal,\venn man die von llerrn Helmerl soeben auf der Tafel einge- 
scbriebenen Zablen aufmerksam betrachtet, so crkennt man alsbaid fur Slrassburg sowohl 
als, wenn auch in geringerem Grade, fiir Polsdam, verglicben mil den Iheorelischen Zahlen, 
systemalische Unlerschiede, deren Grosse derjenigen der Breiteniinderungen sclbsl glcich- 
kommt. 

Ilerr Bakhuyzm giebt zu, dass die Chandler'sche Formel noch Manches zu wfmschen 
iibrigl lassl; indessen, wenn man die ungeffihr sieben Jahre umfassonden Greenwicher 
IJeobadUungen zusammen slellt, findel man in densclben die Periode von 432 Tagen nahezu 
wieder. 

Ilerr Helmert hat keineswegs behauplen wollen, dass die Chandler' sche Formel und 
ilire Gonslanlen einen dofiniliven und unbeslreiltbaren Character darbieton. Uebrigens kann 
er, in dcrjetzigen Phase dieser Untersuchungen, der grosseren oder gcringeren Ueberein- 
slimmung zwischen den Beobachtungcn und der nolhwendiger Weise noch unvollkommenen 
Theorie nur geringen Werlh beilegen. 

Der Ilerr Prasident dankt den Kollegen fiir die interessanten Elemenle, w^elche sie fur 
die Bcurtheilung der Frage beigebrachl haben, und halt die Discussion derselben vorlaufig 
fiir erschopfl. 

Herr Hirsch glaubt, dass cs niitzlich, sogar nothwendig sein durfle, in einer weiteren 
Sitzung auf diesen wichligen Gegenstand zuriickzukommen, namenllich um verschiedene 
Prqjekte, unler anderem dasjenige des Herrn Marcuse, zu behandein, welche sich auf die 
definitive Einrichtung von vier Breiten-Obscrvatorien beziehen, die auf dem gleichen Parallel, 
mit ungefahr 90° Langenunterschied zu griinden waren. Herr Hirsch erinnert daran, dass 
eino solche Spozial-Organisation von der Briisseler General-Conferenz im Princip als noth- 
wendig erkannt worden ist, und dass daselbst die nahere Untersuchung derselben der Perma- 
nenlen Commission empfohlen wurde. Obwohl schon wegen der nothwendigen finanziellen 
Mittel die definitive Entscheidung der nachsten General-Conferenz von 1895 vorbehallen 
werden muss, so hiill Herr Hirsch die Permanente Commission fiir verpflichtet diese Ent- 
scheidung dadurch vorzubereiten, dass sie bereits jetzt die verschiedenen auftretenden 
Prqjekte naher untersucht. 

Der Ilerr Prdsidenl ist einverslanden den Gegenstand auf die Tagesordnung einer 
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dernachslen Silzungen zu stellen; fiir hcule isl die Zeil schon zu sehr vorgeschrillen, urn 
noch den Berichtdes Herrn vonKalm^r fiber die iNivellemenlsanzuhoren. Ervcrlegldenselben 
auf die nachste Silzung, welche Donnerstag um 10 Uhr Morgens slallfinden wird. 

Nachdem Herr Gautier noch einige Mittheilungen fiber das Programnn der ganzen 
Session gemacht hat, wird die Silzung um 42 7^ Uhr gcschlossen. 



ZWEITE SITZUNG 



Donnerslag, den 14. Seplember 1893. 



Prasident : Ilerr //. Faye. 

Gegcnwarlig sind : 

Die Ilerrn Milglicder der Permancnlcn Commission : Fcrrero^ Foerstcr, Hclmerl, Hen- 
ncquin, IIvscli, von Kalmdr, van de Sande Bakhuyzai. 

Die Herrn Commissare : d'Anillaga, Bcrirand, van Diesen, Gaulier, Lallcmand, 
Nellf Rumker, von Schmidt, Schols, Tisserand. 

Die Ilerrn Eingeladenen : Bourril, Cliatx, Feltr, M. Gautier, Guarducci, liocheite, 
Sorei, Thury, Welter, 

Die Herrn Assistenlen des Sekretars : Elmer und Tnpet, 

DieSitzung vvird um 10 Uhr 10 m. eroffnet. 

Der Sekretar verliesl das Protokoll der ersten Silzung. 

Herr Bakhuyzen macht die Bemerkung, dass die Chaiidler'sche Kormel sich ohne 
Zweifel besser bewiihren wiirde, wenn man darin als Coefficienten die aus den Beobachlungen 
seibst abgeleiteten Zahlen einfiihrte. 

Herr jHe/mcrf erwidert,dass die von Herrn Chandler angewandlen Goefficienlenbereils 
aus den europaischen Beobachlungen abgeleitet worden sind. 

Nach Austausch dieser Bemerkungen wird das Protokoll angenommen. 

Der Herr Prasident erlheilt das Wort dem Herrn General Ferrero, welcher, ohne 
einen eigenllichen Berichl vorlegen zu wollen, nur einige den in Briissel fiber die Triangu- 
lationen mitgelheilten Bericht vervollslandigende Bemerkungen zu machen wiinscht. 

Herr Ferrero spricht sich folgendermaassen aus : 



69 

OL Im Monat Februar 1893, hat Russland einen erganzenden Bericht fiir den im 
Generalbericht unter n® 15 angefiihrten eingesandt. Dieseneuen Angabenkonnlen in den von 
mir in Briissel vorgelragenen Bericht nicht rnehr aufgenommen werden. Es moge daher hier 
bemerkt werden, dass durch Einfiihrung dieser neuen Angaben der mittlere Winkel-Fehler 
der russischen Dreiecke bis auf1,2 oder 1.1 herabgeht. Indessen wird das a^emm^Millel, 
welches aus der statistischen Tabelle des Berichtes (S. 5) folgt, durch diese neuen Dreiecke 
nicht merklich geandert. Die Schlussfolgerungen meines Berichtes hieiben also dieselben. Wie 
der Herr standige Sekretiir mil Recht bemerkt hat, ist der Generalbericht fiber die Triangula- 
tionen bereits ziemlich ausgedehnt und vollstandig ; indessen enthalt derselbe noch einige 
Lucken, welche ausgefullt werden mussen, damit derselbe ein Werk von grossem Nutzen 
Qicht nur fur die praktische Gcodasie, sondern auch fiir den Unterricht an den hoheren Schu- 
len werde. Die vielleicht zu complicirte Tabelle, welche ich fur die Darstellung der Genauig- 
keit der gemessenen und berechneieii Grundlinien vorgeschlagen babe, kann ohne Zweifel 
vereinfacht werden, und ich hoffe auf die sachkundige Mitwirkung unseres Kollegen Herrn 
Helmert, um der Tabelle die schliessliche Form zu geben. Es ist nicht leicht, eine grosse 
Anzahl solcher Angaben zusammenzustellen und in einer derartigen Tabelle zu resumiren. 
Das Centralbureau besitzt bereits die Eleroente fiber die Triangulalionen mehrerer euro- 
paischen Staaten, aus welchen Vieles zu entnehmen ist, namentlich aus der die Messung des 
Langengrades unterdem 52^ Parallel betreffenden Veroffentlichungen. Auf diese Weise lasst 
sich leicht ein Muster ffir die betreffende Tabelle aufstellen. 

aAusserdem mache ich die Herren Kollegen daraufaufmerksam, dass ich roirerlaubt 
babe, mit dem Namen Berechnele Grundlinie den Worth der erslen Seite des Dreiecksnelzes 
erster Ordnung zu bezeichnen, wahrend Bessel unter Berechnele Basis die grosste Diagonale 
des ersten Vielecks in dem zur Vergrosserung der gemessenen Basis dienenden Netze ver- 
standen hat. 

« Um meine Anschauungsweise zu rechtfertigen, wird es genugen den mittleren 
Fehler der Seite zu vergleichen, welche ich Berechnele Grundlinie nenne. 



NAME DER GRUNDLINIE 


MITTLERER FEHLER 

DER GEMESSENEN 

GRUNDLINIE 


MITTLERER FEHLER 

DER BERECHNETEN 

GRUNDLINIE 


Berlin (Preussen) . . 
Romankautzi (Russl.) 
Foggia (Itaiien) . . 


i 


1 


4 600 000 

4 


474 670 

4 


665 220 


438 580 
4 


\ 333 065 


457 460 
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« Man erkennt sofort die grosse Aenderung, welche die Genauigkeit der gemessenen 
Grundlinien durch das Vergrosserungs-Netzerleidet, welches zum Anschluss der Grundlinie an 
die ersle Seile der DreieckskeUe dient. 

« Der allgemeine Berichi vviirde merklich an Werlh gewinnen, wenn sammtliche 
Slaalen dcr Erdmessung eine hislorische Uebersicht ihrer geodalischen Arbeilen, sowie 
Angaben fiber die angewandten Inslrumente geben woUten, wiediesbereits vonvielen Staaten 
geschehen ist.Oesterreich-Ungarn, Bayern mil der Pfalz, Belgien,Griechenland, und raehrere 
andere Lander haben bisher die in ihren Berichten enthaltenen Zahlcn-Angaben nicht durch 
eine historische Uebersicht eingeleilet. 

« Endlich, da der Generaibericht in franz6sischerSpracheerscheinl,sowurdederselbe 
an GleichfSrmigkeil gewinnen^ wenn die Berichle der verschiedenen Landern sammUich ig 
dieser Sprache abgefassl wurden. Ich erbiele mich die betreffenden Uebcrsetzungen zu 
licfern, denke aber, dass die Herren KoUegen es vorziehen werden, selbst dafur zu sorgen. 

« Die slalistischen Angaben sind bereits sehr vollsliindig, da nurdiejenigen der Nie- 
derlande fehlen. Mil Hilfe des Centralbureaus mache ich mich anheischig, das Nothige zu 
Ihun, urn vor der nachsten General-Conferenz die wunschenswerlhen Vervollkommenungen 
in rneinen Spezial-Bericht fiber die Triangulationen einzufuhren. » 

Nachdem der Prasidetit dem Herrn General Ferrero fur seine vverlhvolle Midheilung 
gedankl hat, wunscht der Sekretar ein in seinem Jahresberichte begangenes Versehen auszu- 
fullen. Bei der Aufzahlung der im Personal der Delegirten vorgekommenen Aenderungen hat 
Herr Hirsch vergessen zu erwahnen, dass der zurfickgetretene Oberst Morsbach durch Herrn 
Major V071 Schmidt, als Verlreter der preussischen Landesaufnahme ersetzt worden ist. Der 
Sekretar bcdauert dieses durchaus unabsichlliche Versehen, welches ihm nur begegenen 
konnte in Folge des Geffihis, dass Herr von Schmidt durch seine zahlreichen und wichtigen 
Arbeilen schon seit lange der Erdmessung angehort. 

Herr van de Sande Bakhuyzen wunscht einige Worte seinem Brusseler Berichle fiber 
die Langen, Breiten und Azimute hinzuzuffigen. Die Compensation des Langennetzes, welche 
im Ictzlen Jahre noch nicht begonnen war, ist seitdem in Angriff genommen, und Herr Bak- 
huyzen hoflft die Resultate derselben in den Sitzungsberichten der hiesigen Gonferenz mitzu- 
theilen. 

In der Liste der Langen musste die LangendifTerenz Czernowilz-Lemberg als falsch 
bei Seite gelassen werden. Man wird sich noch erinnern, dass die beiden Resultate, welche 
im Jahre 1888 ffir die Lange Paris-Greenwich, einerseils von den englischen, andererseils von 
den franzosischen Astronomen erhalten waren, so sehr von einander abwichen, dass, auf 
den Rath des Herrn Bassot, von beiden abgesehen vvurde. Seitdem wurde diese Lange von 
neuem bestimmt, indem man alle moglichen Vorsichtsmaassregeln nahm, um jede Ursache 
von systematischen Fehlern zu vermeiden. Trotzdem haben sowohl die englischen als die 
franzosischen Astronomen ihre frfiheren Werihe wieder gefunden, so dass der Unterschied 
zwischen beiden noch immer 0M8 betragt. (Siehe Beilage A. I.) 
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Herr Tissei^and bestaligldie von Ilerrn Bakhuyzen mitgetheillen Thatsachen. 

Indem er zu den Gegenstanden der Tagesordnung ubergeht, ersucht der Prdsident 
Herrn von Kalmar seinen Bericht iiber die Pracisions-Nivellemenls vorzulegen. 

lleiT von Kalmar handell in diesem Berichle von den bei diesen Operalionen ange- 
wandten Instrumenlen und Melhoden ; er bcspricht nach einander die Formen und Disposi- 
lionen der Slalive, der Fernrohre, der Micromelerschrauben, Fadennetze, Libellen und 
Latten. Alsdann behandeller die in den verschiedenen Landern angewandten Melhoden; eine 
vergleichende Tabelle giebt fiir die Instrumentc : die Objectiv-Oeffnung, die Focal-Dislanz, 
die Vergrosserung, sowie den Werth in Sokundcn eines Thcilcs der Libellen und den Namen 
des Mechanikei^; fur die Latten : die Anzahl und den Querschnilt, den kleinslen Werlh 
der Theilung und ebenfalls den Namen des Fabrikanten. (Siehe Beilage A. II.) 

Der Herr Prdsident dankt dem Herrn von Kalm6r fur seinen interessanlen und voll- 
slandigen Bericht. Er isl der Ansicht, dass es geralhen sei, jelzt zur Verlesung der Berichle 
iiber die seit dem lelzten Jahre in den verschiedenen Landern ausgefuhrton Arbeilen fiber- 
zugchen. Indem er dabei, wie gewohnlich, die alphabelische Reihenfolge einhalt, erlheill er 
das Wort den oeslerreichischen Delegirten. 

Da Herr Professor Weiss seinen Bericht iiber die Arbeilen der oeslerreichischen geo- 
datischen Commission dem Sekrelar eingesandl hat, verliest Herr Hirsch denselben. Er hebl 
unter Anderem die am Ende des Berichtes erwahnte Thalsache hervor, dass die kaiserliche 
Uegierung das Bureau der geodatischen Commission definitiv organisirt und die dazu nothigen 
(inanziellen Mitlel gewahrt hat. (S. Beilage B. I.) 

Herr von Kalmar theill darauf die verschiedenen Berichle des Mililargeographischen 
Instituts von Wien mil: a) Ueber das Pracisions-Nivellement, von Uerrn von Kalmar ; b) 
Ueber die astronomischen Arbeilen, von Herrn vo7i Ste^meck ; c) Ueber die Irigonomelrischen 
Arbeilen, von Herrn Harll; d) Ueber die Schwere-Beslimmungen, von Herrn vo)i Sterneck. 
(S. Beilage B. H.) 

Herr Fcerster fragl Herrn von Kalmar ob, bei der Zusammenslellung der Angaben fiir 
seinen Bericht iiber die Nivellemenls, er vielleichl einige Mittheilungen iiber den jelzigen 
Zustand der Libellen giebl, deren Werlh vor funfoder sechs Jahren so merklich abgenommen 
hatle. Die in der physikalisch-lechnischen Reichsanslall ausgefiihrten Untersuchungen haben 
ergeben, dass die mangelhafle Funklion dieser* Instrumente der Veranderung des zu ihrer 
Erstellung benulzten Glases zugeschrieben werden muss, welches eine zu hohe Dosis von 
Alcalien enlhalt. Man hat die Resultate dieser Untersuchungen den Fabrikanten mitgelheilt, 
welche seither, zum Theil wenigstens, die betreflfenden Uebelstande beseitigt haben. 

Herr von Kalmar besitzt hieriiber koine Angaben, aber er wird sich dieselben zu 
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verschafTen trachten. Auch er hal das Factum constatirl, dass gcwisse Libellen fur den Diensl 
untauglich sind, ohne dass man ofienbare Fehler daran zu erkennen vermag. 

Herr Ferrero hat seinen Berichi iiber die von der ilalianischen geodalischen Com- 
mission ausgefuhrten Arbeiten drucken lassen und vertheilt Exemplare desselben an die 
Milglieder der Conferenz, sowie gleichzeitig eine Abhandlung des Herrn Professor Lorenzoni 
iiber die relativen Schwere-Beslimmungen, welche auf den Slernwarlen von Wien, Paris und 
Padua mil den Apparaten des Herrn von Sterneck und des Herrn Defforgesausgefiihrl worden 
sind. 

Der Bericht des Herrn Ferrero enthalt cine Liste von sechs neuen Stalionen erster 
Ordnung; damil ist die Triangulalion erster Ordnung auf der Halbinsel Italien und der Insel 
Sardinien beendet. Es bleibtnunmehr hauplsachlich noch die Verbindung zwischen dem Conli- 
nenl und Sardinien, mil Benulzung einiger Stalionen der Insel Corsica auszufiihren, aber die 
dazu ndthige Verstandigung mil den franzosischen Kollegen bat bisher noch nicht eilangl 
werden konnen. 

Der Anschluss mil Albanien, wo die Triangulation von den ceslerreichischen Geo- 
dalen ausgefiihrt worden ist, ergiebt einenUnlerschied von 11^"™ zwischen den provisorischen 
Werthen der Anschluss-Seiten. Der Bericht enthalt ausserdem Naheres iiber die Priicisions- 
Nivellements, namentlich iiber diejenigen, welche die verschiedenen Mareographen miteinander 
verbinden und das mitlere Niveau des Mittelmeers und des Adriatischen Meers zu vergleichen 
geslatten. (S. Beilage B. IX.) 

Der Prdsident schlagt vor die Sitzung bis 1 Uhr zu unterbrcchen. 

Nach der Wiederaufnahme der Sitzung ladt der Herr Prasideni Herrn Oberst //«i- 
nequin ein, den Berichi iiber die Arbeiten in Belgien vorzulegen. Derselbe berichlel iiber die 
Anschluss-Operationen des belgischen Netzes an diejenigen von Preussen und den Niederlanden. 
Die Strassen-und Briicken-Verwaltung hat defmitiv den Mareographen in Oslende aufsleilen 
lassen, neben welchem noch ein Medimar^metre, System Lallemand, placirt wurde, dessen 
Resultate mil denjenigen des Mareographen voUstandig iibereinstimmen. 

Nach den Anschliissen des belgischen Pracisions-Nivellements an diejenigen der 
benachbarten Lander ergiebt sich, dass das mitllere Meeresniveau in Oslende um 0"^151 unter 
demjenigen in Marseille, um 0"339 unler dem Normal-Null und um 0™320 unter dem 
Pegel von Amsterdam liegt. (S. Beilage B. III.) 

Herr von Zachari(B^ der leider nichtnach Genf kommen konnte, wird dem Sckreliir 
seinen Bericht iiber die danischen Arbeiten einschicken, welcher unler den Beilagen erschei- 
nen wird. (S. Beilage B. IV.) 

Darauf erhalt Herr d'Arrillaga das Wort, um iiber die Arbeiten in Spanien zu 
berichten. Dieser Berichi handelt zunachsl von den astronomischen Arbeiten, und besonders 
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von den Langenbestimmungen zwi?chen Barcelona und Vigo; «an diesem letzteren Punkle 
wurden ebenfalls Breile und Azimut gemessen. 

Die Inlensiliit der Schwere wurde berechnet fiir die Station Pampeluna, wo dieselbe 
im lelzlen Jahre beobachtet war. Das Resultal weichl von dem Ihoorelischen, nach der Ilel- 
Helmerl'schen Formel ffir die Lange des einfachen Pendels berechnelen Werthe, um 
0"0000354G ab. Die Beobachliingen wurden in Goruna vor Kurzem beendet und werden 
ge;»enwartig in Barcelona fortgesetzt. 

Die Pracisions-Nivellements wurden ferlig gestelll auf den Linien von Logrono nach 
Taca und von Soria nach Tudela; in der diesjahrigen Campagne wird zwischen Gijon (Hafen 
an der allantischen Ki'iste) undSanlander (Mareographen-Station) nivellirt. 

Der Bericht des Herrn d'Arillaga enlhall schliesslich interessante Angaben fiber die 
von den Mareographen in Alicante, Cadix und Sanlandcr gelieferlen Resultate. (S. Boilage B. V.) 

Ilerr Lallemand hall es fiir wichtig die von Herrn d'Arrillaga fiir die Jahres-Amplilude 
derEbbc-und Fluthmitdenjenigenvon Frankreichzu vergleichen. Im Mitlelmeer, zumBeispiel, 
erhiell man fiir Marseille ungefjihr 1"*10, wiihrend in Alicante die Amplitude 1™056 betriigt. 
An der Oceanischen Ki'iste findet man fiir Bayonne eine Tolal-Schwankung von 5"^ (in San- 
tander 57553), weiler nach iNorden, in Brest 7™, und in Saint-Malo sogar bis zu 16»", wel- 
ches die stiirkste Fluthbewegung an den europaischen Kiisten ist. 

Der Herr Prdsideiii dankt Uerrn d'Arrillaga fiir seine interessanten Mittheilungen, 
und ersucht den Sekrelar den franzosischen Bericht vorzulegen, welchen der Herr General 
fienecajrata; eingesandt hat, da leider die durch verschiedene Ursachen verhinderten Offiziere 
der geographischen Section des Generalstabes die Berichle nicht personlich erstatlen konnen. 

Dieser Bericht (s. Beilage B. Vl») enthiilt die Angaben iiber die eigentlich geo- 
dalischen Arbeiten, unler anderen die Revision des Dreiecksnetzes der See-Alpen, den 
Abschluss desostlichen Theiles des Breilen-Grades von Siid-Algier, die Triangulation 1. Ord- 
nung eines Theiles des Gebiets von Tunis, und endlich die Triangulation der Algier'schen- 
Hochebenen. 

Unter den astronomischen Arbeiten wird die Bestimmung von Breile und Azimut auf 
der Station Chevry erwahnt. 

Die relalivenSchwere-Bestimmungensind in Briissel, Leyden und Chevry ausgefuhrl, 
und auf drei Slalionen des Alpen-Gebielesdes Mont Mounier wurde die Aenderung der Schwere 
untersucht. 

Schliesslich stellt der Bericht die Veroffentlichung der von Herrn Gommandanten 
Defforges mil seinem Pendel wahrend der lelzen Jahre erhaltenen Resultate in Aussicht. 

Herr Hirsch ist der Ansichl, da mehrere Pendel-Slationen des Herrn Defforges mil 
denjenigen des Herrn von Sterneck zusammenfallen, dass es von grossem Interesse ware, 
die Gleichung der Inslrumenle durch die Zusammcnstellung der von den beiden hervorra- 
genden Geodiiten erhaltenen Resultate zu bcstimmen. Uebrigens glaubt Herr Hirsch in 
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Aussiclil stellen zu konnen, dass die im letzlen Jahrc beschlossene Normal-Pendel-Slation 
im inlernalionalen Bureau fur Maasse und Gewichte im I^aufe des nachslen Jahres einge- 
richtel sein wird. 

Der Hcrr Prasideni ertheilt das Wort dem Ilerrn hdlemand, welcher uber die im 
Jahre 1893 vom Goncral-Nivellement im Frankrcicli ausgefuhrlcn Arbeiton berichlet: os 
wurdcn zunaclisl oinigc zvveifolbafte Slreckon des Hauplnolzes vcrificirl; ausserdcm wurden 
2000 Kilomelor zwoitor Ordnung nivellirl, wobei der wahrscheinlicbc Kilometerfehlcr unler 
I^^J'^S fiir den zufalligcn, und unler 0"™5 fur den syslemalisclien Theil geblieben ist. (S. Beilage 
B. VP.) 

Dor Herr Prdsident halt cs fiir angczoigt die Silzung aufzuheben, um don Commis- 
sionon die nothige Zoil fiir ihro Boralhungon zu lasson, damit sio ihro Borichlo in dor nachslen 
Silzung vorlogon konnen. 

Da oino dieser Commissionon, welche mil dem Sludium dor Frage dos FundamenlaU 
Nivoaus fiir die Hohon botraul ist, oinos ihrer Milglioder durch den Biicklrilt des llorrn 
Oberst Morsbach verlorcn hal, so wird, auf Vorschlag des Herrn Ilirsch, Ilorr Major von 
Schmidt zu soinem Nachfolger in dieser Commission gewahlt. 

Der Sekretar glaubl, um die nachsle Silzung zu bcslimmen, ware es nolhig sich von 
dor noch zu loislonden Arbeit Rochonschafl zu geben, um sich zu enlscheiden ob dieselbe in 
oiner einzigen Silzung, welcho nachslen Samslag slalllinden wiirde, zu eriedigon ist, oder ob 
man oino vierle Silzung fiir Monlag den 18. September in Aussicht nehmon muss. 

Die Herren Fen^ero und von Kalmdr sind einvorstanden, dass man jetzt den Spezial- 
Commissionon Zeit fiir ihre Arbeit lassen miisse, namonllich dorjenigen, welche sich mil dem 
Fundamontai-Niveau zu befassen hat; die Finanz-Commission wird sich noch heulo Abend bci 
ihrem Prasidcnton vorsammeln. 

Horr Fcerstc^' befiirchlel, dass, wenn man die ganze Arbeit in einor einzigen Silzung 
zusammendrangen wolllc, die Discussion iibor wichlige Gegenstando allzusohr eingeschrankt 
werdon miissle, darunter namonthch die bereils von llerrn General Ferrero als eine der bo- 
deutungsvollsten erkannle Frage der definitivon Organisation fiir das Sludium der Breilen- 
Aonderungon. Ilerr P'oersler halt es jedenfalls fiir angezeigldic Knlscheidung iiber die Nolh- 
wondigkeil einor vierten Silzung auf nachslen Samslag zu vorschieben. 

Die Majorital beschliesst im diesem Sinn. 

Herr GauHer bomerkt, dass eine grosse Anzahl dor Milgliedor den Wunsch ausge- 
sprochon hat, verschiedene wissenschaflliche und technische Anslallon in Gonf zu besuchon, 
untcr andoren die Wassorworke, die Slernwarte, die Werkslatten der Genfer Gosellschaft fiir 
Pracisions-lnslrumenle, u. s. w. Kr meint, man konnle den Samslag Morgen zu mehreren 
dieser Bosucho verwenden, iiber welche er einige Auskunfl erlheill. 
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Mil RQcksicht auf cliesen Vorschlagwird bcschlossen die nachsle Silzung Samslag um 
1 Va Uhr zu eroffnen. 

Vor Schluss der Silzung billet Herr van Diesen urns Wort: obwohl er a!s einfacher 
Uelegirter vielleicht nicht berechligt sei die Permanente Commission zu interpelliren, so 
vviinscht er doch Auskunft zu erhallen iiber die definitive Ernennung des llerrn Davidson zum 
Mitglied der Permanenlen Commission. Er ist der Ansichl, dass es im Interesse unscres 
Unternehmens vvQnschenswerlh sei, einen Amerikanischen Geodalen von so hervorragender 
Bedeulung im Schoosse der leilenden Commission zu besitzen. 

Herr Hirsch erwidert, dass Herr van Diesen sich im Irrlhum befindet, wenn er 
behauplel, dass die Permanente Commission von der General-Conferenz in Briissel beauftragt 
worden sei, Herrn Davidson, welcher durch das Loos zum Austreten beslimml war, von 
Neuem zu cooptiren. Der in Briissel gcfasste Beschluss lautcl folgendermaassen : a: Auf Vor- 
schlag der Permanenlen Commission wird beslimmt, Herrn Davidson nicht sofortzuerselzen, 
seinen Plalz jedenfalls fur einen Geodalen der Vereiniglen-Slaaten vorzubehailen, und die 
Permanenle Commission zu beauflragen, den Nachfolger durch Cooptalion zu wahlen, nachdera 
sie vorher die nothigen Erkundigungen in Washington eingezogen hat i>. 

Die belreffende Auskunft isl bisher noch nichl eingelangt, aber Herr Hirsch hofll, 
der Vorsland werde, im Laufedes niichsten Winters, der Permanenlen Commission Vorschliige 
fiir die Wahl des ncuen amerikanischen Milgliedes unlerbreilen konnen. Die Enlscheidung 
wird auf diese Weise bei Zeitcn gelroffen werden konnen, damit das amerikanische Mitglied 
der Conferenz von 1894 beizuwohnen im Stande ist. 

Herr Gautiey ertheilt noch einige Auskunft fiber den fur morgen beslimmlen Ausflug 
auf (lem See, und legt ein Exemplar der Brochure auf den Tisch der Versammlung nieder, 
welche Herr Moynier im letzlen Jahre fiber die « Internationalen Bureau's » veroffenllichl hat. 

Die Silzung wird um 2 Va Uhr aufgehoben. 



DRITTE SITZUNG 



Samstag, den 16. September. 



Prasident : lleir Faye. 

Die Sitzung wird 1 ^/^ Uhr eroffnel. 

Gegenwarlig sind : 

Die Ilerren Milgiieder dcr Permanenlen Commission : Ferrcro, Forsier, Helmert, 
Heiuiequin, Hirsch, von Kalmdr, van dc Sande Bakhtiyzcn. 

Die Uerren Delegirten : d'Arrillnga^ Berlrand, van Diesen, Gauiicr, Lallemand, 
Lochmann, Nell, Rumkeii\ von Schmidt, Schols und Tissowid. 

Als Eingeladene, die Herren Gtiarducci und Thui^, 

Als Assistenlen des Secretars, die Herren Elmer und Tripel. 

Der Herr Prasident bewillkommnet Herrn Oberst Lochmamiy Chef des eidgenos- 
sischcn topographischen- Bureau's, Mitglicd der schweizeriscbcn geodiilischen Commission, 
welcher, nach Beendigung der Manoever, noch einigen Silzungen der Permanenten Commis- 
sion beizuwohnen gewiinscht hat. 

Der Sekretar verliesl das Prolokoll der zweiten Sitzung, welches ohne Bemerkungen 
angenommen wird. 

Der Herr Prasident halt es fiir angezeigt, zunachst mit den Landes-Berichten fort- 
zufahren, und ertheill das Wort Herrn von Kalmdr, welcher, im Namen seines Collegen 
Herrn Oberst Hartl, anzeigt, dass in Griechenland die Winkel - Messungen erster Ordnung 
im Laufe dieses Jahres beendct werden konnen, so dass das geodiilische Nelz vollslandig 
fertig sein wird. Da aber ein Theil dieser Messungen erst im llerbst, wenn die grosse Hilze 
voriiber ist, unlernommen werden kann, so ist diese Arbeit gcgenwartig unter Leifung des 
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Herrn Hartl in Ausfuhrung begriffen; derselbe vvird seinen Berichl zur Zeit fiir die Ver- 
offenllichung der Verhandlungen dem Sekrelar einsenden. (S. Beilage B. VII.) 

Herr Rurnker erhiill das Wort urn iiber die in Hamburg ausgefuhrten Aibeilen zu 
sprechen, welche wesontlich die topographische Aufnabmc und die Kataster-Arbciten dor 
Stadt betreffen, die sich bedeulend ausgedehnt bal, seit die Zollgrenzen aufgohoben wcrden 
sind. 

Der Herr Prdsident ladt Uerrn Professor Nell ein, fiber die im Grossherzogthum 
llessen-Darmstadt ausgefuhrten Arbeilen zu berichlen, welche sich hauplsachlich auf das 
Pracisions-Nivellement beziehcn. Dieses ist gegenwartig durch die in der Provinz Ober-IIessen 
gemessenen Linien vollendet. llerr Neil giebt einige Millheilungen fiber die Compensation 
des IIohen-Netzes und die daraus folgenden definitiven H6hen-Zahlcn.(S. Beilage B. VIII.) 

Ffir die Niederlande, berichtet Ilerr Professor Schols fiber die im Laufe des lelzten 
Jahres ausgefuhrten Arbeiten. Was die Triangulalionen betriffl, ist unter Anderem der An- 
schluss an Belgian ausgeffihrt worden ; I'erncr ist die Ltingendiffercnz zwischen Leyden und 
Ubagsberg bestimml, und endlich ist von Herrn Deflforges die Schwere in Leyden gemessen 
worden. (S. Beilage B. X.) 

Der Herr Prasidmi ertheilt darauf das Wort den preussischen Kommissaren, in 
erster Linie dem Herrn Major von Schmidl, fiber die von der Landes-Aufnahme ausgefuhrten 
Arbeiten. Dieser ziemlich ausfuhrliche Bericht ist von einer die zur Verbindunj der Nieder- 
lande, Belgiens und der Pfalz dienenden Dreiecksketten darstellenden Karle begleitel; er 
enthiilt die Angaben fiber die Triangulation erster Ordnung in der Unteren Rhein-Provinz, 
sowie fiber das Anschlussnetz der Bonner Basis. Ausserdem giebt er Auskunft fiber die, von 
der Landes-Aufnahme forlgeselzlen Nivellements, und erwahnt die im Frfihjahr 1893 er- 
schienene Publikation des V. Bandes der « Preussischen Triangulation ». (S. Beilage B. XI*.) 

Darauf wird der Bericht des Herrn Professor Helmei^l fiber die, im Jahre 1892/1893 
vom Preussischen geodiitischen Instilut ausgcffihrten Arbeiten verlesen. Herr Hclmert giebt 
zunachst interessante Mittheilungen fiber die Langen-Differenzen, welche zwischen Ubags- 
berg, Bonn und Gotlingen bestimmt worden sind, sowie iiber diejenige zwischen Potsdam 
und Berlin, welche bereits berechnet ist. Bei diesen Operationen wurde zum ersten Male 
das elektrische Micrometer von Repsold, mit je 20 Contacten auf jeder Seite des Meridians, 
in Anwendung gebracht ; dieser Apparat, welcher ffir den Durchgangs-Moment die gleiche 
Genauigkeil wie die frfihere optische Methode giebt, vermindert in hohem Grade die person- 
liche Gleichung, man kann fast sagen, dass er dieselbe vollstandig beseitigt. 

Der Bericht behandelt alsdann die nach verschiedenen Methoden ausgcffihrten 
Breiten-Bestiramungen, fur welche Herr Helmert die Beobachtungsfehler angiebt. 

Die Bonner Grundlinie, welche von dem Inslitut mit dem Apparat von Brunner ge- 
messen wurde, ist jetzt berechnet, sodass die Resullate mit denjenigen verglichen werden 
konnten, welche die Landes-Aufnahme mit dem Bessel'schen Apparateerhalten hat. Durch diese 
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Vergleichung hal sich ein ziemlicb bedeu lender, systemalischer Unlerschicd ergeben, dessen 
Ursachen Ilerrn Hehnerl vorlaufig noch iinbekannl sind. Kr holTl sich davon Rechenscbafl 
legen zu konnen durch vergleicbende Versucbe, welche er auf einer llilfs-Basis von einigen 
Ilunderl Meter Lange, die nahe bei seinem neuen Inslilut in Potsdam cingerichtet ist, anzu- 
stellen denkt. 

Endlich giebt Herr Ilelmert Auskunft fiber die Boden-Bewegung(^n, welche er mit 
Hilfe von auf dem Telegraphen-Berg in Potsdam eingelassenen b^ixpunklen unlersucht hal, 
deren Construction er angiebt. (S. Deilage IJ. XI b.) 

Der Herr Prasideni dankl den verschiedenen Kommissarcn fiir ihre inleressanl«?n 
Berichte, und eroffnet die Discussion fiber die im Berichle des Ilerrn Ilelmert enthaltenen 
wichligen Punkte. 

Herr Hirsch hebt die merkwurdige und vorlaufig unerklarliche Thalsache des sysle- 
malischen Unterschiedes hcrvor, welcher sich bei der Messung derselben Grundlinie mil 
Ililfe zvvcier Apparate ersler Ordnung, die beide bimetalHsch sind, ergel)en hat. Die Tempe- 
ralur-Wirkungen scheinen dabei nicht ins Spiel zu kommen, da die Landes-Aulhahme die 
Vorsicht gebraucht hat, von den beiden Operationen, bin und zuruck, die eine Morgens mit 
sieigender, die andere Nachmitlags mit abnehmender Temperatur auszufiihren, und anderer- 
seits die Messungon mit dem Brunner'schen Apparate bei sehr bedeutenden, bis zu 10° an- 
steigenden Temperatur-Differenzen ausgeffihrt u^orden sind, und dennoch vollstandig uberein- 
slimmen, nachdem sie mit Ililfe des in Breteuil gefundenen Ausdehnungs-Coefficienten redu- 
cirt wurden. Trotzdem hat Herr Ilelmert an das internationale Maass- und Gewichts-Bureau 
das Ersuchen gestellt, die Konstanlen dieses Apparates von Neuem zu beslimmen, was im 
Laufe dieses Winters geschehen wird. Mil Bezug hierauf ist Herr Hirsch der Ansichl, dass 
es nicht nur zur Aufklarung dieses Widerspruches beilragen wfirde, sondern im allgemeinen 
Interesse der Geodasie ware, auch den Besserschen Apparat nach Breteuil zu schicken, 
welcher eine so bedeutenden Rolle in der Geschichte unscrer Wissenschaft gespiell hal. In 
der That, mil den Milleln fiber welche man im internationalen Bureau verffigt, wijrde man 
dort nicht nur die Regelmassigkeit der Ausdehnung der Zink-Stiibe, welche seil Langem 
in Zweifel gezogen worden ist, studiren konnen, sondern auch die Gleichung des Bes- 
serschen Apparates mit Bezug auf den Meter genau beslimmen. 

Herr von Schmidt erinnert daran, dass die Bessel'schen Slabe bereitsim Jahre 1880 
unlersucht worden sind. Man hat damals erkannl, dass die beiden Stabe sich verschieden 
ausdehnen, je nachdem die Temperaturen schneller oder langsamer andern, und dass die- 
selben sich ganz verschieden verbal ten bei den Versuchen im Comparator und bei den Ar- 
beiten im Felde. Mit Bezug auf diese letztere Erfahrung ware es vorzuziehen, die Ver- 
gleichungen des BesseFschen mit andern Apparaten erster Ordnung auf der Versuchs-Basis 
bei Potsdam auszufuhren. Uebrigens hat sich der beruhmte Bessersche Apparat im Allge- 
meinen ausgezeichnet bewiihrt, wie die Thalsache beweisl, dass die zahlreichen mit dem- 
selben gemessenen GrundHnien sehr gut iibereinstimmen. Schliesslich zeigt Herr von Schmidt 
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dass, wenn man die Ursache des Wiederspruchs der beiden Mossungen der Bonner Basis in 
der Abniitzung der Stabe und Schneiden des BesseVschen Apparales suchen wollte, die 
daraus folgende Abweichung das entgegengeselzte Zeichen von der wirklich durch llerrn 
llelmert gefundenen haben miisste. 

Ilerr Feirero vvunscht bei dieser Gelegenhoit nochmals auf den Gesichlspunkl zuruck- 
znkommen, welchen cr bereils in Brijssel vertreten hal, namlich dass im Allgcmeinen die 
Genauigkeit der neueren Basis-Messnngen mehr als geniigcnd isl im Vergleich mit derjenigen, 
welche bei den Winkel Messungen crreichl wird. Daher hall es llerr Ferrero fur vollslandig 
illusorisch und fiir wenig praktisch den Genauigkeilsgrad der Grundhnien noch weiler sleigern 
zu vvollen, so lange als es unmoglich ist die Liinge der Grundlinien mil grosserer Genauig- 
keil auf die Seilen des Hauplnetzes zu uberlragen. 

Ferner bemerkl Herr Ferrero, dass die bimelallischen Apparale, urn die es sich bier 
handelt, nicht dazu dienen sollen, die Temperalur kennen zu lernen, sondern nurdie Lange 
der Basis-Stangen bei einer gewissen Temperalur gcnau zu liefern. Andererseils isl man mil 
den sogenannten monomelalliscben Apparalen keineswegs sicher, dass die von dem im Slabe 
eingelassenen Thermomcler angegebcne Temperalur auch die wirkliche milllere Temperalur 
des ganzen Slabes anzeigl. Herr Ferrero ist daher der Ansichl, dass man am beslen Ihul, 
die Unsicherheit des Ihermischen Einflusses so viel als moglich zu vermindern, indem man 
die Basis-Messungen wahrend der Tagesslunden ausfiihrl wo die Temperalur am wenigslen 
anderl. 

Herr von Kalmdr erinnerl daran, dass der General Perrier, wclcher in der F-.age 
war, sowohl die bimeUilliscben als die monomelalliscben Apparale zu erproben, zu dem 
Resullate gelangl isl, dass die lelzleren den Vorzug verdienen mil Bezug aufdie Sicherheit 
der Reduclion auf die Normal-Temperalur. 

Herr Forster glaubt, dass die Untersuchung des Bessel'schen Apparales im inferna- 
tionalen Bureau besondere Schwierigkeiten hielen wurde, da derselbe aus End-Slaben bc- 
slehl, wahrend der geodiitische Comparator in Breleuil wcsenllich fur das Sludium der Slrich- 
slabe eingerichlel isl. Er theilt daher die Ansichl der Herrn Helmerl und von Schmidl, dass 
es vorzuziehen ist, den Besserschen Apparal auf der Versuchs-Basis in Polsdam zu untersuchen, 
indem man ihn dorl bei schr verschiedenen Temperaturen, die aber wahrend der Dauer jedes 
Versuchs so konstant als moglich und mil sehr verschiedenen Varialions-Gradienlen sind, 
beobachlel. Wenn man auf die gleicbc Weise auch den Brunner'schen Apparal versucht, 
wird man wahrscheinlicb dahin gelangen die Ursachen des hervorgehobenen Wiederspruchs 
zu erkennen, welcher, nach der Meinung des Herrn Forster, wahrscheinlicb der unregel- 
massigen Verzogerung zuzuschreiben isl, womil das Zink den Temperalur- Aenderungen 
folgl, wahrend ^das beim Brunner'schen Apparal verwendele Platin sich viel regelmassiger 
ausdehnl. 

Herr llelmert legl ebenfalls viel mehr Werlh auf die Vergleichungen der Apparale 
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in freier Luft, boi moglichst verschierlencn Temperaluren, aufeiner Versuchs-Basis wie Hie- 
jenige, welche er in seinem Instilul hergestellt liat. Im Allgemeinen bcmerki man stels, class 
die Metallsliibe sich ganz anders verhalten, wenn man sie in eine Flussigkeit lauchl, wie 
dies bei den modernen Gomparatoren gescbiebl, um eine mogiichsl gleichformige Temperatur 
zu erhallen, welche in freier [iufl sich niemals vorfindel. 

Bei dieser Gelegenheii erinnert Herr Helmerl an die im Jahre 1882 von Prof. D** 
A. Fischer im Cenlralbureau ausgefuhrlen Ihcrmoelektrischen Vorsuche zur Bestimmung des 
Temperaturunlerschiedes dor Plalin- und der Messingslange bei Brunners Apparat (Vergl. 
aslronomische Nachr. Nr. 2451). Bei einer Veranderung der Lufllemperalur von 1° per 
Slunde, zeigiesich nur 0/1 Temperalurunlerschied, was nur rj:jj^ Fehlerinder Langegiebl, 
der aber durch Messungen bei sleigender und fallender Temperatur grosstenlheils beseitigl 
wird. In Bonn wurde 1892 vom Geodalischen Inslilut anfangs bei thunlichsl konstanter Tem- 
peralur gemessen, bis die grosse Mittagshitze dies verbol. Ilerr llclmert hebt noch in Bezug 
auf den Apparat von Bessel hervor, dass nach « Flefl 1. der Langengradmessung in 52° 
Breite » dersclbe gewiss den Anforderungen j^eniigt babe, da die Uebereinslimmung der 
mil ihm gemessenen Grundlinion vorziiglich soi. Auch babe die Vergleichung mil dem 
osterreichischen Apparat in Grossenhain zu einem sehr befricdigenden Ergebniss gefiihrt, 
soweit sich bis jetzt erkennen lasse. 

Herr Hirsch, ohne den Nutzen der Vergleichungen der verschiedenen Apparate im 
freien Felde zu bestreilen, meint jedoch, dass erfahrungsgemass die Reduction der Basis- 
Messungen mil den in den melrologischen Anslallen beslimmlen Ausdehnungs-Coefficienten 
durchaus befriedigende Resultate ergeben hat, namenllich fiir die neueren monomelallischen 
Apparate, sodass er die socben von Herrn von KalmAr erwahnte Ansicht des General Perrier 
zu Iheilen geneigt ist. Was aber Ilerrn llirsch namenllich veranlasst die Untersuchung des 
Bessel'schen Apparales in Breleuil zu wiinschen, das ist die erfreuliche Thalsache, welche 
auf den Conferenzen in Florenz und Briissel so sehr bemerkt worden ist, und wonach die 
verschiedenen Netze in Fluropa bedeulend besser iibereinstimmen, seildem es moglich ge- 
wcsen, bei den Berechnungen viel genauere, in Breleuil bestimmte Gleichungen zwischen den 
in den verschiedenen Landern angewandlen Einheiten zu verwenden. 

Herr Lallemand erwahnt, dass bei der Messung der Grundlinie von Juvisy die geo- 
graphische Ablheilung des franzosischen Generalstabes die von einem monometallischen 
und einem bimelallischen Apparate gelieferten Resultate za vergleichen im Slande gewesen 
ist..Um die letzteren mil den ersteren in Uebereinslimmung zu bringen, ware es nolhig den 
Ausdehnungs-Coefficienten eines der Melalle des bimelallischen Slabes merklich zu iindern, 
woraus sich schliessen Ijisst, dass die beiden Melalle des letzteren Apparales den Temperalur- 
Aenderungen wahrend der Messungen auf dem Felde nicht in gleicher Weise gefolgt sind. 

Ilerr Fmje ist der Ansicht, dass diese interessante Discussion zu Gunsten der neuen, 
in den Vereiniglen-Slaalen angewandlen und auf der Briisseler Gonfeienz durch die Millhei- 
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lungdes Herrn Meadenhall beschriebenen Melhode spricht. InderThat, indem man die Stabe 
wahrend der Messung selbst in Eis legt, werden ofTenbar alle Schwierigkeiten beseitigl, 
welche von der Unsicherheil iiber die wahre Temperatur der Slabe oder fiber die Gleich- 
formigkeit ihrer Ausdehnung herriihren konnen. 

Herr Ferrero kann die Ueberlegenheit der sogenannlen monometallischen Apparale 
nichl zugeben, bei welchen ofTenbar, ausser dem Melalle des Stabes noch ein zweites Metall, 
das Quecksilber des Thermometers, in Verwendung kommt. In keinem Fall darf man ausser 
Achl lassen, dass der Bessel'sche Apparal mil Erfolg zu den Messungen einer grossen 
Anzahl vvichtiger Grundlinien gcdient hat. ticrr Ferrero halt ausserdem die durch die neue 
amerikanische Methode erstreble Losung nichl fiir sehr praktiscb, wegen der Schwierigkeit 
sich in heissen Landern die nolhige Menge Eis zu verschaffen, und wegen der bedeulenden 
Kosten, welche dieselbe nach sich ziehen wiirde. 

Er kommt nochmals auf seinen Gesichlspunkt zuriick, wonach es wichtiger ware die 
Winkel-Messungen zu vervollkommnen, und fiir die Grundlinien es vorzuzichen ist, ihre 
Anzahl zu vermehren, als ihre Genauigkeit noch weiter zu crhohen. 

Schliesslich theilt Herr Ferrero die Ansichl des Herrn Hirsch, dass es ausserst 
niitzlich ware, auch den Bessel'schen Apparal in Breteuil zu beslimmen, wie dies bereits fi'ir 
mehrere andere wichtige Basis-Apparate geschehen ist. 

Der Herr Prasidenl hall dicse interessanle und lehrreiche Discussion vorliiufig fur 
erschopfl, und schlagl vor zur Tagesordnung iiberzugehen. 

Herr Hirsch wiinscht indessen noch auf einen Punkl in dem Berichte des Herrn 
Helmerl zuriickzukommen, namlich auf die in demselben ausgesprochenen Zweifel iiber die 
Realitiit der an verschiedenen Orlen beobachlelen Boden-Bewegungen. 

Herr Helmerl hal ofTenbar seine Griinde, um die von ihm in Potsdam bemerklen 
Bewegungen durch Ihcrmische und anderweitige Einfliisse auf die von ihm benulzten Instru- 
mente und Construclionen zu erklaren. Aber dicse Erklarung ist sicherlich nichl slichhallig 
fur andere zahlreicbe Beobachlungsreihen dieser Art, Hir welche die Regelmassigkcit ihres 
Ganges, die langjahrige gleicharlige Dauer des Phanomens, ihre Abhangigkeil von den Jahres- 
zeilen und der Einfluss der besonders warmen oder kallen Jahre, und schliesslich die einige 
Monate umfassende Nachwirkung der jahrlichen Temperatur- Varialionen, keinen Zweifel 
daruber lassen, dass es sich bier um wirkliche Bodenbewegungen von ziemlich bedeulender 
Oberflachen-Ausdehnung handelt. 

Herr Hirsch erinnerl, mil Bezug hierauf, nichl nur an die zahlreichen, seil lange 
bekannten Thatsachen iiber diesacularen Erbebungen und Senkungen gewisserKiistenslrecken, 
sondcrn auch, unler den neueren Erfahrungen z. B. an die bomerkenswerthe zvvanzig-jahrige 
Beobachlungsreihe, welche Herr Philippe Planlamour auf seiner Gampagne in Secheron 
angestellt hat, sowie an die jahrlichen Varialionen des Azimuls, welche seil mehr als 30 
Jahren auf der Neuenburger Slernwarle mil Hilfcdes Meridianinslruments undder zwei ent- 
Ternten Meridianzeichen auf Cliaumont und in Porlalban beobachlel worden sind. 

ASSOCIATION GEODESIQUB — 11 



8-2 

Herr LallemaJid erinnert zur Untersliilzung dieser Ansichl an die von Dai^in ange- 
stelllen Unlersuchungen iiher die Verschiebungen dcr Oberflachen-Schicht rnit Bezug auf den 
Unlergrund. Darwin hat dabei fiir Cambridge Niveau-Differenzen feslgestellt, die 7 bis 8 Mil- 
limeter erreichcn. 

Dcr Herr Prasideiit erlheill Horrn Foersler das Wort, welcher einigc Auskunfl fiber 
die Mitvvirkung der Berliner Sternwarle an den Erdmessungs-Arbeiten zu geben wfinschl. 

Herr Fcerstei^ moint, dass die Conferenz vielleicht gern von den Arbeiten seiner Sfern- 
wartc Kenntniss nehmen durfle, welche ein besonderes Inleresse far die Erdmessunghabon. 
Man hal auf derselben die Doclinations-Bestimmungen der Sterne vollendel, welche in Berlin 
fur die von der Pcrmanenten Commission organisirlen Breilenbeobachlungen gedient ha- 
hen, und hal die Declinalionen der in Honolulu zum gleichen Zwecke benutzten Sterne 
hegonnen. Die sehr genauc Kenntniss dieser Declinalionen wird den allgemeinen vvissenschall- 
lichen Nulzen dieser ausgedehnten Beohachlungs-Reihen, sovvie namenllich die Genauigkeil 
erhohen, vvomitman die beobachtelen Breiten aufeinen millleren Werlh fur dieletzlen drei 
Jahre reduciren kann. 

Ausserdem Iheill Herr Foersler mil, dass er ein Beobachlungs-Syslem nach der von 
ihm im Berliner Jahrbuch angegebenen Melhode hat beginnen lassen, zumZweck so zu sagen 
absolute Breitenbestimmungen zu erlangen, welche unabhangig von den Stern-Declinalionen, 
und die dem Einfluss der Refraction, dcr Theilungsfehler, sowie dem .griissten Theile der 
Achsen-Biegungen nichl unlerworfen sind. Diese Beobachlungen werden zugleich ahsolute 
Declinalions-Werlhe liefern. Sie werden mil demselben Universal-Durchgangs-Inslrumenl 
ausgefuhrl, welches zur Konslatirung der Polhohen-Varialionen wiihrend derlelzten elf Jahre 
gedient hat. Alle diese Beobachtungen bilden einen Theil desvollslandigen Systems, wonach 
die vervollkommnele Bestimmung der Zeil, d. h. der Erdachsendrehungauch zur Beslimmung 
der Declinalionen dient. 

DerAnfang dieser ausgedehnten Reihen, welche eine grosse Genauigkeil geslallen, 
lassl schon jetzl die Nothwendigkeit voraussehen, die Breiten-Reductionen bis auf O'OI oder 
0'02 genau zu kennen ; denn das Inslrumenl kann offenbar nichl zu gleicher Zeil absolute 
Bestimmungen und Beobachtungen der kleinen Breilenschwankungen liefern. 

Das Gleiche gill fur eine Menge aslronomischer, fur die Geodasie hochw ichtiger 
Bestimmungen, und namenllich fiir die Messungen von Breile und Azimut. 

Es genugt nichl, dass eine gewisse Anzahl Sternwarten gule Reihen von Polhohen- 
Beobachtungen angefangen haben oder die Absicht ansprechcn dieselben zu unternehmen ; 
denn im Anfang durfle es, trotz des besten Willens, unvermeidlich sein, dass ein Theil dieser 
Beobachtungen nichl den fur diesen Zweck nolhigen Genauigkeits-Grad besilzen. 

Herr Foersler isl dcmnach der Ansichl, dass — pemass dem in der lelzlen General- 
Conferenz gefassten Beschlusse — dem Cenlralbureau die in der That nicht leichte Aufgabe 
zufiilll, die Breilen-Variations-Beobachtungen zusammenzuslellen, um daraus die von jetzl 
an fur die Geodiilen und Astronomen unenlbehrlichen Reduclions-Konstanlen abzuleiten. 
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Die auf solche Weise mil vieler Miihe und mil Benulzung sehr verschiedener Inslru- 
mente und Melhoden erhaltenen Elemenle, werden nolhwendiger Weise wenig homogensein, 
so dass man bald genothigt seiii wird, an andere, ralionellere und syslematischcre Mittel zu 
denken. 

Einslwcilen aber sollte das Cenlralbureau eingeladen werden, mil Aufbielung aller 
Krafle sobald als moglich den Belheiligten eine fiir Tag zu Tag berechnete Breiten-Reduc- 
lions-Tabelle zu liefern. 

Der im lelzten Jabre bewilligin Kredit rcicht oflFcnbar fiir diesen Zweck nicbt aus, 
und da das Jahres-Budgel der Erdmessung nicbt die Mitlel besilzl, welcbc zur Befriedigung 
dieses I'ur die Wissenscbafl hochst vvichtigen Itediirfnisses notbig sind, so wird man bald 
genolhigl sein, an cine vollsUindige und speciclle Organisation zu denken. 

Herr Hirsch machl darauf aufmorksam, dass llerr Foerster damit die Frage der 
definitiven Organisation von Stationen fiir das Sludium der Breilen-Aendrungen angeregt hat. 
Er scblagt vor diesen wicbtigen Gegcnstand fur eine weilere Sitzung vorzubehalten, welche 
aucb sonsl unentbehrlich ist, da nocb mebrere Landesberichte, z. B. von Uussland und der 
Scbweiz, mitzulbcilen sind, und nocb mebrere andere wicbtige Geschafle vorliegen, unter 
Anderem die Recbnungs-Ablage, der Bericht der Spezial-Commission iiber die Frage des allge- 
meinen Normal-Niveau's, und endlicb die Beslimmung des Orles fiir die nacbstjahrigeVersamra- 
lung. 

Da die Zeit scbon zi(3mlich vorgescbritlen, scblagt llerr Hirsch vor die beutige Sitzung 
zu scbliessen, und eine letzte Silzung fiir niichslen Monlag, Morgens 10 Uhr, festzusetzen. 

Dieser Vorscblag wird von der Versaramlung angenommen. 

Schluss der Sitzung um 4 Ubr 10 m. 



VIEKTE SITZUNG 



Monlag, den 18. September 1893. 



Vorsilz dcs Herrn Faye, 

Die Silziing wird urn 10 Uhr 10 Minuten eioffnel. 

Gegenwiirtig sind : 

Die Herren Mitglieder der Permanenlen Commission : Ferrero, Fcersler, Helmert, 
Hennequin, Hirsch, von Kalmdr nnd van de Sandc Bakliuyzm. 

Die HeiTcn Gommissarc : d*ArnUagu, van Dtesen, Gauiier, Lcdlctnand, Nell, Rtm- 
leer, von Schmidt und Schols. 

Als Eingeladcne: Ilerr Guarducci und die AssislcnlendesSekretars, die llerren A7;/t€r 
und Tripet. 

Der Sekretdr verliest das Prolokoll der drittcn Sitzung, welches angenommen wird 
mil eincr Bemerkung dcs Herrn llelmerl, die der Sekretar zu berucksichtigcn verspricht. 

Ilerr von Schmidt bemerkt, mil Bezug auf die in der vorigcn Sitzung behandellen 
Basis-Frage, dass die im Jahre 1892 gcmessene Bonner Grundlinie, bereits ini Jahre 1847 
vom General Baeyer gemcssen worden isl. Die bei diesen beidcn Operalionen erhallencn Re- 
sultale slimmen in sehr befriedigender Weise uberein. Der Ausdehnungs-Coefficienl der Bes- 
sel'schen Stabe wurde schon 1847 von Baeyer, dann von Neuem 1854, bei der Messung der 
Grundlinie von Briissel, durch Nerenberger bestimmt. Je nachdera man den einen oder 
andern dieser Werlhe anwendet, differiren die Resultate um 3 — 4™*"; wenn man aber das 
Mittel der beiden Bestimmungen nimmt, findet sich eine vollslandige Uebereinstimmung 
mil dem neuen Resultate. 

Herr Helmerl bemerkt dazu, dass alle diesc Angaben nebst den Zahlenwcrthen in 
dem ersten Ilefte enthalten sind, welches er fiber die Messung des 52*ten Parallels veroffenl- 
lichl hat. 
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Der Sekreiar giebt Kenntniss von einen Telegramm, welches Herr d'Avila an den 
Prasidenten gerichiet hat urn sein Bedauern auszusprechcn, der Conferenz nicht beiwohnen 
zu konnen ; oin Brief wird die Griinde seiner Abhallung erkliiren. 

Er zeigl ferner den Herrn Collr'gen die Abrcise des Herin Berlrand an, vvelcher 
gestern Genf verlassen hal um in seine ileimat zuruckzukehron . Herr Obersl. Lodunann ist 
ebenfalls von Amtsgeschiiflen nach Bern zuiuckgerufen. Kr verhesl endlich einen Brief, in 
welchem Herr Tisserand sich enlschuldigt, wegen dringender Arbeilen nach Paris zuriick- 
kehren zu miissen. 

Darauf erlheill der [lerr Prasident^ der Tagesordnung geinass, deni Sekrclar das 
Wort um den Bericht des Herrn General Siebnitzki iiber die geodiilischen Arbeilen in Riiss- 
land wahrend des Jahres 189^ mitzutheilen. 

Unler den astronomischen Arbeilen hebl dieser Bericht zunachst die Arbeilen hervor, 
welche zur Untersuchung der merkwiirdigen Lolh-Abh3nkung in der Niihe von Moskau, die 
seiner Zeil von Professor Schweizer enldeckl vvurde, ausgefuhrt sind. Darauf erwahnl der- 
selbe die Langenbeslimmungen zvvisclien Kharkow und Nicolajevv, und zwischen den Statio- 
nen Jalta-Simferopol und Jalla-Kokeneise in der Krim. 

Das Pracisions-Nivellement isl hauptsachlich den Eisenbahn-Linien enlhing gefiihrl 
worden, und umfassl eine Gesammt-Lange von iWk Km. 

Darauf folgen Angaben uber die Pendelbeobachtungen wahrend der Jahre 1888 und 
1890, und schliessHch giebt Herr Siebnitzki die von der topographischen Section des Gene- 
ralslabes veroffentlichten Schriften. (Siehe Beilage B. XH.) 

Herr Hirsch berichtet alsdann fiber die Arbeilen in der Sckweiz, In diesem Bericht 
ist zunachst, betreff der Nivellemenls, die Rede von den zum Behufe des Anschlusses an das 
franzosische Netz in Morteau und Delle ausgefuhrten Gontroll-Operationen, sowie von den 
Maassregeln zur Versicherung der Fixpunkle durch ein System von Hilfs-Fixpunkten, welche 
sorglallig an die ersteren angeschlossen werden. 

Er giebt alsdann Auskunft fiber die geodatischen Arbeilen und astronomischen Be- 
slimmungen welche zur Ermitllung der Lothablenkungen auf den 5 Slationen : Lagorn, Wie- 
senberg, Naye, Freiburg und Lausanne ausgefuhrt sind. Im Allgcmeiiien sind die gefundenen 
Resultate der wahrscheinlichen Anziehung der grossen Gebirgskelten enlsprechend. Ferner 
wurde in 9 Slationen die Schwere mil dem v. Sterneck'schen Apparate beslimml. 

SchliessHch zeigt Herr Hirsch die bevorslehende Veroffenllichung des im Druck 
begrifTenen VI. Bandes der von der Schweizerischen geodatischen Gommission herausgege- 
benen Publicationen an. 

Herr von Kalmdr erhalt das Wort, um die Mittheilungen fiber die Arbeilen des 
mililar-geographischen Instituts in Wien durch den Spezial-Bericht des Herrn von Siemeck 
fiber die von ihm im lelzlen Jahre ausgeffihrten Schwere-Messungen zu vervollstandigen. 

In diesem Berichte werden zunachst die relativen Schwere-Bestimmungen erwahnt, 
welche Herr von Siemeck in Berlin, Potsdam und Hamburg, auf der Linie Graz-Wien, in den 
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Karpathen und der Ungarischen Ebene ausgofiihrl hal und die im 12. Bande der Publica- 
lionen dos InstiliUs verolTentlichI sind. VVenn man diese Messunj^en mit den absolulen Be- 
slimmungen, welche friilicr an 15 dieser Slalionen gemacht worden sind, vergleichi, so 
findel man Abweichungen die bis zu 100 ansteignn. IleiT von Sterneck siehl darin den Bc- 
weis, dass die Intensilat der Schwere wenij;er diirch die sichlbaren Formen des Terrains, 
als durch die geologisclien Verhiiltnisse desselben beeinfliisst wird. 

Im Laufe dieses Jahres wurden die relativen lii^slimmungen ausgelubrl auf den Sla- 
lionen : Paris, Greenwich, Kcw (Stern war le), London, Slrassburg und lUidapeslh. 

Ilerr von Slerneck erwahnl ferner die Liindor, ffir welche er seine Appnrale gHie- 
ferl und deren Conslanlen beslimmt hal. Er hebt mit Vergniigen hcrvor, dass die K. und K. 
Marine lebhaflen Thoil an diesen Schwere-Untersuchungen nimmt, indom sic den nach ver- 
schiedenen Gegenden der Erde ausgesandlen Schiffen Pendel-Apparale milgiebl. 

Herr Fcerstcr giaubl, mil Bczup auf don Berichl des Ilerrn von Slerneck, dass die 
lokahin Lolhabweichungen und die Anomalieen in dor Inlensiliil dor Schwero niclit wesenl- 
lich von der geologischen Bildung des oberflachlichen Bodens, sondern vielmehr von der- 
jenigen des Unlergrundes abhiingen. Diese Ansichl scheinl ihm beslaligl zu werden durch 
die Resullate der magnetischen Beobachtungen, wc^lche in d(»n lelzlen Jahren auf den Sand- 
strccken der baltischen Kiislen gemachl worden sind, und welche Unregchnassigkeilon 
gloicher Ordnung gezeigl haben. Uebrigens isl er der Ansichl, dass cin grosser Theil der Un- 
regohnassigkeilen der mil Ililfe des Pendels beslimmlen Schwero-Worlhe vorschwinden, odor 
wenigstens merkhch vorminderl werden konnlen, wenn man die Gleichungen der verschie- 
denen Pendel-Apparale auf der Genlralslalion, wolche fiir Breleuii in Aussichl genommen 
isl, beslimml haben wird, wie dies fiir die Grundhnien slaltgefundon hal, nach der Ver- 
gleichung der Maassslabe. 

Der Herr Prasidcnt dankl den Ilerren llirsch und von Kalmar fur ihre Millheilungen, 
und ersuchl Herrn Fxvster den Berichl der Finanz-Commission fiir 181)2 vorzulejAcn. 



licricht der liechmings- und Finanz-Commission. 

Die Commission hal die Bechnungen des Herrn Directors des Central-Bureau's fiir 
das Jahr 189*2 gepriift. Dieselbe hat die Ausgaben in Ordnung und durch die Belege gerechl- 
fertigt gefunden. 

Die Commission hal ausserdem von den Einnahmen, und von den fiir Ende 1892 
Oder fiir den jetzigen Moment disponiblen Fonds Kenntniss genommen. 

Wir schlagen demnach vor, die Bechnungen der Permanenten Commission fur das 
Jahr 1892 zu billigen, und dem Herrn Direklor des Cenlral-Bureau's voile und unbeschrankte 
Enllaslung fur seine Verwallung zu ertheilen. 

Abgesehen von den noch weiler aufzubewahrenden Summen, welche von den capi- 
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talisirten Beilragen verschiedener Slaalen herrahren, betragl das fiir Ende 1892 verfiigbare 
Activum 

M. 19-262,40 = 24078 Fr. 

Am Ende des Jahres 189.i wird sich dasselbe ungefahr auf 

M. 21000 =26250 Fr. 
belauFen. 

Die Siimme der Ruckstandc hal sich diirch den Eingang verschiedener alterer Beitrage 
merklich verminderr. 

Der fur die Pendel-Centralslalion in Breleuil bewilligle Credit von M. 4000= (5000 Fr.), 
isl noch nicht angegriffen vvorden; das Gleiche gill von dem r4rodit von M. 3000 (3750 Fr.), 
welclier fiir die Znsammenstellung der Breiten-Beobachlungen und fiir (he VeroflFenlNchung 
der aus den Erdachse-Schwankungen folgenden Rednclionen gewahrl worden isl. Wenn man 
(hese zwei Credilc von dem oben erwahnten Activum abzicht, so bleibt noch di(» Summe von 

M. 14000 = 17500 Fr. 

welche fiir anderc wissenschaflHche Arbeilen verwendbar ist. Was die ungefiihre Voraussichl 
der ordontlichen Ausgaben fiir das Jahr 1894 aniangt, so unlerbreilen wir der Permanenlen 
Commission die folgende Verlheilung derregehnassigen Einkiinfle von M. 16000 (= 20000 Fr.) 

1) Indemniliil fiir den Sekrelar M. 5000 = 0250Fr. 

2) Druckkoslen, Porli, Vorscndung dor Druckschriflen M. (iOOO z=z 7500 

3) Verschiedenes und Unvorhergeschenes M. 5000 --^ 6250 

Fiir das Jahr 1893 werden die Koslen fiir Nr. 2 (Druckkosten u. s. w.) ungefahr 
M. 8800 = 11000 Fr. betragen, wahrend unler Nr. 3 die Ausgaben hochsl unbcdeulend 
gcwesen sind. Es istzuhoffen, dass die Druckkosten, welche im Jahre 1893 durch die sohr 
bedeulenden, aufder Brussolor General-Conferenz vorgeleglen Spezialberichle stark vermehrl 
vvorden sind, sich diesmal in den vom Budget vorgesehenen Grenzen hallen werden. Im Be- 
sonderen isl es zu wiinschen, wenn ein Spczialberichl vorliiufige Druckkosten erforderl, dass 
der Derichterslaller sich mil dem Bureau der Commission vorslandigt, um den vorlaufigen 
Satz so viel als moglich fiir den Druck der Verhandlungen zu benulzen. 

(gez.) A. VON Kalmar. (goz.) A. Ferrero. (gez.) Fcerster. 

Der Herr Prasident dankl der Commission und eroffnel die Discussion iiber ihren 
Bericht. 

Ilerr Ferrero isl der Ansichl, dass, wenn auch die Druckkosten im letzlen Jahre 
etwas hoch zu sein scheinen, man sich desshalb nicht zu beunruhigen brauche, da diese 
Ausgaben sicherlich zu den best angewandlen, im Inleresse unsen^s Werkes, zahlen. Im Ge- 
genlheil, meint Ilerr Ferrero, dass die jelzige Auflage von 750 Exemplaren zu schwach isl, 
um alien Anforderungen der wissenschafllichen Institute und der hoheren Unlerrichts-An- 
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slalten zu entsprechen, von welchen man zuweilen einige zuruckzuweisen jyenolhigt war. 
Ausserdem ^laubt Herr Ferrero, das Cenlralbureau musse einen j'enugenden Vorrath der 
Verhandlungen der vergangenen Jahre besilzen, urn die ganze Reihe unserer Publicationen 
don neueingetretenen Mitgliedern der Erdmessung uberliefern zu konnen, damit dieselben 
sich vollig mil den ausgefiihrten, oder in der Ausfuhrung begriffenen Arbcilen verlraut 
machen konnen. Demgemass schliigl er vor, die Auflage der Verhandlungen bis auf 1000 
Exemplare zu vermehren. 

Die Hcrren Hirscfi und Helmert unlerstiilzen diesen Anlrag, indem sie geltend 
maclien, dass mil der jelzigen Auflage, nacbdem die officielle Vertheilung stattgefunden, nur 
nocli elwa 80 Exemplare fur den Buchhandel librig bleiben, was, der Erfahrung der vergan- 
genen Jahre gemass, durchaus ungenugend isl. 

Herr Hirsch verlrill die Ansicht, dass man den Verkaufspreis der einzelnen Bande 
der Verhandlungen nach ihrer Ausdehnung bemessen sollte, ohne jedoch im Allgemeinen 
den Preis unserer Publikationen zu orhohen, und in den bedauernsworlhen Fehler der 
deutschen Verlcger zu verfallen, welche seit otwa zwanzig Jahren fQr die wissenschaftlicben 
Werke sehr ubertriebene, diejenigen der franzosischen und engUschen Buchhandier weil 
ubei-sleigende Preise verlangen. 

[lerr von Kalmdr (heilt diese Ansicht, und wunscht dass man derselben gerechl 
werde, indem man die besonders dickcn Biinde, wio denjenigen der General-Conferenz von 
BriJssel, zu einom Preise abh'issl, wie man denselben l»is jelzl fur die weniger ausgedohnlen 
Verhandlungen der Permanenten Commission gefordert hat, und indem man den Preis der 
letzteren herabselzl. 

Herr Ferrero nimml noch ein Mai das Worl um den Wunsch auszusprechen, dass 
die Mitglieder der Erdmessung das Rechl erhiellen, eine gowisse Anzahl, sei es der Spezial- 
berichle, sei es der ganzen Verhandlungen, im Separal-Abdruek zu verlangen, wenn sie dafiir 
den Herslellungs-Preis zu bezahlen sich bereil erklaren. 

Herr Hirsch slimml diesen Wiinschen bei, unler der Vorausselzung, dass derarlige 
Verlangen dem Sekrelar bei Zciten milgelheilt warden, damit er die Auflago-Zahl bestimmen 
kann. Betreff der Spezialberichle erinnert er daran, dass es bereils" jelzt Brauch ist, ihren 
Verfassern unenlgelllich eine gewisse Anzahl, biszu 50 Exemplaren, zur Verfiigung zu stellen. 

Herr Foersler bemerkl, dass die Druckkoslcn der Verhandlungen, wahrend der 
lelzten zwei dreijahrigen Perioden merklich abgenommen haben, seild(MTi dieselben in Neu- 
cliAlel gedruckt wcrden. Uebrigens glaubt er, dass rlie im Budget vorgesehene Ausgabe fiir 
die dnrch Vermehrung der Auflage entstehenden Mehrkostcn ausreiclien wird. 

Im Folge dieser Discussion entscheidet die Permanente Commission, die Gesammt- 
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Auflage der Verhandlungen auf 1000 zu erhohen, ivovon, tvie bishei\ i25 fur das K, preus- 
sische geodatische InstiitU bestimmt sind, ttnd erkldrt sich einversianden mil den ausge- 
sprocheneti Wunscheny beireff des Verkaufspreises und des Rechles fiir die Miiglieder, sine 
gewisse Anzahl Exemplare zum Herslellvngs-Preise zu verlangen, gegen Zahlung der Koslefi 
fur Papier und Druck. 

Ausserdem btlligl die Permanenie Commission^ dem Antrage der Finanz-Commis- 
sion gemasSy die Rechnungs-AbUige fur das Jahr 1892^ und er thrill dem He^rn Direktor des 
Centrallmreau's voile und unbeschrankle Entlaslung far seine Verwallung. 

Im Verfolg der Tagesordnung, giebl der Herr Prdsident Herrn Lallemand das Worl 
zur Verlesung des Berichtes der Spezial-Com mission, welche mil dem Sludinm der Frage 
des allgemeinen Fundamental-Niveau's der Hohen betraut ist. 

Dieser Bericht enlhall zuniiehst Vorschlage zu einer ijbereinstimmenden Termino- 
logie fur die bei dieser Frage zu verwendenden Ausdriicke. Da die Commission wegen dieser 
Terminologie nichl zu Ralhe gezogen isl, so giebt Herr Lallemand seine Vorschlage nur als 
personliche. 

Der zweite, bei weitem wichligste Theil liefert einen historischen Ruckblick iiber 
die verschiedenen Phasen, welche diese Frage im Schosse der Erdmessung durchgemaclU 
hal. (Siehe Beilage A. III.) 

Herr Hirsch erinnerl daran, dass nach den in Brijssel gefasslen Beschli'issen cs sich 
heule nichl darum handein kann die Frage selbsl zu erortern, oder defmilive Beschlussc zu 
fassen. Herr Lallemand sagl t'lbrigens selbsl im Beginne seiner Auseinanderselzung, dass die 
Commission, welche in der Zwischenzeil der beiden Conferenzen sich nichl versammell hat, 
heule keine Vorschlage unlerbreilen kann, sondern nur die Permanenie Commission iiber 
den jelzigen Sland der Frage auf dem Laufenden zu halten wiinscht. Es ist zu hoflen, dass 
in der nachsten Versammlung diese Untersuchung weiter gefordert sein wird, so dass diese 
wichtige Frage endlich in der General-Conferenz von 1895 endgiillig orledigt werden kann. 

Herr Ferrero meint ebenfalls, dass der Bericht des Herr Lallemand zu keiner weileren 
Discussion Veranlassung giebt. 

Die Sitzung wird um Mitlag unlerbrochen, und um 1 Uhr 50 Minulen wieder auf- 
gcnommen. 

Der Herr Prasident erlheill dem Herrn Foersler das Worl, um auf die Frage der 
definiliven Organisation der Breiten-Beobachtungen zuriickzukommen. 

Prof. Fcer^/^vefliesl zunachsl den von der vorjahrigen General-Conferenz angenom- 
menen Bericht der Permanenlen Commission iiber die demnachslige Behandlung der Pol- 
hohen-Frage. 

Durch den Ausfall der diesjalirigen Versammlung dor internalionalen astronomischen 
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Gesellschafl seieii die in diesem BciiclUe ompfohlenen Verhandlnngen mil der p^enannten Ge- 
seilschaft hinausgeschoben worden. Audi mil den geolog^ischen Gesellschaflen seien bisher 
nur vereinzelte personliche Verhandlungen gepflogen worden. Bei lelzteren habe sich aller- 
dings herausgeslelll, dass diegeologischen Inslitulionenein ausserordenllich lebhafleslnlertsse 
an der Angclegenheit nehnien. Besonders wfmschen dieselben eine baldige Erforschung der 
Frage, oh auch progressive Aenderungen der Lage dor Erd-Achse vorhanden sind. 

Prof. Foerster ist der Ansichl, dass man sich angesichls de^r Schwierigkeilen einer 
baldigenund umfassenden Organisation der Breilen-Beslimmnngen zwar in niiehsler Zeit mil 
den freien Leislungen der einzelnen Sternwarlen begniigen miisse, aher doch sobald als irgcnd 
moglich von dieser regellosen und desshalb auch unokonomischen Behandhjng der Aufgabe 
zu einer gemeinsam mil den Aslronomen zu ordnenden, syslemalischon Behandlung fiher- 
gchen solle. 

Es wird sich bald herausslellen, wie schwer es fur immer neue Beobachler ist, die 
erforderliche Genauigkeil bei diesen Beohachlungon mit einigcr Sicherheil zu erreichon. 

Wenn das Contral-Iiurcau die ihm ubertragene Aufgabe erfullt, und den Geodaten 
und Astronomen demnachst fiir die letzlen beiden Jahre und fur die Folgezeit Reductions- 
tafein heforl, aus denen man mit der wahrscheinlichen Unsicherhoit von einigen Hundertein 
der SekundedieReductionen der momentanen Lage der Erd-Achse auf eine geeignet zu wiih- 
lende Anfangslage enlnehmen kann, so wird essehr bald erkennen, wie schwer es isl, solche 
Zahlenwerthe mit einiger Sicherheil aus den freien Arbeilen der einzelnen Sternwarlen ab- 
zuleiten, und wie viel schwerer es noch sein wird, die Maleriah'en hierfur in absehbarerZeit 
zu erhahen. Durch den Aufschub aber, den solche Reduclions-Aufstellungen erieiden werden, 
wird sich bald ein allgemeines, hochsl akutes Missvergniigen entwickein; denn zahllosc feine 
Arbeilen werden durch den Mangel prompter Kennlnissjener Reductionen gehemml werden. 
Was man bis jelzt als zufiilligo Fehlerquellen beslmoglich zu eliminiren suchte, kann ja 
fortan nur auf Grund direkter Messungen ganz explicit in Rechnung gestelll werden, und 
so lange die Ilulfsmitlel fiir die Beriicksichtigung dieser Messungs-Ergebnisse fehlen, muss 
der Forlgang jener feinen Untersuchungen unlerbrochen werden. 

Angenommen jedoch, dass es geliinge, ein freies, geniigend vollslandiges Zusammen- 
wirken von Sternwarlen hierfur zu organisiren und auch ihre Ergebnisse geniigend schnell 
und regelmiissig milgelheilt zu erhalten, wird sich doch in wenigen Jahren schon heraus- 
stellen, dass die Resultate nicht homogen genugsind, falls es nichl gelingl, die Eigenbewe- 
gungen der bei den Breilenbeobachlungen enulzlen Sterne dabei vollslandig zu eliminiren. 
Das letztere isl aber nur dann, bei der Anvvendungdergenaueslen Methode, moglich, wenn 
mindestens drei Sternwarlen bis auf wenige Kilometer einem und demselben Parallel ange- 
horen. Eine solche Kombination aber exisiirt eben nicht, Sie muss also ad hoc geschaffen 
werden. Und das ist unser Plan^ den man als unnothig und iibertrieben bezeichnol, und auf 
den die Logik der Thalsachen und die sorgfaltige Kritik doch mit Nolhwondigkeithinfuhrl. 

Die bezugliche Organisation wird schliesslich auch wirthschaftlich zweckmassiger 
sein, als die bekannte Akkumulalion organisationsloser, heterogencr Arbeilen, in denen sich, 
abgesehen von den beiden giossen inlernationalen Untersuchungen, den Zonen der aslrono- 
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mischen Geseuschaft und der Carle pliolographique du cicl, die Sternwarlen noch immer 
gefallen, vorubergehend und zusammenhangslos die Arbeit fiir gewisse Zwecke unkrilisch 
baufend und andcre Gebiete ganz licgen lassend. 

Prof. Fojrster schliigt vor, fur die energiscbe weilerc Verfolgung der Verbandlungen 
belreWend eine rationnelle Organisation der Dreilen-Heobacbtungen die in Florenz 1891 ein- 
gesetzte Commission wieder in Th/iligkeit trelen zu lassen. 

Herr Ferrero tbeilt zuniicbst eincn Brief des Herrn Fergola mil, worin der Herr l)i- 
reklor der Sternvvarle von Capodimonle iim benacbrichligl, dass er sicb mil Herrn Harold 
Jacoby in New-York versliindigl bat, urn gleicbzeitige Breilen-Heobachlungen nacb der Tal- 
colf scben Melhode, mil zwei gleicben Zenilb-Telescopen von Wanscbaff auszufiibren, und 
dabei dieselben Stern-Gruppen zu verwenden, da der Breiten-Unterscbied der beiden Slern- 
warlen klein genug ist, um dies zu ermogb'cben. 

Herr Ferrero giebl darauf die Uebersetzung eincs Briofes dcs Herrn Scbiapat^lb*, 
welcbcm er von dem Plane des Herrn Marcuse, vier besonderc Beobachtungs-Stalionen aui 
dem gleicben Parallel zu gri'mden, Kenntniss gegeben batte. 

Dieser Brief lautet folgendermaassen : 

e Mailand, den 5. September 1893. 
« Herrn General A. Ferrero, Prasidenl der ilalieniscben geodiiliscben Commission. 

a: Herr Prasidenl ! 

« Icb sende Ihnen bicrmil das Projekt des Herrn Marcuse zum Sludium der Breilen- 
Aenderungen zuriick, dessen Grundgedanken icb voUstandig billige. Scbon mebrere Male 
babe icb Ibnen die Meinung ausgesprocben, dass es notbig isl, eine dauernde Controlle dieses 
Pbanomens zu begriinden, und dass es der Erdmessung obliegt, sicb damil zu befassen. 

« Alles deutel darauf bin, dass die Ursacbe dieser Variationen tellurischen Ursprungs 
ist. In dem Falle isl es nicb! wahrscbeinlicb, dass ibre Geselze sicb durch eine einfacbe ma- 
Ihemalische Theorie mil wenigen Gonstanlen genau darstellen lassen, wie dies z. B. fiir die 
Aberration und die Nutation moglicb ist. Es giebt bier sicber Perioden, die aber unregelmas- 
sig veranderlicb sind, und welcbe sicb vielleicht mit Sacular- Variationen verbinden, deren 
Geselz erst nacb Verlauf langerer Zeit zu ermitteln ist. Es genugt ofienbar nicbt, das Phano- 
men wabrcnd eines Jabres oder aucb wabrend einer kleinen Zabl von Jabren zu verfolgen ; 
man muss sicb darauf gefasst macben, die Untersucbung auf eine unbestimmte Zeit auszu- 
debnen, wie dies aucb z. B. bei den periodiscben und sacularen Variationen des Erd-Magne- 
lismus der Fall ist. 

(L Nun ist offenbar die Erdmessung, durcb ibren internationalen Character, durch die 
bedeutenden Mittel fiber welcbe sie verfugt, durch ibre ununterbrochene Existenz und Tra- 
ditionen^ mebr als irgend eine andere Institution geeignet, die nothwendige Dauer und 
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Gleichformigkeit fiir ein so wichliges und bedeutendes Werk sicherzuslellen. Das Problem 
ist eines der merkwiirdigsten der allgemeinen Gcodasie ; von seiner Losung hangen mehrere 
geodatische Theorien, sowie die Praxis der geographischen Ortsbeslimmungen ab. Demnach 
bildet dieses Problem offenbar einen Theil des Programms der Erdmessung. Dieselbe hal 
desshalb nicht nur das Rechl sich damit zii beschaftigen, sondern ich wage zu behaupten, 
dass dies eine ihrer dringendsten Pflichten ist. 

« Man hat schon ofter gesagl und wird es wahrscheinlich noch weiter behaupten, 
dass es zu diesem Zwecke nicht nothig sei, besondere Beobaciitungs-Slationen zu griinden, 
und dass die bestehenden Sternwarten das nothigo Material fur die vollkommene Ergrundung 
des Phanomens auf eine beliebige Zeit zu liefern im Stande seien. 

<r Zweifellos ist es moglich, mil Hilfe von unter verschiedenen Langen (leider auch unter 
verschiedenen Breiten) gelegenen Sternwarten eine annahernde Kenntniss dieser Thatsachen 
zu erlangen ; die Erfahrung hal dies bereits gelehrt durch die Verwendung der in mehreren 
Sternwarten Europa's : Pulkowa, Berhn, Polsdam, Prag. . . . , jiingst ausgefuhrten Arbeiten. 
Die sehr umfassenden Unlersuchungen des Herrn Chandler beweisen es ebenfalls. Indessen 
lasst sich doch nicht leugnen, dass diese Methode bedeutende Schwierigkeiten darbietet. In 
erster Linie, den Uebelstand der unvermeidlichen Verschiedenartigkeit der angewandten Me- 
thoden und Instrumenle. Fernerdiegeringe Wahrscheinlichkeit, unter mehreren Sternwarten 
wiihrend einer langen Reihe von Jahren eine dauernde Uebereinstimmung aufrechtzuerhalten. 
Endlich die Unmoglichkeit, mehrere Fehlerquellen volUg zu beseiligen, wiez. B. die Unsicher- 
heil betreff der Aberrations-Constante, die syslematischen Fehler der Declinationen, und ge- 
wisse periodische Unregelmassigkeilen der Refraction *. 

(T Diese verscliiedenen Gri'inde bringen mich zu der Ansichl, dass eine dauernde 
Controlle des Phanomens durch speziell organisirlc Stationen nothig ist, welche so zu wahlen 
sind, dass die erwahnten Uebelstande beseitigt werden ; wobei vor Allem im Auge zu halten 
ist, dass alle diese Stationen auf dem gleichen Parallel liegen und dass in alien dieselben 
Sterne auf dieselbe Weise zu beobachten sind. Das wiirde iibrigens keineswegs die Mitwir- 
kung von bestehenden Sternwarten ausschliessen, welche die nothigen Mittel besitzen, urn 
zur Losung eines so schwierigen und delicalen Problems beizutragen. 

€ Eine andere Ueberlegung fi'ihrt zu dem gleichen Schlusse. In Zukunft wird man die 
geographische Lage eines Punktes nur dann als vollig bekannt ansehen konnen, wena man 
im Stande ist seine normale oder miUlere Lage, unabhangig von deren periodischen Aende- 
rungen, anzugcben. Daraus folgt die Nolhwendigkeit fiir die geodatischen Beobachter, stets 
sobald als moglich die Correctionen zu kennen, welche an die Breiten-Beslimmungen (sowie 
auch an die Langen und Azimute) anzubringen sind, um die geographischen Elemente auf die 
normale oder mittlere Lage des Poles zu beziehen. Offenbar kann man diese Correctionen 
nicht mil der nothigen Schnelligkeit und Regelmassigkeit erhalten, wenn man dabei von den 

1 Alle diese Fehlerquellen vviirden einen unmittelbaren Einfluss auf die scheinbaren Breiten-Aende- 
rungen ausuben, wenn diese ein Glied roit jghriicher Periode enthallen, wie dies aus den Unlersuchungen des 
Herrn Chandler hervorzugehen scheint. 
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Veroffentlichungen der Slernwarlen abhangig ware, welche gewohnlich mil langen Zwischen- 
raumen undmit einer unvermeidlichen Verzogerungwahrend mehrerer Jahre^ erscheinen. — 
Andererseits ware es eine der Hauptaufgaben der vorgeschlagenen Stationen, ihre Beobachtun- 
gen sobald als mogiich zu berechnen und ihre KesuUate der Erdmossung milzulbeilen, damit 
man dicselben unlersuchcn und unvorziiglich fur den Gebrauch der Geodalcn und Aslronomen 
veroffentlichen kann. 

« Der vorgeschlagene Plan konnte vielleichi auch vom finanziellen Slandpunkle aus 
bekampft werden ; man konnte vielleicht in Zweifel ziehen, ob es mogiich ware die Heitrage, 
welche die verschiedenen Regierungen zu den Zweckcn der Gradmessung liefern, noch weiter 
zu erhohen. Darauf lasst sich erwiedern, dass die Vermehrung der Ausgaben eine nicht sehr 
bedeulende sein, und nur einen ziemlich geringen Bruchtheil der Gesammtausgabe darslellcn 
wiirde. Selbst unler der Voraussetzung, dass dieselbe bei einigen Regierungen auf Schwierig- 
keiten stossen wiirde, konnten die geodatischen Commissionen der betreffenden Staalen die 
nothigen Summen auf ihr Jahres-Budget iibernehmen; es ware dazu nur nothig, andere, 
weniger wichtige und weniger dringende Arbeiten auf einige Jahre zu verschieben. 

« Ich komme jelzt zur Besprechung einiger besonderen Punkle im Vorschlage des 
Herrn Marcuse. Vor Allem scheinl es mir nicht mogiich, denselben in der ganzen, von seinem 
Urheber vorgeschlagenen Ausdehnung, von Anfang an zu verwirklichen. Was vor Allem sicher 
geslellt werden muss, das isl: in jeder Station nach einer ubereinslimmenden Methode eine 
moglichst continuirliche und vollstandige Beobachtungsreihe auszufiihren. Wenn man nun 
bedenkt, dass die Beobachtungen im Beginn und zu Ende der Nacht vom gleichem Aslro- 
nomen auszufiihren sind, ohnedabei irgend eine giinslige Gelegenheit bei Seile zu lassen; 
dass man auf mogliche Krankheit, Uebermiidung und andere Zufalle Riicksicht zu nehmen 
hat; dass die Beobachtungen unmittelbar einer provisorischen Reduction zu unlerziehen sind : 
so erscheint es vorsichtig, die Aufgabe der Beobachter nicht iiber das absolut nolhwendigo 
Maass bihaus zu vermehren, indem man denselben eine doppelte Reihe von Beobachtungen, die 
eine nach der gewohnlichen oplischen, die andere nach der pholographischen Methode aufer- 
legt. Ich hake es ferner fiir gerahrlich, von Anfang an in das Programm die Beobachtungen 
des Horizontal-Pendels aufzunehmen, deren Nothwendigkeit und Zusammenhang mil der 
Hauplaufgabe noch keineswegs dargethan, jedenfalls aber aus den bisher erschienenen Publi- 
cationen nicht zu erweisen ist. 

oc Was die Schwere-Messungen mit den Pendeln von Sterneck und Mendenhall betriffl, 
so glaube ich, dass dieselben ausgefiihrt werden sollten, aber als Theil eines anderen, von 
dem bier in Betracht kommenden ganz verschiedenen Unternehmens. 

« Ohne die von Herrn Marcuse vorgeschlagene Ausdehnung des Programms ganz- 
lich aufzugeben, scheint es mir, dass man damit warten solle, bis die Erfahrung deren 
Moglichkeit und Nutzen, ohne Ueberladung der Beobachter, hat erkennen lassen. Nach ein 
Oder zwei Jahren konnte man den Beobachtern selbst die Entscheidung iiberlassen ob es an- 
gezeigt ist, dieselben in eine, oder in sammlliche Stationen einzufiihren. Dann wird es auch 
leichter mogiich sein, sich ein Urtheil iiber die Bedeutung des Horizontal-Pendels zu bilden. 
Die Zeit wird kommen, wo die Erdmessung sich entscheiden kann, ein vollstandiges System 
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von Pendel-Messungen auf einer grossen Anzahl von fiber die ganze Erdoberflache passend 
vertheillcn Punklen auszufiihrcn. 

(L Schliesslich eriaube ich mir hinzuzuriigen, dass die Stationen in einer Weise aus* 
gevvahll werden konnen, urn die Milwirkungeiniger beslelicnden Sternwarlen zu ermos^licben. 
Jelzt bereits arbeilen die Herren Fergola in Neapel und Harold Jacobyin New-York auf dem- 
solben Parallel an der Bestimmung der Breilen-Varialionen. Wenn man die ncuen Stationen 
auf denselben Parallel verlegl, so kann man enlvvederdie Koslcn bedeulend vermindern, oder 
nocb bcsser diescn Umstand benulzen, urn mehr als vier Slalionen unter der gleicben Breile 
zu haben. Vielleicht konnte man eine iibnlicbe Combination erziehlcn, vvonn man Russland fiir 
dieses Unlernehmen zu inleressiren vermochle; in der That bcsilzt Russland boreils Stern- 
warlen in Taschkent und in Peking; dasselbe konnte nocb eine vveilere Station in Wladiswo- 
slock oinricbten. Eine Station in Tascbkcnl, oder nahe bei dieser Stadl, ware von der gros- 
sten Bedeutung. 

« Ich babe die Ehre, u. s. w. Ihr Ergebenster 

a (gez.) SCHIAPARELLI. » 

Herr Ferrero fiigtnach Verlesung dieses Briefcs hinzu, dass aus dieser wicbtigenNoliz 
dcs llerrn Shiaparelli von Neuem ersicbtlich isl, wie complicirt die Losungdes Problems ist. 
Er biilt es daher fi'ir ralhsam, abermals cine Spezial-Commission, aber aus weniger Mil- 
glicdern als die in Florenzgewahlle, zu beauftragen, die Frage zusludieren und dernachsten 
General-Gonferenz formelle Vorschlage zu unterbreiten. 

Herr Helmerl ist der Ansicht, dass man bei der Organisation der Unlersuchung der 
Bewegung der Erdachse im Erdkorperan die bereits vorhandenen Beobachtungsslationen der 
Sternwarlen anschliessen solle. Nachdem sichdie Astronomen mil grossem Eiferdem Studiura 
der Frage zugewandt haben, wurde es dem wissenschafllichen Gebrauche widersprechen, ohne 
geniigende Griinde von dem, was die Sternwarlen darbieten, abzusohen ; in der That war 
ja auch in Brussel beschlossen, gemeinsam mil den Astronomischen Gesellschaften weiter 
vorzugehen. Ohne Zvveifel bietet das Projekt, durch vier Breitenstalionen auf demselben 
Parallel die Unlersuchung zu fiihren, eine klare und einfache Losung dar. Wenn man sich 
aber auch dabei an eine vorhandene Slernwarte anlehnl, so sind doch nocb drei neue 
Stationen zu schaffen und es ist sehr die Frage, ob deren Unterhaltung wcgen des Zwanges 
der Innehaltung des Parallels nicht sehr koslspielig werden wird. 

Es scheint ihm noch nicht nachgewiesen* dass man nicht auf anderem Wego mit 
weniger Kosten wcsentlich dasselbe erreichen kann. Auch ist in Belracbt zu Ziehen, dass es 
sich zunachst nur um das Studium der Bevvegungen der Erdachse vonkurzer Periode handeln 
kann; denn da diese zum Theil unregelmassig sein durften, ist vorerst an eine Ermiltelung 
der siikularen Bewegungon, bei deren zweifelloser Geringfiigigkoit, nicht zu denken. Anderer- 
scits miissen selbstverslandlich die Installalionen der Slernwarten, welche in die Organisation 
einbezogen werden soUten, alien Anfordcrungen geniigen, was ins besondere in Bezug auf 
lokale Refrakl ions verbal tnisse wegen der Benutzung grosserer Baulichkeiten nicht ohne 
Weiteres als sicher vorauszusetzen isl. 
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IleiT Fcersler erwiedorl darauf, rlass die hauplsachliche Schwierigkeil, sich endgullig 
mit dem Zusammonwirken bestehend(3r Sternwarlen zu begnugen darin bestehl, dass, urn dio 
Eigenbewegungen dor Sterne zu eliminiron, man iiberall dieselben Sleni-Gruppen verwenden 
muss; zu demZwecke abcr ist os nothig; dass die Sternwarlen bis aufeinige Minulen genau 
unler derselbon Breite liegen, was fiir die vorhandonen Observalorien nicht der Fall ist. 
Damit soil jedoch keineswegs gesagl sein, dass die Mitwirknng der Sternwarlen nicbl von 
grossem Nutzcn und nicht willkommen sei. 

Selbsl vom cBkonomischen Standpunkte aus glaubt Ilerr Foerster, dass die Scliaffnng 
von Spezial-Stalionen vorlheilhaflor sein diirfle, als die mehr oder mindor ungonugenden 
Einrichtungen welche man in den vorhandenon Sternwarlen trelTen wiirde. 

Schliesslich unterstiitzt Flerr Foerster den Vorschlag des Ilorrn General Ferrero, eine 
nicht zu zahlreiche Commission zu ernennen. 

Ilerr Bakhnyzm hat mit grossem Vergnfigcn von dem Briefo des llerrn Fergola 
Kenntniss genommen, welcher ein nachahmenswcrthes Heispiel fur das freiwillige Zusammon- 
wirken passend gelegener Sternwarlen bietel. Es scheint ihm, dass es nicbl geniigon wiirde, 
das Phanomen nur auf oinem einzigen Parallel zu beobachten, und wenn man drei odor 
vier dauernde Bcobachtungs-Slalionen griindon wollle, ware man audi sicher Aslronomen zu 
finden, welche sich ausschliesslich mit dem Problem der Polhohen-Varialionen zu boschaf- 
ligen bereit waren? 

Wie dem auch sei, jedenfalls sollle man das Interosse, welches dieseUnlersuchungen 
lur die eigentliche Geodasie darbielon, nicht iiborscbalzen, wiihrend dieselben fiir die Astro- 
nomic, namentlich fiir die Kenntniss der Eigenbewegungen der Sterne, auch der unleren 
Klassen, von der grossten Wichtigkeit sind. 

Ilerr Bakhuyzen meint also, dass dieser inleressanlo Gegensland mehr der Aslro- 
nomie als der Geodasie angehorl, dass aber das Zusammonwirken der beiden Wissenschaf- 
ten, auch im Schosse der vorgeschlagenon Spozial-Commission von Nutzen ware. 

Ilerr Ferrero erwiedorl, dass die Internationale Erdmessung, welche das Verdiensl 
besitzl, zuersl die Aufmerksamkeit der wissenschafllichen Well auf die Breilenandrungon 
gelenkt zu haben, auch die Pflicht hat, diesen wichtigen Gegensland woiter zu verfolgen und 
zu eriedigen. Ausserdem hat die Erdmessung vor der Astronomischen Gesellschafl — deren 
iMilwirkung jedenfalls erwiinscht ist, — den Vortheil voraus, dass sie ein offizielles Unler- 
nehmen von 28 Staaten bildet, und daher iiber von diesen letzteren bewilligte, finanzielle 
Mittel vorfiigt, welche ibr geslatten, die Resultale ibrer Arbeiten schneller zu veroffentlichen. 

Ilerr Foerster unterstiitzt diese Ansicht mit der Erwagung, dass die vorgeschlagene 
Spezial-Commission sich ohne Schwierigkeil mil der Astronomischen und Geologischen Gesell- 
schafl in Verbindung setzen konno. Ein Einvernehmen mil den Aslronomen und Geologen 
wiirde sicherlich neue Gesichtspunkte iiber die Frage zu Tage fordern. 

Mil Bezug auf die Ansicht des Ilorrn Bakhuyzen bemorkl or, dass es sich bier nicht 
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nur urn periodische, mehroder minder jahrliche Bevvegungen, sondern wahrscheinlich auch 
um eine fortschreitende Bewegung der Erdachse handelt. 

Herr von Kalmdr will zwar nichl dieErnennung einer beschranklen, nur aus Astro- 
nomen beslehenden Commission bekampfen, mochte aber jedenfalls hervorheben, dass die 
Fra{>e die Geodaten in viel hoherem Grade inleressirl, als es Herr Bakhuyzenglaubl ; dennfur 
viele Unlersuch linden, unter anderen auch fiir die der Lolhablonkungcn, mussen die Geodaten 
die astronomischen Goordinaten derPunkte milmoglichst grosser Genauigkeit kennen, welche 
derjenigen der geodalischen Beslimmungen volliggleichkommt. 

Herr Hirsch wiinscht die Discussion und den jetzigen Stand der Frage vor der hie- 
sigen Versammlung zusammenzufassen : 

Zwei Ansichlen slehen sichgegeniiber; die eine meint die Benulzung und das Trei- 
willige Zusammenwirken der bestehenden Sternvvarlen geniige fur die weilere Ergrundung 
des Problems; die andere wunscht eine Spezial-Organisation zu schaffen wie die von Herrn iMar- 
cuse vorgeschlagene, oder die im Briefe des Herrn Schiaparelli angedeutele. 

Es kann sich nun nicht darum handeln, heute durch eine Abstimmung zu entscheiden, 
welche von beiden Ansichten die richtige ist. Die Frage muss vorerst noch welter durch das 
Centralbureau und die von Herrn Ferrero vorgeschlagene Spezial-Commission klargestellt 
werden, damit alsdann die Permanente Commission, auf all'diese Voruntersuchungen gestutzt, 
der nachsten General-Conferenz von 1895 endgiltige Vorschlage machen kann. Das kame 
iibrigens grade zur gelegenen Zeit; denn dieser Conferenz wird es obliegen,denErdmessungs- 
Staaten die Erneuerung und die Reorganisation der Uebereinkunft von 1886 vorzuschlagen. 
Esistdann also ganz natiirlich, dass sie zu gleichcr Zeit neue wissenschaftliche Aufgaben 
vorschlagt, deren Behandlung eine massige Erhohung der bisher bewilligten Beilrage recht- 
ferligen wurde. 

Da es sich also heute nich darum handelt, principielle Entscheidungen zu treffen, 
scheint es angezeigt, vorlaufig eine Spezial-Commission zu ernennen, die Anzahl der Mitglie- 
der zu bestimmen, und schliesslich diese letztern zu vvahlen. Herr Hirsch schliigt vor, die 
beiden ersten Fragen einfach durch Handaufheben zu erledigen, und alsdann zur Wahl durch 
Stimmzettel zu schreiten. 

Nachdem dieser Vorschlag gebilligt worden, wird die Eimmnung einer Spezial-Com- 
mission mil 5 gegen 3 Stimmen beschlossen, mil 7 gegen i Slimme wird die Anzahl der 
Mitglieder derselben auf 3 feslgeslelU, und schliesslich ergiebt die Abzahlung der Stimmzettel 
folgendes Resultat : 

[lerr Schiaparelli ist mil 7 Stimmen gewdhlt. 
D Tisserand » d 6 j> » 

» Fcerster » :& 5 » » ^ 

'Das Prasidium hat durch Circular vom 30. September diese Wahlen den betrcffenden Herrn Collagen 
angezeigt. Ler Sekret&r. 
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Uorr Bakhuyzen hal 4, und Herr Helmert 2 Slimmon erhalten. 

Der Herr Prdsident erkliirt die Tajivsordnung der Conferenz fur eriodigl. Ehe er die- 
selbe schliessl, wunschl cr im Namen der Versammlung, don Genfer Behorden, sowohl dem 
Slaatsralhe des Kantons als dem Stadtrath, den lebhaftesten Dank Fur die liebenswfirdige und 
grossmuthigeGaslfreundlichkeil auszusprechen,weIchedieselbendergeodatischenVereiQigung 
erwiesen haben. Ganz besondersdankt erdem Herrn Slaatsrath Richard, Uireclor des oeffenllichen 
Unterrichts, fiir die bemerkensvverthe und glanzende Rede, mil vvelcher er die Conferenz 
eroffnet hat, sowie fur die Freundlichkeil, womit er die Sale der Universilat fiir die Silzungen 
zur Verfugung gestellt hat. Die Milglieder der Versammlung werden sich slels des glanzenden 
Empfanges erinnern, welchen die Rathe des Kantons und der Stadl, unler dem Vorsitz des 
Herrn Bourdillon, Vice-Prasidenten des Sladtrathes, ihnen bereilet haben, und der geibtvollen 
Worle, welche er bei dieser Gelegenheit an sie gerichtet hat. Die inGenf vereinigtenGeodaten 
aus alien Landern sind tief geriihrt von der liebenswi'irdigen Sorgfall und Bereitwilligkeit, 
mil vvelcher die Genfer Gelehrlen die Conferenz organisirl und ihre fremden Kollegen mit 
den zahheichen und sehenswerthen, wissenschaftlichen Inslitulen und technischen Anstalten 
der schonen und reichen Rhonc-Sladl bekannt gemacht haben. Der Herr President dankt noch 
ganz besonders unserm gelehrten Kollegen Herrn Raoul Gautier, dessen unermudliche Auf- 
opfrung so viel beigetragen hal zum Gelingen der Sitzungen und der schonen Ausfluge 
auf den Saleve und auf dem See, durch welche der Zauber des herrlichen Landes den Frem- 
den aufgegangen ist. Er bittel die gleichen Dankgefi'ihle auch der Pamilie des Herrn Gaulier 
aussprechen zu durfen, welche die Mitglieder der Conferenz auf dem schonen Gute der Frau 
£mile Gautier in Cologny so i'lberaus freundhch empfangen hat. 

Herr /?. GatUier dankt der Geodatischen Vereinigung, dass sie zum zweiten Male in 
Genf sich versammelt hal. Das Gelingen der Conferenz ist zum grossen Theile seinen Genfer 
Freunden und Collegen zuzuschreiben, welche ihn so bereitwillig unterstiitzt haben. Indem er 
sich an die Erinnerungen derjenigen Mitglieder wendet, welche der ersten Conferenz beige- 
wohnt haben, mochleer die Namen seiner Vorganger feiern, welche damals die Versammlung 
empfangen haben, und die nicht mehr unter uns weilen : Emile Gautier und Emile Planta- 
mour. Dieser bedeutende Astronom und Meleorolog war auch ein Geodiit von grossen Ver- 
diensten, dessen Arbeilen, die er als Mitglied der Schweizerischen Geodatischen Commission 
ausgefuhrt hat, genugen wiirden seinen Namen im Andenken der Gelehrten aller Lander zu 
verewigen. Unter diesen Arbeiten erwahnt Herr Gautier nur das Pracisions-Nivellement der 
Schweiz, welches Plantamour, im Verein mit seinem Neuenburger Kollegen, Herrn Hirsch, 
ausgefiihrt hat. 

Herr Gautier eriaubt sich den.fur die lebenden Genfer ausgedriickten Dank als freund- 
liche Ehrenerweisung der Permanenlen Commission fiir die nicht mehr unter uns weilenden 
Gelehrten, namentlich fiir Emile Plantamour aufzufassen. 

Der Sekretdr erinnertdaran dass, ehe man auseinandergeht, noch die Wahl des Ortes 
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fiirdie nachsljahrige Versammlnng zu hesprechen ist. Da die Gradmessung in den lelzlen 
Jahren in mehreren bedeulenden Landern, in Ueutschland, Frankreich, llalien, und Belgien 
versammelt war, und sie jetzt in der Schweiz lagt, und da andererseils die General-Conferenz 
von 1895, wo die geodalische Uebereinkunft zu erneuern isl, nolhwendij; in Berlin slaltfinden 
muss, soscheinl es llerrn Hirsch nalurlich, fur die nachste Vereinigung an Oesterreieh-Ungarn 
zu denken, in erster Linie an Wien, wo die Erdmessung schon einmal soglanzend empfangen 
worden isl, oder wenn diese Wahl, aus ihm unbekannlen Grunden, nicht angelien sollte, an 
die schone Haupstadl Tyrols, Innsbruck, den Silz einer bliihenden Universilal. 

Herr Hirsch meint man konnc von^ehen, wie diesmal bei der Schweiz, das heissl, 
das Presidium beauflragen, sich mil Herrn von KalmAr fiber die vorbereilenden Schrille bei 
den oesterreichischen Behorden zu verstiindigen, urn alsdannder Permanonten Commission bei 
Zeiten Vorschlage machen zukonnen. 

Herr von Kalmdr, wenn auch ohne Vollmacht bindende Versprechungen zu machen, 
ist gern bereit in seinem Lande die belreffenden Schrille zu Ihun, welchf* ohne Frage die 
wohlwollendste Aufnahme finden werden. 

Herr Fcersier meinl, wenn die nachsle Versamralung nicht in Oeslerreich slaltfinden 
konnle, auch an Hamburg zu denken ware, welches den Beweis geheferl hat, dass es gerne 
wissenschaflliche Versammlungen empHingl. 

Herr Rumker zweifelt keinen Augenblick, dass seine Valersladt mil grosster Freude 
zum zweilen Male die Pormanenle Commission aufnehmen wurde. 

Ohne sich fur den einon oder anderen der gemachten Vorschlage aussprochon zu 
wollen, erlheilt die Permanenle Commission ihrem Priisidium den Auflrag und billet Herrn 
von Kalmar, die einleitenden Schritte in dem angedeutelen Sinne rechtzeitigzu thun. 

Der Herr Prdsident sprichl den Schluss der Versammlung aus, und hebt die Sitzung 
um 3 Uhr :20 m. auf. 
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COMPENSATION 



DU 



rEseau des longitudes 



Par H.-G. van de SANDE BAKHUYZEX 



A la fin de mon rapporl sur les longitudes, les latitudes el les azimuts, publie dans 
les Comples-Rendus de la 10© Conference generate de T Association geodesique internalionale 
et de sa Commission Permanenle, riunies k Bruxelles en 1892, j'ai donne (pages 218-220) 
un tableau des 110 differences de longitude entre les stations du reseau avec leurs poids. M. 
le Prof. Helmerl a eu la bonle de faire comparer ces nombres avec les resultats publics dans 
les memoires originaux, de sorle que I'on pent considerer les valeurs de ce tableau comme 
exacles, sauf la difference de longitude Breslau-Schonsee, qui doit etre — 7"26^812 au lieu 
de — 7"26'823, et celle de Stockholm-Lund, qui doit etre + 19"W047 au lieu de 
+ 19™29*010. Je dois encore.^ Tobligeance de M. Rosen quelques corrections des differences 
de longitude determinees en Suede, d'apres lesquelles il faut apporter les corrections sui- 
vantes dans mon rapport presente 4 Bruxelles, pages 312 et 313. 



ire colonne 



6. Stockholm, Cercle meridien. 
(ioteborg, Pointgeod6sique pres 

de Tecole navale. 

7. Goteborg, Point geodesiquepr^s 

de lecole navale. 
Lund, Centre del'observatoire. 

8. Stockholm, Cercle meridien. 
Herno, Point geodes. a Herno. 

9. Herno, Point geodes. k Herno. 
Haparanda. Torne^, station geo- 

desique de la mesure de degre 
scandinavo-russe. 



Bme coloane 



m 



-f 24 22My> 



— 4 53.01 T) 



-f 23,5521 



- 24 47,919 



S"" colonne 



4- 



o'oi3 



0.001) 



h 0,010 



± . 0,010 



8»« coloime 



Telegraph. Lilngen- 
bestimmungon zwi- 
schen Lund. Gote- 
borg, Stockholm, 
Herno und Tornea, 
ausgefiihrt von P. G. 
Rosen und R. Lars- 
jen, red. von P. G. 
Rosen. Stockholm, 
1894. 
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En introduisant ces resullats dans le calcul des differences de longitude des points 
du reseau, il fautaussi apporter les corrections suivanles k mon rapport, page 215. 

m s 

Stockholm-Goteborg + 24 22,662 poids 2 
et Goteborg-Liund — 4- 53,615 poids 2 

doivent elre remplacees par : 

Stockholm-Lund + 19 29,047 poids 1 

Monsieur le Di* A. Borsch, de I'lnstitut geodesique de Potsdam, a eu robligeance de 
me donner encore le renseignement suivant : 

Les differences de longitude Breslau- Leipzig (1864) et Breslau-Varsovie (1861) (Rap- 
port de Bruxelles. Prusse, n^s 6 el 9) ont ete determinees a Rosenthal, 2,3 kilometres au nord 
de Breslau ; la reduction de Rosenthal au centre de Tobservatoire de Breslau, 0^019, a ele 
d^lermin^e par une petite triangulation. La difference de longitude entre Breslau et Rosenthal 
ayant ete determin^e en 1889 par des observations astronomiques, il vaut mieux abandonner 
la reduction bas^e sur les mesures geodesiques et remplacer les differences de longitude 
Breslau-Leipziget Breslau-Varsovie par les deux suivanles : 

m s 

Rosenlhal-Leipzig + 18 34,90 poids 1 
Rosenthal- Varsovie — 15 58,27 f 1 
auxquelles on pent joindre Rosenlhal-Breslau — 0,039 » 3. 

La station de Rosenthal ^tant ainsi liee i. trois aiitres stations entre done dans le 
reseau definitif des longitudes. 

Dans le tableau des differences des longitudes (Rapport de Bruxelles), il faut lire 
France n*» 51 Paris, Montsouris-Rosendael-les-Dunkerque — 0"'17,93 au lieu de + 0™ I7'^93. 

Afin de compenser toutes ces valeurs, j'ai adopts pour les longitudes provisoires 
des quarante-quatre stations du reseau les nombres suivants, calcules d'apres une compensa- 
tion preliminaire: 






t 

\ 
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TABLEAU I. 







1 

i m 8 






m s 


1 


Altona . . . . 


! 39 46,294 


23 


Milan . . . 


36 45.941 


2 


Astrakhan . . 


192 8,848 . 


24 


Moscou . . . 


! 150 17.074 


3 


Berlin . . . . 


53 34,881 


25 


Munich . . . . 


46 26,097 


4 


Bonn . . . . 


28 23,253 


26 


Nicolaieflf . . . 


127 53.760 


5 


Bregenz (Pfaenderi 


1 39 6,298 


27 


Padoue . . . . 


! 47 29,235 


6 


Breslau . . . . 


68 8.823 


28 


Paris . . . . 


9 20,998 


7 


Copenhague . . 


50 18,758 


29 


Pola 


, 55 22,924 


8 


Cracovie . . . 


79 50,352 


30 


Prague . . . . 
Poulkova 


 57 51,896 


9 


Czernowitz 


103 41,783 


31 


121 18,643 


10 


Gdnes . . . . 


35 41,367 


32 


Rome . . . 


49 56,385 


11 


Gottingen . . . 


39 46,335 ; 


m 


Rostov . . . . 


158 51,499 


12 


Greenwich . 


0,000 1 


34 


Rugard . . . . 


53 47.274 


13 


Kiel 


40 35.674 


35 


Saratov . . . . 


, 184 10,374 


14 


Kieff . . . . 


122 0,628 


36 


Schonsee . . . 


75 35,658 


15 


Konigsberg. . . 


81 59,075 


37 


Stockholm . . . 


72 14,051 


16 


Kreinsmiinsler. . 


56 31.648 


38 


Strassburg . . . 


31 4.671 


17 


Laaerberg(Vienne) 


1 65 36,245 


39 


Swinemiinde . . 


57 3.882 


18 


Leipzig . . . . 


49 34,015 


40 


Tiflis . . . . 


179 11,265 


19 


Lemberg . . 


96 11,191 


41 


Trockenberg . . 


75 30,421 


20 


Leyde . . . . 


17 56,170 


42 


Varsovie . . . 


84 7.316 


21 


Lund . . . . 


52 45,119 


43 


Vienne . . . . 


65 21,427 


22 


Mannheim . . 


33 50,497 


44 


Rosenthal . . . 


68 8,858 



En repr^sentant les correcUons de ces nombres par (1), (2) etc., les 111 difT^rences 
de longitude donnent lieu aux equations normales suivantes, dans lesquelles Tunit^ 
adoptee est 0^001 . 



11,9 

2,5 

42,0 



(1) 
(3) 



18,9 (4) 



8,5 


(0) 


12,5 


(6) 


5,5 


(7) 


9,0 


(8) 


4,5 


i9) 


3,9 (10) 


6,0 (11) 


10,3 (12) 


11,0(13) 



- 1,5 (7) - 3,0 (3) 

- 1,0 (35) - 0,5 (10) 

- 1,0(17) - 1,5 (43) 
2,0 (11) - 3,0 (38) — 
3,5 (6) — 3,0 (13) — 1 

- 0,5 (12) — 4,0 (28) 
4- 50 

- 2,0 (43) -- 1,5 (25) 

- 3,5 (3) - 2,0 (41) 

- 1,5 (i; - 2,0 (37) 

- 2,0 (30; - 2,0 (43) 

- 2,0 (43) - 1,5 (8) 

- 1,3 (32) - 1,3(23) 

- 2,0 1 3) - 2,0 (1) 

- 1 ,5 (43) — 1 ,0 (25) 

- 3,0 (3; - 2.0 (I) 



TABLEAU U. 






EQUATIONS NORMALES. 






2,0 (11) - 2,0 (13) 3,4 (4) = 197 






— 1,0 f33) = — :a 






— 1,0 (25) - 4,0 (28) - 1,5 (18) - 3,0 (15) - 


 1,5 (21) - 


2,0 (34) 


0,5 (14) - 1,5 (12) - 3,0 (4) - 3,0 (1) - 


3,0.(39) - 


3,0 (42) 


.0 (36) = + 293 






— 1,5 (20; ^ 3,0 (3) — 3,4 (1) - 2,0 (38) - 


- 1,0 (18; - 


3,5 (22) 


- 2,0 ;28) - 1,5 (16) - 1,5 (-29) - -|- 27 






— 2,0 (13i - 2,0 (36) — 3,0 (44) 70 






— 2,0 (21) - -h 72 






- 2,0 (16) -- 1,5 (19) - 1,5 (9) 243 






— 1,0 (19) - + 10 






- 1,3 (27) = - 54 






— 2,0 (18) 60 






- 0,5 (i) — 2,8 (28) - 3,0 (20) - 1,5 (3) = 


61 




3,0 (39) 3,0 (34) - + 5 
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6,5 (14) - 0,5 (3) — 1,0 (24) — 2,5 (42) 

18.0 (15) - 3,0 (3) — 2,0 [6; - 3,0 (39) 
5,5 (16) - 2,0 (30) — 1,5 (5) - 2,0 (8) 
3,0 (17) — 1,0 (3; — 1,0 (18) — 1,0 (43) 

rt,5 (18) — 1,0 (30) — 1,0 (17) — 2,0 (43) 

- 2,0 (22) - 1,0 (44) = + 3 
4,0 ;l9i - 1,5 (43) — 1,5 (8) — 1,0 (9) 
8.5 (20; - 3.0 (28) ^ 1,0 (18) - 1,5 (4) 
4,5 (21) - 2,0 (7) — 1,5 (3) - 1,0 (37) 
7,5 (22) — 2,0 (38) - 3,5 (4j — 2,0 (18) 

12.1 (23) — 1,0 (43) - 1,0 (25) — 4.5 (28) 
4,3 (24) — 3,0 (31) - 0,3 (35) - 1,0 (14) 

17,1 (25) — 2,0 (30) — 5,3 (43) — 1,5 (5) - 

- 1,0 (3) = + 189 

2.5 (26) - 1,5 (14) — 0,5 (40) - 0,5 '33) 
7,9 (27) - 1,0 (43) — 1,0 (25) — 2,3 (32) 

23,3 (28) — 2,0 (43) — 2,0 (5) — 1,0 (38) 

= -h 27 
5,0 (29; - 2,0 (30) - 1,5 (43) - 1,5 (5) 

11.0 (30) - 1,0 (18) - 2,0 (8) - 2,0 (43) 
7,3 (31) - 1.5 (43) - 3,0 (24) - 1,0 f37) 

5.6 (32; - 2.0 (23) ~ 2,3 (27) — 1,3 (10; 
3,5 [3;)^ — 1,0 (14) - 0,5 (26) - 1,0 (40) 
8,0 (34) - 2,0 (3) - 3,0 (15) - 3,0 (13) 
1,5 (35) - 0,3 (2i) - 1,0 (2) - 0,2 (42) 
9,0 (36) - 1,0 (3) - 2,0 (6) - 2,0 15) - 
4,0 (37) — 2,0 (7) — 1,0 (31) — 1,0 (21) 

11,6 (38) — 1,3 (43) - 2,3 (25) — 1,0 (28) 
9,0 (39) -- 3,0 (3) — 3,0 (15) — 3,0 (13) 
2,0 (40) - 0,5 (26) - 1,0 (33) — 0,5 (2) 
8,0 (41) - 2,0 (6) — 2,0 ;15) - 4,0 (36) 

12,5 (42) - 1,0 (43) - 3,0 (3) - 3,0 (15) 

30.1 (43) - 2,0 (30) - 1,0 (17) - 2,0 (28) - 

- 2,0 (9) - 1,5 (19) - 1,0 (42) - 

- 1,5 (12) = — 24 

5,0 (44) - 1,0 (18) - 1,0 (42) - 3,0 (6) = + 23 



- 1,5 (26) — 1,0 (33) = + 22 

- 3,0 (42) - 3,0 (34) — 2,0 (36) — 2,0 (41) = — 93 
= + 3 
= - 25 

- 2,0 (25) — 1,0 (20) - 1,5 (3) - 1,0 (4) — 2,0 (11 

= + 33 

- 3,0 (12) == + 193 
= — 226 
= — 67 

- 2,0 (32) - 2,3 (27) — 1,3 (10) = + 114 
= + 60 

- 2,0 (18) - 1,0 (23) — 1,0 (27) - 2.3 (38) - 1,0 (12. 

= 4-63 

- 2,3 (23) — 1,3 (10) = — 133 

- 2,8 (12) - 4,0 (3) - 4,0 (4) - 4,5 (23) - 3,0 (20) 

== + 12 

- 2,0 (25) - 2,0 (16) - 2,0 (29) = - 96 

- 1,8 (42) = + 59 
= + 98 

- 1,0 (2) = - 50 
= - 2i 
= + 40 

- 4,0 (41) = 552 

= - 11 

- 3,0 (3) — 2,0 (22) — 2,0 (4) = - 40 
= - 30 
= + 62 
= +570 

- 1,8 (31) — 2,5 (14) — 0,2 (35) — 1,0 (44) = + 82 

- 2,0 (5) — 2,0 (8) — 5,3 (25) - 1,0 (27) — 1,0 (23) 
1,5 (31) - 1,3 (38) - 2,0 (18) - 1,5 (29) - 1,5 (3) 



M. Weeder, astronome k TObservaloire de Leyde, a eu Tobligeance de r^soudre ces 
equations. Les valeurs qu*il a obtenues et les longitudes compens6es se Irouvent reunies 
dans le tableau III. 
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TABLEAU III. 










STATIONS 


Corr 


Vtfleurs 




STATIONS 


Corr. 


Vileufs 
eomprnsees 








111 s 








m s 


1 


Altona . . . . 


-28 


39 46.266 


23 


Milan . . . . 


+ 8 


36 45,949 


2 


A.strakhan . . . 


-f ;i2 


192 8,880 


24 


Moscou . . 




+ 44 


150 17,118 


3 


Berlin . . . . 


— 2 


53 34.879 


25 


Munich . . 




+ 3 


46 26,100 


4 


Bonn . . . . 


4 


28 2:^,249 


26 


Nicoiaieff . 




+ 70 


127 53,830 


5 


Bregenz (Pfiender) 


- 4 


39 6.294 


27 


Padoue . . 




-13 


47 29,223 


6 


Breslau . . . . 


— 6 


68 8,817 


28 


Paris . . 




+ 2 


9 21,001 


7 


Gopenhague . . 


— 31 


50 18,727 


29 


Pola . . . 




13 


55 22,912 


8 


Cracovie 


— 47 


79 ,50.305 


30 


Prague . . 




-26 


57 51,870 


9 


Czernowitz 


— 21 


103 11,762 


31 


Poulkova 




+ 25 


121 18,668 


10 


G6nes . . . . 


12 


a5 41,355 


32 


Rome . . 




+ 12 


49 56,397 


11 


Gottingen . . . 


- 2;} 


39 46.312 


m 


Rostov . . 




+ 37 


158 51,536 


1-2 


Greenwich . . . 





0,000 


34 


Rugard . . 




- 10 


53 47,264 


13 


Kiel 


— 11 


40 35,663 


35 


Saratov . . 


• . 


+ 59 


184 10,433 


14 


Kieff . . . . 


+ 38 


122 0.666 


m 


Schonsee . 




-44 


75 35.614 


15 


Konigsberg. . . 


— / 


81 59,068 


37 


Stockholm . 




-22 


72 14,029 


16 


Kremsiuiinster 


27 


56 31.621 


38 


Strasbourg . 




— / 


31 4,664 


17 


Laaerberg(Vienne) 


- 14 


65 36,231 


39 


Swinemiinde . 




— 10 


57 3,872 


18 


Leipzig . . . . 


— / 


49 34,008 


40 


Tiflis . . . 




+ 75 


179 11,340 


19 


Lemberg . . . 


18 


96 11,173 


41 


Trockenberg . 




+ 46 


75 :iO,467 


20 


Leyde . . . . 


+ 22 


17 56,192 


42 


Varsovie . . 




+ 16 


84 7,:332 


21 


Lund . . . . 


— 78 


52 45,041 


43 


Vienne . . 




— 8 


65 21,419 


22 


Mannheim . . . 


15 


33 50,482 


44 


Rosenthal . . 




+ 2 


68 8,860 



II est aise de deduire de ces longitudes celles des aulres stations, qui ne son! liees 
aux stations du r^seau qu'en deux points ou bien en un seul point. 

Toutefoisil etait difficile de savoir de quelle maniereil fallait raltacher au reseau les 
stations suisses (excepte Geneve), puisque les differentes determinations des longitudes oflraient 
des ecarts assez notables, comme je Tai fait voir dans le rapport pr^sente k Hruxelles. Ayant 
demande Tavis de M. le prof, llirsch et de M. le prof. R. Wolf, president de la commission 
g^odesique Suisse, ce dernier m'a conseille de se servir du rattachement par Neuchatel-Sim- 
plon-Milan comme probablement le plus exact et de rejeter les longitudes Rregenz-NeuchAtel, 
Paris-Neuchdlel el Geneve-Neuchsitel. Dans mon calcul, j'ai suivi cet avis. 

Dans ce premier calcul de compensation on a adopte pour la diflT^rence de longitude 
Paris-Greenwicii 9™21^03. Celte valeur repose en grande partie sur les observations failesen 
1892 par MM. Bassolet Defforj»es, donl le resultat 9'"21'i05 s'accorde fort bien avec celui 
que les memes geodesiens avaient oblenu en 1888. Apres Tachevement de mes calculs, M. 
Hollis annon^ail a la Royal Astronomical Society (Observatory, vol. XVI, p. 224) que les 
observations faites en 1892 par les astronomes anglais donnaient pour la longitude Paris- 
Greenwich la valeur 9"20'8i, s'accordant k merveille avec Ic resultat que les Anglais avaient 
oblenu en 1888, mais differant d'environ 0^2 du resultat fran^ais. 

Pour le moment, il m'est impossible de decider quel chiflfre il faul adopter el j'ai 
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cru qu'il etait preferable de faire une nouvelle compensation du r^seau avec une valeur de 
la longitude Greenwich-Paris 9"20*83 s'approchant de celle que les Anglais avaienl trouvee. 

Les resultals des deux compensaliohs sonl reunis dans le tableau IV; les valours 
d'apres la <i premiere hypolhese > sont calculees avec la valeur Paris-Greenwich 9"'21^03, 
celles d'apres la a deuxieme hypolhese » avec la valeur 9"20^8:J. Comme la difference entre 
ces valeurs est 0^20, on pourra ais^ment determiner par une simple interpolation les Ion* 
gitudes definitives, aussilol que Ton sera fixe sur la veritable valeur de la longilnde Paris- 
Greenwich. 

Les differences des valeurs dans les deux hypotheses, que Ton pourra regarder 
comme des hypotheses extremes, sont, a Texceplion de celles de Greenwich qui dans les 
deux cas est 0™OfOO et de Nieuport, comprises entre 0^04 et 0^07, en moyenne environ 0*06. 
Dans la seconde hypolhese, toules ces stations se trouvenl done transport^es en moyenne 
de 0';06 vers Touest, mais leurs positions relatives sont resides k peu pres les memos. 

Je n*ai pas calculi les poids des diff^rentes longitudes, cependant j'ai indique dans 
la seconde colonne du tableau pari les quaranle-quatre stations du r^seau compens^, qui 
sont liees au moins a trois autres stations, par 2 les stations rattachees k deux autres stations 
et par S les stations qui ne sont rattachees au reseau que par un seul point. 
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TABLEAU IV. 






1 


3 


STATIONS 


LONGITCDK EST DE GREENWICH 


Noms 


Description 


1" hypoth^se 


i" hypolhise 


Abo 


Tour de I'ancien observatoire 


89™ 6,445 


89" 6,392 


2 


2 


Alexandrovsk sur 
le Dnieper . . 


Dome de la cath6drale . . 


140 44,448 


140 44,395 


3 


3 


Alger .... 


Colonne Voirol .... 


12 11,391 


12 11,320 


4 


1 


Altona .... 


Cercle m6ridien .... 


39 46,266 


39 46,212 


5 


3 


Archangel . . . 


Cathedrale de la Sainte-Tri- 












nite 


162 '4,538 


162 4,485 


6 


1 


Astrakhan . . . 


Clocher de la cathedrale . . 


192 8,880 


192 8,827 


7 


2 


Bakou .... 


Minaret du palais du Khan . 


199 21,880 


199 21,827 


8 


3 


Balaclave . . . 


Dome de I'^glise .... 


134 23,860 


134 23,807 


9 


2 


Batouni .... 


Mosqn6e Assisie .... 


166 31,875 


166 31,822 


10 


3 


Bergen .... 


Observatoire, instrument des 












passages 


21 12,776 


21 12,723 


11 


1 


Berlin .... 


Centre de I'observatoire . 


53 34,879 


53 34,826 


12 


3 


Berne .... 


Cercle meridien de lobser- 












vatoire 


29 45,766 


29 45,703 


13 


3 


Biarritz .... 


Phare neuf 


— 6 13,479 


— 6 13,550 


14 


3 


Biskra .... 


Filler meridien .... 


22 54,056 


22 53,985 


15 


2 


Bobrouisk . . . 


Filler, point astronomique . 


116 54,006 


116 53,953 


16 


3 


Bone 


Filler miridien .... 


31 2,779 


31 2,708 


17 


1 


Bonn .... 


Centre de I'observatoire . . 


28 2:^,249 


28 23,194 


18 


1 


Bregenz (Pfsender) 


Foint g6od6sique .... 


39 6,294 


39 6,237 


19 


1 


Breslau .... 


Centre de Tobservatoire . . 


68 8,817 


68 8,764 


20 


2 


Brest .... 


Tour Saint-Louis .... 


—17 57,536 


—17 57,583 


21 


2 


Brocken . . . 


Foint geod6sique . . . . 


42 28,476 


42 28,424 


22 


3 


Bruxelles . . . 


Grand instrument des passa- 












ges k I'ancien observatoire 


17 28,752 


17 28,711 


23 


2 


Cagliari .... 


Tour de S. Fancrazio. . . 


36 28,206 


36 28,145 


24 


3 


Carcassonne . . 


Filler du cercle meridien h 












Gougens 


9 23,721 


9 23,650 


25 


3 


Carthage . . . 


Filler meridien . . . . 


41 17,472 


41 17,401 


26 


2 


Caiherinebourg . 


Filler de I'exp^dition astro- 












nomique en Siberie . . 


242 28,682 


242 28,629 


27 


3 


Chemakha . . . 


D6me de la cathedrale 


194 36,710 


194 36,657 


28 


2 


Christiania . 


Cercle meridien . . . . 


42 5:3,552 


42 53,499 


29 


3 


Constantinople 


Filler d'observationaujardin 












de TAmbassade russe . . 


115 r.4,472 


115 54,419 


30 


1 


Copenhague . . 


Centre de la coupole du nou- 












vel observatoire . . . 


50 18,727 


50 18,674 


31 


1 


Cracovie . . . 


Cercle meridien . . . . 


79 50,305 


79 50,252 


32 


1 


Czernowitz . . . 


Foint geodesique . . . . 


103 41,762 


103 41,710 


m 


2 


Dangast . . . 


Point g6od6sique .... 


32 30.790 


32 30,743 


34 


2 


Dorpat .... 


Cercle meridien . . . . 


106 53,317 


106 53,264 


35 


3 


Dresde .... 


Filler sur la plate-forme du 
salon mathematique . . 












54 55,959 


54 55,907 


36 


3 


Dunkerque . . . 


Tour, point geodesique . . 


9 30,171 


9 30,100 
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TABLEAU IV (snite). 



37 


3 


STATIONS 


LO.NCilXrDK EST DE GREENWICH 1 


Noms 


DescriptiOQ 


!'• hypotliesp 


S»' hypothtee 

• 


£riTaii .... 


Dome de T^glise orth. russe 


178° 1^009 


178" o!956 


38 


2 


Florence . . 


Centre del'obser vat. d'Arcetri 


45 1,370 


45 1,310 


39 


3 


Freiberg (Saxe) . 


Point geodesique .... 


53 18,555 


53 18,503 


40 


1 


Gdnes .... 


Observatoire de la marine, 












cercle m^ridien d'Ertel 


35 41.5i55 


So 41,294 


41 


2 


Geneve .... 


Cercle m^ridien .... 


24 36,736 


24 36,683 


42 


3 


G6ryville . . . 


Pilier meridien .... 


4 2,633 


4 2,562 


43 


3 


Goldaperberg . . 


Point geodesique .... 


89 10.2:^8 


89 10,184 


44 


2 


Goteborg . . . 


Point geodesique prfes de 












r^cole navale .... 


47 51,396 


47 51,343 


45 


3 


Gotha . . . . 


Centre de Tobservatoire . . 


42 50,52;i 


42 50,471 


46 


1 


Gottingen . . . 


Cercle meridien de Reichen- 










^^ 


bach 


39 46,312 


39 46,259 


47 


1 


Greenwich . 


Cercle meridien .... 


0,000 


0,000 


48 


2 


Grodno .... 


Pilier, point astronomique . 


95 18,924 


95 18,871 


49 


3 


Grossenhain 


Point intermediaire de la base 


54 13,115 


54 13,063 


50 


2 


Guardia - Vecchia 
(lie de la Made- 












leine) .... 


Point geodesique .... 


37 36,142 


37 36,081 


51 


3 


Guelt es Stel . . 


Station astron. rattacheeala 












meridienne de Laghouat . 


12 4.210 


12 4,139 


52 


3 


Haminerfest . . 


Colonne de la meridienne de 












Fuglenses 


94 40,852 


94 40,799 


53 


3 


Haparanda . . . 


Tornea, station geodes. de la 
mesure de degre scandi- 












navo-russe 


96 38,424 


96 ;i8,371 


54 


3 


I.e Havre . . . 


Clocher de Notre-Dame . . 


26,361 


26.290 


55 


2 


Helgoland . . . 


Point geodesique . . .• . 


31 31,909 


31 31,855 


56 


2 


Helsingfors. . . 


Cercle meridien . . . . 


99 49.175 


99 49,122 


57 


3 


Hernosand . . . 


Point geodesique a Herno . 


71 50.5*)5 


71 50,452 


58 


3 


Ispahan .... 


Pilier d'observation de M. 












Becker au jardin du Schah 


20() 40,209 


206 40,156 


59 


3 


Jalta 


Tour verte de I'hotel t Russie » 


136 42,080 


136 42,027 


60 


3 


Jassy .... 


Eglisedes Lippovans. . . 


110 20,992 


110 20,939 


61 


3 


Jassy .... 


Point geodesique .... 


110 21,525 


110 21,473 


6-2 


2 


Kasan .... 


Orcle meridien .... 


196 29,064 


196 29,011 


63 


2 


Kichinev . . . 


Dome de la cathedrale . . 


115 21.122 


115 21,069 


64 


1 


Kiel 


Cercle meridien .... 


40 35.663 


40 35,610 


65 


1 


Kietf .... 


Cercle meridien .... 


122 0,666 


r>2 0,613 


66 


1 


Konigsberg 


Cercle meridien de Repsold . 


81 59.068 


81 59,015 


67 


2 


Kovel .... 


Dome principal de la catli6- 












drale orthodoxe . . . 


98 47.074 


98 47,021 


68 


1 


Kremsiniinster 


Cercle meridien .... 


56 31,621 


56 31,567 


69 


1 


Laaerberg(Vienne) 


Point geodesique .... 


65 36.231 


65 36,179 


70 


3 


F/aghouat . . 


Pilier meridien .... 


11 31.139 


11 31.068 


71 


1 


Leipzig .... 


Centre de I'observatoire . . 


49 34,008 


49 33,956 | 
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- 




72 


1 


73 


3 


74 


1 


75 


o 


76 


3 


77 


3 


78 


1 


7y 


3 


80 


3 


81 


3 


82 


3 


83 


1 


84 


3 


85 


3 


86 


3 


87 


1 


88 


1 


89 


3 


90 


1 


91 


3 


92 


3 


93 


3 


94 


3 


95 


2 


96 


1 


97 


2 


98 


3 


99 


o 


100 


2 


101 


2 


102 


3 


103 


3 


104 


1 


105. 


3 


106 


1 


107 


3 



STATIONS 



Noais 



Description 



Leinberg . . 

Lerida . . . 

Leyde . . . 
Lipeizk . 
Lisbon ne 
Lowisa . 

Lund . . . 
Lyon (Saint-Genis 

Laval) . . 



Lyon (Fourvieres) 
Madrid . 
Madrid . 
Mannheim 

Marennes 
Marseille 
Mernel . 
Milan 

Moscou . 
M'Sabiha 
Munich . 

Nantes . 
Naples . 

Nemours 
NeuchAlel 
Nice . 

Nicolaieff 

Nieuport 

Novo- Alexandria 

Odessa . 

Orel . . 

Orenbourg 

Orsk . 

Pachino . 

Padoue . 

Palerme 

Paris 

Pic du Midi 



Point g6odesique .... 
Point g6odesique .... 
Cercle m6ridien .... 
Pilier, point astronomique . 

Clocher de Teglise luthe- 
rienne 

Centre de Tobservatoire . 

Pilier du petit cercle meri- 
dien de I'observatoire as- 
tronomique, rattache au 
parall61e moyen . . . 

Pilier du cercle m^ridien 

Centre de I'observatoire . 

Cercle raeridien 

Point geodesique a Tobser 
vatoire ... 

Clocher 

Cercle meridien . . . 

Point de Bessel au phare 

Observatoire, centre de la 
grande coupole . . . 

Cercle meridien . . . 

Point g6od6sique . . . 

Observatoire de Bogenhau 
sen, point geodesique . 

Cathedrale, tour australe 

Observatoi'"'^deCapodimonte 
centre 

Pilier meridien . . 

Cercle meridien . 

Observatoire, petite meri 
dienne 

Centre de Tobservatoire . 

Tour des Templiers . . 

Coupole de la chapelle 

Cercle meridien . 

Pilier, point astronomique 

Pilier, point astronomique 

Pilier, point astronomique 

Point geodesique . 

Quadrant mural . 

Cercle meridien . . 

Meridien de Cassini . 

Sommet geodesique de la 
chaine des Pyrenees . 



LONGITUDE EST DE GREENWICH 



l" hypothese 



96 11,178 

2 30,555 

17 56,192 

158 24,760 

—36 44,680 

104 54,188 
52 45,041 



19 8,591 

19 16.471 

—14 45,010 

-14 45,079 

33 50,482 

— 4 25,459 
21 34,631 
84 23,274 

36 45,949 
150 17,118 

— 3 23,672 

46 26,100 

— 6 11,839 



57 1,760 

— 7 23,554 

27 49,960 

29 12,219 

127 53,8;W 

11 1,795 

87 49.762 

123 2,132 

144 15,568 

220 26,369 

234 13,549 

60 23,197 

47 29,222 

53 25,937 

9 21,001 

34,171 



3»' hypothese 



m 8 

96 11,121 

2 30,484 

17 56,151 

158 24,707 

-36 44,680 

104 54,135 
52 44,988 



19 8,520 

19 16,400 

—14 45,081 

—14 45,150 

33 50,428 

— 4 25,530 
21 34,560 
84 23,220 

36 45,886 
150 17,065 

— 3 23,743 

46 26,049 

— 6 11,910 

57 1,699 

— 7 23,625 
27 49,897 

29 12,152 
127 53,777 

11 1,767 

87 49.709 
123 2.079 
144 15,515 
220 26,316 
234 13,496 

60 23,136 

47 29,163 
53 25,876 

9 20,930 

34,100 
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1 




STATIONS 


LO-NGITUDE EST DE GREENWICH 




Noms 


Description 


1" hypoth^se 


3.« hypoth^ 




Pola 


Cercle m6ridien .... 


55°22!912 


ss'aa^sss 
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1 


Poulkova . . . 


Centre de I'observatoire . . 


121 18,668 


121 18,615 




110 


1 


Prague (Dablitz) . 


Point g6od6sique .... 


57 51,870 


57 51,817 




ill 


3 


Puy de D6me . . 


Station astronomique et g^o- 
d^sique de la nouvelle m^- 
ridienne et du parallele 
moyen 


11 52,111 


11 52,0i0 




112 


2 


Ragusa .... 


Point geod6sique .... 


72 24,327 


72 24,274 




113 


3 


Rauenberg . . . 


Point geodesique . . . 


53 28,486 


53 28,433 




114 


3 


Reducto . . . 


Point geodesique .... 


—27 55,364 


—27 55,435 




115 


2 


Riga 


Centre de la tour de r6cole 
polytechnique . . . . 


96 28,196 


96 28,143 




116 


3 


Righi-Kulm . . 


Station astronomique . . . 


33 56,488 


33 56,425 




117 


3 


Rodez . . . . 


Pilier du cercle m6ridien k 
Camounil 


10 17,211 


10 17,140 




118 


1 


Rome .... 


Observatoire de Campidoglio, 
cercle meridien .... 


49 56,397 


49 56,336 




119 


3 


Rosendael les Dun- 
kerque . . . 


Station astronomique et g6o- 
d6sique de la nouvelle me- 
ridien ne de France. . . 


9 38,643 


9 38,572 




120 


1 


Rosenthal . . . 


Point geodesique .... 


68 8,860 


68 8,807 




121 


1 


Rostov sur le Don . 


Dome de la nouvelle cath6- 
drale 


158 51,536 


158 51,483 




122 


3 


Roustchouk . . 


Clocher de la cathedrale . . 


103 49,962 


103 49,909 




123 


1 


Rugard .... 


Point geodesique .... 


53 47,264 


53 47,211 




124 


2 


Samara .... 


Pilier, point astronomique . 


200 19,926 


200 19,873 




125 


1 


Saratov .... 


Pilier, point astronomique . 


184 10,433 


184 10,380 




126 


3 


Sarepta .... 


Dome de Teglise protestante . 


178 13,606 


178 13.553 




127 


2 


Schneekoppe . . 


Point g6odesique .... 


62 57,989 


62 57,936 




128 


1 


Schonsee . . . 


Point geodesique .... 


75 35,614 


75 35,561 




129 


3 


Schwerin . . . 


Point geodesique .... 


45 40.823 


45 40,769 




130 


3 


Simplou . . . 


Station astronomique. . . 


32 6,784 


32 6.721 




131 


2 


Springberg . . . 


Point geodesique .... 


66 28,034 


66 27,981 




132 


1 


Stockholm . . . 


Cercle meridien .... 


72 14,029 


72 13,976 




133 


1 


Strasbourg . . . 


Citadelle, pilier d'Yvon Vil- 
larceau 


31 4.664 


31 4,609 




134 


1 


Swinemiinde . . 


Matpourlessignauxdutemps 
Pilier du cercle meridien 


57 3,872 


57 3,819 




135 


3 


Talmay .... 


21 45,591 


21 45,520 




136 


3 


Tchenstokhov . . 


D&me principal de I'eglise de 
paroisse 


76 31,532 


76 31,479 




137 


3 


Teheran. . . . 


H6tel de la station du tele- 
graphe indo-europ6en . . 


205 41,469 


205 41,416 




138 


3 


T6tica .... 


Point geodesique .... 


- 9 38,611 


- 9 38,682 




139 


3 


Th^odosia . . . 


Pilier Bertran, point geode- 
sique de la triangulation 


























delaGrim6e 


141 82,880 


141 32,827 





Ill 



TABLEAU IV (suite). 



140 

141 
142 
143 
144 
145 

146 
147 
148 

149 
150 

151 



3 
3 
1 
1 

3 
3 
3 

2 
2 

3 



Stations 



Tiflis . . 

Trockenberg 
Turin . . 
Upsal 
Varsovie 
Vienne . . 

Vloclavsk . 
Weissenstein 
Wiborg . . 



Wilhelmshaven 
Wilna . 

Zurich . 



STATIONS 



• • 



Description 



Petite tour de Tobservatoire 

physique 

Point geod6sique . . . 
Cercle meridien . 
Instrument des passages. 
Centre de Tobservatoire . 
Nouvel observatoire, centre 

de la grande coupole . 
Croix du convent . 
Station astronomique . 
Point astronomique pr6s du 

chateau 

Cercle meridien 
Observatoire, instrument des 

passages 

Cercle meridien . . 



LONGITl'DB EST DE GREENWICH 



1» bypoih^se 



in s 

179 11,840 

75 80,467 
30 47,218 
70 30,180 
84 7,332 

65 21,419 

76 15.902 
30 3,048 

114 54,828 
32 35,140 

101 8,844 
84 12,327 



2»« Iiypoth^se 



m s 

179 11,287 

75 30,414 
30 47,149 
70 30.127 
84 7,279 

65 21,367 

76 15,849 
30 2,985 

114 54,775 
32 35,085 

101 8,791 
34 12,264 



Dans le tableau V j'ai reuni les valeurs observees et caicul^es (d'apres les r^sultats 
de la premiere compensation) des 111 difTi^rences de longitude ayantservi k former les Equa- 
tions normales. Les differences observation — calculet les poids des valeurs observees se trou- 
vent dans les deux derni^res colonnes. L'erreur moyenne de Yun\i& de poids deduite de ces 
nombres est dc 0^088, de sorte que I'erreur moyenne d'une determination de longitude faite 
dans de bonnes conditions, avec ^change des observateurs et des instruments, h laquelle j'ai 
donn6 le poids 3, est de 0*051. 



\n 



TABLE A.U V. 



STATIONS 



1 
2 
3 



o 
6 

/ 

8 

9 

10 

11 
12 
13 
14 
15 

16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
28 
24 
2") 
26 
27 
28 
29 
80 
31 
32 

34 
35 
8b 
37 
38 
39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 

46 



Praj^ue 



» 



Laaerberg 



:s> 



Vieiine 



> 
> 
> 

> 



Bregenz 

i 
» 



Kreinsmiinster 
Cracovie 



Lemberg 
Munich 

9 



Bonn . 
Copenhague 






Paris 
> 



Leipzig . 
Cracovie . 
Vienne 
Munich 

Kremsmiinster 

Pola . . 

Berlin 

Leipzig . 

Vienne 

Paris . 

Bregenz . 

Cracovie . 

Munich 

Padoue 

Milan . 

Gzernowitz 

Lemberg . 

Varsovie . 

Poulkova 

Strasbourg 

Leipzig . 

Pola . . 

Berlin 

Greenwich 

Munich . 

Paris . 

Kremsmiinster 

Pola . . 

Cracovie . 

Lemberg . 

Czernowitz 

Czernowitz 

Leipzig . 

Milan . . 

Padoue 

Strasbourg 

Greenwich 

Berlin 

Greenwich 

Altona 

Stockholm 

Lund . 

Strasbourg 

Greenwich 

Berlin 

Bonn . 



DIPFfiRENCES DE LONGITUDE 



Galea l^es. 



+ 

I 

4- 
+ 



Observees. 



Obs. — Calc. 



Poidi 



-f 8 17,862 

— 21 58,435 

— 7 29,549 

11 25,770 

1 20,249 

2 28,958 

12 1,352 

16 2,223 

14,812 
56 0.418 
26 15,125 

14 28,886 
18 55,319 

17 52,197 
28 35.470 ! 
38 20,343 I 
80 49,754 

18 45,913 
55 57,249 
34 16,755 

15 47,411 
9 58,507 

11 46,540 
65 21,419 
7 19,806 
+ 29 45,293 

— 17 25,327 

— 16 16,618 

— 28 18.684 

— 16 20,868 

— 23 51,457 

— 7 30,589 

3 7,908 
9 40,151 

1 3,122 
15 21,436 
46 26,100 

7 8.779 
28 23,249 
10 32,461 
21 55,302 

— 2 26,314 

— 21 43,663 
+ 9 21,001 

— 44 13,878 

— 19 2,248 



+ 



t 



+ 



i 



-f- 



m s 

8 17,835 
21 58,489 

7 29,520 

11 25,817 

1 20,228 

2 28,971 

12 1,344 

16 2,>26 

14,817 
56 0,438 
26 15,000 

14 28,916 
18 55,319 

17 52,245 

28 35,455 
38 20,2^9 
30 49,748 

18 45,900 
55 57.280 
34 16.760 

15 47,405 

9 58.591 
11 46.500 
65 21.410 

7 19,855 

29 45,284 
17 25,382 

16 16,721 
23 18,709 
16 21,018 
23 51,458 

7 30,796 

3 7,941 
9 40,122 

1 8,088 
15 21,428 
46 26,2-26 

7 8,798 
28 23,3-20 
10 32,582 
21 55,289 

2 26,380 
21 43,560 

9 21,030 
44 13,898 

19 2,246 



0,027 1 
0,054 2 
0,029 
0,047 

— 0,021 
+ 0,013 

— 0,008 
0,003 
0,005 
0,020 

— 0,125 

— 0,080 
0,000 

■+- 0,048 

— 0,015|1 
0,104:2 



2 
2 

2 

2 

1 

1 

1 

2 

2 

2 

5.3 

1 



0,006 
0,013 
0,019 
0,005 

— 0,00(5 
4- 0,084 

— 0,040 

— 0,009 

— 0,049 

— 0,009 

— 0,005 

— 0,103 

— 0,025 

— 0,145 

— 0,001 

— 0,207 

— 0,088 

— 0,0-29 
-f 0,084 

— 0,018 
4- 0,12b 

— 0.014 
0,071 
0,071 
0,013 
0,066 

4- 0,103 
4- 0,029 

— 0,015 
-H 0,002 



1,5 
1 

1,5 

1,3 

2 

1,5 

1,5 

1,5 

1.5 

o 

'V 

1.5 
1,5 
■2 
1,5 

1,5 

1 

2 

1 

1 

2,3 

1 

1 

0,5 

1,5 

2 

2 

1 

2,8 

4 

4 
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TABLEA.U V {suite). 





DIFFERENCES DE LOiNGlTlDE || 


STATION *5 




 


• ' A /^ M. R^ 


-^* ^ k " 


Calcuh'cs. 


Observes. j Obs. — C^ilc. 


Poids 


47 


Paris 


Milan 


in s 

27 24.948 - 


- 27 24,957 


— 0,009 


4,5 


48 


> 








Leyde. . 






- 8 35.191 




- 8 35,213 


- 0,022 


3 


49 


Rome . 








Milan . . . 








- 13 10.448 




1- 13 10.540 


-f 0,092 


2 


50 


• 








Padoue . . 








- 2 27,175 




- 2 27,124 


— 0,051 


2,3 


51 


> 








G6nes. . 








- 14 15,042 


4- 14 14,992 


— 0.050 


1,3 


53 


Milan . 








Padoue 






- 10 43;273 




- 10 43,243 


4- 0.030 


2,3 


53 


1 








Genes. . 








h 1 4.594 




- 1 4,621 


-- 0,027 


1,3 


54 


Padoue . 








G^nes. 






4 


- 11 47,867 


+ 11 47.889 


-- 0,022 


1-3 


55 


Leyde . . 








; Leipzig 






— 31 37,816 




- 31 37,680 


-- 0,136 


1 


56 


» 








Bonn . 






— 10 27.057 




- 10 27,006 


-- 0,051 


1.5 


57 


• 








Greenwich 








h 17 56,192 




h 17 56,100 


— 0,092 


3 


58 


Berlin 








Leipzig . . 








- 4 0,871 


+ 4 0,895 


+ 0.024 


1,5 


59 


> 








Konigsberg 




* 


28 24.189 




- 28 24,213 


0,024 


3 


60 


> 








Lund . . . 






+ 49.838 -1- 49.886 


-j- 0,048 


1,5 


61 


> 








Rugard . 






— 12,385 




- 12,420 


— 0,0;^ 


2 


62 


> 








Gottinj?en 








h 13 48.567 




h 13 48,560 


0,007 


2 


63 


> 








. Strasbourg . 








- 22 30,215 


4- 22 30,2-27 


+ 0.012 


3 


64 


t 








Kietf . . . 






— 68 25.787 




- 68 25.860 


0,073 


0,5 


65 


t 








i Greenwich . 








h 53 34.879 




- 53 34,910 


+ 0,031 


1,5 


66 


> 








1 Bonn . . . 








- 25 11,630 




- 25 11,603 


- 0,027 


3 


67 


t 








Altona . . 








- 13 48.613 




- 13 48,505 


0.108 


3 


68 


> 








j Swinemlinde 






— 3 28,993 




- 3 28,969 


+ 0,024 


3 


69 


> 








: Varsovie . . 






— 30 32,453 




- 30 32,477 


0.024 


3 


70 


• 








Breslau . . 






— 14 3;^,938 




- 14 33,915 


+ 0,a23 


3.5 


71 


• 








Kiel . . . 






+ 12 59,216 


+ 12 59,241 


-- 0,025 


3 


72 


• 








Schonsee . 






— 22 0,735 




- 22 0,651 


-- 0.084 


1 


73 


Altona 








Gottingen 






— 0,046 




- 0,152 


- 0,106 


2 


74 


• 








Kiel . . 






1 — 49,397 




- 49,414 - 0,017 


2 


75 


> 








Bonn . . 






+ 11 2;}.017 


-f- 11 2:3.026 1 


+ 0,009 


3,4 


76 


Strasbourg 






Mannheim 






— 2 45,818 




- 2 45,792 


-- 0,026 


2 


77 


> 






Bonn . 








1- 2 41,415 




- 2 41,445 


-- 0,030 


2 


78 


Rosenthal 






; Leipzig . 






- 


- 18 34.852 




- 18 3'»,900 


-- 0,048 


1 


79 


> 






, Varsovie . 






15 58.472 




- 15 58.270 


-- 0.202 


1 


80 


Breslau . 






Trockenberg 






— 7 21.650 




- 7 21.694 


0.044 i 2 1 


81 


» 


• 






Konigsberg 






— 13 50.251 




- 13 50.278 


0.027 


2 


82 


» 


 






Schonsee . 






7 26,797 




- 7 26.812 


0,015 


2 


83 


Bonn . 


• 






Leipzig . . 






— 21 10.759 




- 21 -10,740 


4- 0.019 


1 


84 


» 


 






Mannheim 






— 5 27,233 




- 5 27,223 


-- 0,010 


3,5 


85 


Konigsberg 






Swinemiinde 






+ 24 5r).196 




- 24 55,166 


0,030 


3 


86 


» 






I Varsovie . 






! — 2 8.264 




- 2 8.300 


— 0.036 


3 


87 


» 






Rugard . 






1 - 


- 28 11,804 




h 28 11,819 


-f 0,015 


3 


88 


» 






1 Schonsee . 








- 6 23,454 




- 6 2;3.441 


— 0.013:2 1 


89 


» 






1 Trockenberg 








- 6 28.601 




- 6 28.631 


-f- 0,030 2 1 


90 


Gottingen 






Leipzig . 






— 9 47,696 




- 9 47,807 


— 0,111 


2 


91 


Kiel . . 






Swinemiinde 




— 16 28.209 




- 16 28,203 


4- 0,006 
-- 0,009 


3 


92 


• 


• 


• 




Rugard . . 








- 13 11,601 




- 13 11,592 


3 



ASSOCIATION GEODESIQDE — <5 
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TABLEAU V (snite). 



STATIONS 



93 

94 

95 

96 

97 

98 

99 

100 

101 

102 

103 

104 

105 

106 

107 

108 

109 

110 

111 



Mannheim . 
Trockenberg 
Moscou . . 
• 




Poulkova 




• 
Varsovie . . 
Saratov . . 




KiefiF . . 




> 

Nicolaieflf 




Tiflis . . 


 % ' 


Rostov 
Stockholm 
Breslau . . 





Leipzig 

Schonsee 

Poulkova 

Saratov 

Kieff . 

Stockholm 

Varsovie 

Kieff . 

Astrakhan 

Varsovie 

Nicolaieff 

Rostov 

Tiflis . 

Rostov 

Rostov 

Astrakhan 

Astrakhan 

Lund . 

Rosenthal 



DIFFERENCES DE LONGITUDE 



Calculi. 



Observt'cs. 



Obs. — Gale. 



Poids 



m s 

— 15 43.526 

— 5,147 
+ 28 58,450 

— 38 53,315 
4- 28 16,452 
4- 49 4,639 
-f 37 11,336 

— 37 53,334 

— 7 58,447 
+ 100 3,101 

— 5 53,164 

— 36 50,870 

— 51 17.510 

— 30 57,706 
+ 20 19,804 

— 12 57,540 

— 33 17.344 
-f 19 28,988 

— 0,043 



-f 



15 

28 
33 
28 
49 
37 
37 

— 7 
+ 100 

— o 

— 3G 

— 51 
30 
20 
12 
33 
19 





m 



+ 



43,481 

5,154 
58,453 
53,400 
16,470 

4.673 
11.340 
53,310 
58, 490 

3.190 
53,163 
50,830 
17,540 
57,670 
19.760 
57,480 
17,3:W 
29,047 

0,039 



+ 



+ 



0,045 
0,007 
0,003 
0.085 
0,018 
0.034 
0,004 
0,024 
0,043 
0,089 
0,001 
0,040 
0.030 
0,036 
0.044 
0,060 
0,014 
0,059 
0,082 



2 

4 

3 

0,3 

1 

1 

1,8 

2,5 

1 

0,2 

1,5 

1 

0,5 

0,5 

1 

0,5 

1 

1 

3 



Beilage A. II. 



BERICHT 



liber die 



PRECISION S-NIVELLEMENTS IN EUROPA 



vorgelegl der 



PERMANENTEN COMMISSION 



!bei der Vers am mixing in Gren.f, 1803 



Von a. von KALMAR 



Flochverehrte Versammlung! 

DiesmnI habe ich mir die Aufgabe gestellt, iiber alle beim Pracisions-Nivellement in 
Europa yerwendelen Insirumente und befolgten Methoden schematisch zu bericbten. 

Schon seit Jahresfrist bin ich damit beschafltigt, mir die hiezu nothigen Daten, theils 
aus vorhandenen Publicationen, theils durch die Firmen der mechanischen Werkstatten^ 
welche diese Apparate anfertigten, zusammenzutragen. 

Uro aber moglichst wahrheilsgetreue Beschreibungen und Zeichnungen liefern zu 
konnen, hielt ich es fur unerlasslich, den so verfassten, provisorischen Bericht an alle Herren 
Collegen, die sich mil den Nivellements befassen, mit der Bitte zu senden, mir Correcturen 
und Erganzungen dieses Berichtes ehestens bekanntgeben zu wollen. 

Den so corrigirten, zweiten Bericht habe ich, zu gleichem Zwecke, aberrAals an 
alle oben bezeichneten Herren Collegen gesendet, und die umfassenden Angaben des nach- 
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folgenden definitiven Berichtes sinJ das Ergebniss derVerwerlhung aller eingegangenen Cor- 
rccluren und Erganzungen. 



Schemalische Zusammenstellung der beim PracisionS'^lvellemeni in Europa verwendeten 

Instnimente und befolgten Methoden, 

Als Erganzung meiner Berichle fiber das Pracisions-Nivellemenl in Europa, welche 
ich in den allgemeinen Conferenzen der « Inlernalionalen Erdmessung » 1889 in Paris und 
1892 in Brussel abgestallet habe, gebe ichhier eine mit Figurenlafeln ausgestaltele Zusam- 
menstellung der hiezu verwendeten Instrumente, und fuhre auch die wichtigslen Momenle der 
befolgten iMethoden an, damit der Leser in der Lage sei, sich selbst ein vergleichendes Bild, 
von diesen Arbeilen in den verschiedenen europaischen Staaten zu machen. 

Die moglichste Yollstandigkeit dieser theils aus VerofTentlichungen, theils aus brief- 
lichen Mittheilungen meiner Ilerren Collegen in der Erdmessungs-Commission, gemachten 
Zusammenstellung diirfte durch die im Eingange erwahnte Correctur derselben, welche die 
Herren selbst vorgenommen baben, gewahrleistei sein. 

Auf Besonderheiten, welche bei den Instrumenten und Methoden in den einzelnen 
Staaten vorkommen, werde ich an geeigneter Stelle speciell aufmerksam machen, muss 
jedoch abermals hervorheben, dass trotz dieser Sonderheiten im Allgeroeinen geniigende 
Gleichibrmigkeit der Instrumente und Methoden vorhanden ist, um uberall die verlangte 
Genauigkeitsgrenze einzuhalten, und dass die neueren Nivellements in der Ebene sogar be- 
deutend genauere Resultale geben als verlangl wird. 

UNTERGESTELLE DER NIVELLIR-INSTRUMENTE 

Mit Ausnahme von Oeslerreich-Ungarn, und bei einigen Instrumenten in Italien, wo 
das Instrument aufeinem Zapfenstativ steckt, haben alle i'lbrigen europaischen Staaten Instru- 
mente mit dreifiissigen Unlergestellen, und Holz-Stative mit Kopfplatlen. 

Zur schnelleren und leichteren, genaherten Horizontalslellung dieser Kopfplatten isl 
bei den Holz-Slaliven des komjglich preussisclien Geodatischen Institutes ein Fuss, in den Nie- 
derlanden aber sind alle drei Fusse im Sinne der Lange verschiebbar eingerichtel. Zur Errei- 
chung desselben Zweckes sind, bei den neueren Stativen der koniglich preussischen Landes- 
Aufnahme, in gleicher Weise wie bei jenen der franzosischen Instrumente, die Kopfplatten 
beweglich gemacht. 

DIE FERNROHRE 

der Instrumente konnen in den meisten Staaten rotirt und, im Bedarfsfalle, in den Lagern 
umgelegt werden. 



m 

In Portugal hat jedes Instrument zwei miteinander fcst verbundene, gegensiandige 
Fernrohre, welche um eine gemeinsame Axe rotirt werden '. 

Die Fernrohre sind nicht rotirbar in Danemark, Mecklenburg und in Russland 
(seit 1883). 

MiKROMBTBRSCHRAUBEN 

oderauch wirkliche Messschiauben, zur genaherlen oder feinen Horizonlal-Einstellung, haben 
die Instrumentein folgenden Slaalen : Oesterreich-Ungam^ Belgien^ Danemark, Baden^ Bayeim, 
Uessen^ Preussen (Landes-Aufn.), Sacbsen^ Wurtemberg^ Frankreich, ItalieHy den Nieder- 
landen (innerhalb einer der drei Fussschrauben), der Schweiz, Spanien und Norwegen, 

Bemerkt muss werden, dass bei den Instrumenten in Sacksen {seii 1884), und Bayeiii 
die horizontale Drehaxe des Systems, fur diese Schraube, in der MiUe des Instrumentes an- 
gebracht isl; fiir das Piacisions-Nivellement eine Verbesserung der ubiichen Form (Drehaxe 
unler einem von den beiden Fernrohrlragern). 



DAS FADENKREL'Z 

ist in Hessen (in neuerer Zeil), in Preussen (bei der Landes-Aufnahme), in Sachsen (vor 1874), 
endlich in Schweden ein einfaches, und aus Spinnenfaden hergestellt. Bei alien anderen Ins- 
trumenten, so wie in Sachsen seit 1884, sind drei Horizonlal-und ein Vertical-Faden ange- 
bracht, nur die in Bussland seit 1883 und in den Niederlandeii verwendeten Instrumenle 
haben auch zwei Vertical-Faden. In BelgieiXy Hessen (bis in neuere Zeit), Preussen (Geod. 
Inst.), Sachsen (von 1874 bis 1883 bei den Instrumenten von Breithaupt), Frankreich und 
Norwegen sind, statt der Spinnenfaden, auf Glasplattchen geritzte Slriche, in Italien aber 
Platindrahtfaden in Anwendung. 

Bei den franzosischen Instrumenten in Belgien, Frankreich und lialien, so wie bei 
den Instrumenten in den Niederlanden und \n Preussen (Geod. Institui), sind die Entfernun- 
gen der beiden aussersten Horizontal-Striche, beziehungsweise Faden, so gewahlt, dass der 
zwischen ihnen liegende Lattenabschnitt in Centimelern die Entfernung der Latte vom in- 
strumente in Metern gibt. 

DIE LiBELLEiN 
sind meist Aufsatz-Libellen. Fixe Libellen haben bloss die Instrumente in Danemark, Pretis- 

^Beschrieben im ofBciellen Ausslellungs-Berichte, herausgegeben durch die General-Direction der Welt- 
ausslellung 1873. o Mathematische und physikalische Instrumente (GruppeXIV, Section 4 und t) Wien 4874. » 
Seite 70 bis 73 ; Dr. W. Tinter. 
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sen (Land.-Aufn.), Mecklenburg, den Niederlanden, Portugal^ Russland (seit 1883) und 
Schweden, 

Nur in Oesterreich-Vngarn und in Sachsen (seit 1884) sind gleichzeitig fixe und Auf- 
satz-Libellen beim Nivelliren in Verweudung. Aber auch bei den Instrumenten in Russland, 
bei welchen, so wie \n Sachsen {seii 1884), die fixen Libellen mit den Fernrohren in der 
Form von Hange-Libellen verbunden sind, und auch in den Niederlanden werden Aufsatz- 
Libellen verwendet, jedoch bloss zur Untersuchung der Ring-Durchmesser der Fernrohre. 



LATTEN 

Zum Pracisions-Nivellemenl werden ausschliesslich Holzlallen verwendet, welche ihrer 
ganzen Lange nach, auf einer oder auf zwei Seiten, gelheilt sind. 

Versuche rail Stahllatlen, welche in den Niederlanden angestellt worden sind, haben 
keine guten Resultale ergeben. 

In Belgien^ Frankreichwnd iheilweise auch in //a/i>n sind sogenannte « Compensations- 
Latten :d franzosischer Construction in Verwendung, welche in ihrem Inneren, ihrer ganzen 
Liinge nach, einen Eisen-und einen Messingslab als Vergleichs-Massstab und Metall-Thermo- 
meter, eingelegl haben, urn damit die Lange des Lattenmeters wann immer bestimmen zu 
konnen. In den anderen Staaten geschieht die Bestimmung des Lattenmeters entweder an 
Comparatoren, oder, bei geeigneten Vorrichtungen, durch Auflegen von Metallstaben von be- 
kannter Lange und Gleichung, auf die Theilung. 

Die Laltentheilungenbestehender Mehrzahlnach in abwechselnd dunklen und weissen 
Feldern, meist von der Breite eines ganzen oder balben Centimeters. Diese Theilungen 
werden dadurch erzeugt, dass auf die weiss angestrichene Latte von Centime ter zu Centi- 
meter (oder von halben zu halben Centimetern) feine dunkle Slriche gezogen, und von den 
so erhaltenen Feldern alle zweiten mit dunkler Farbe ausgefuUt werden. 

Durch eingehende Untersuchungen in Bayern wurde constatirt, dass so erzeugte 
dunkle Centimeler-Felder um circa 50 Mikrons breiter sind als die weissen. In Sachsen wur- 
den daher, seit 1888, die dunklen Felder mit Schablonen absichtlich breiter aufgetragen, und 
dann, von den Randernderselben, entsprechend Farbe weggeschabt. In alien librigen Landern 
wurden diese Erfahrungen bei den Lattentheilungen in Beriicksichtigung gezogen. 

In Belgien, Mecklenburg, Preussen {(j^oA, Ami,) und Sachsen vor 1874 (in den letz- 
teren beiden Landern die ersten 5 Latten), dann in Frankreich^ lialien (6 Latten) und in den 
Niederlanden sind die weissen Flachen der Latten durch diinne schwarze Striche (oder Punkte) 
in 2 mm, beziehungsweise 5 mm. oderlO mm. getheilt. Die spateren Latten des Geodatischen 
Institutes in Preussen sind in dunkle und lichte 4 mm. Felder getheilt. 

Die BezifFerung der nebeneinander, oder auf zwei verschiedenen Lattenseiten, ange- 
brachten Theilungen wurde in Bayern (seit 1884), Ddnemark, Hamburg^ Preussen (Geod.- 
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lost, und Land.'Xutn.), Sacksen (seit1874), Ualim (die ersten 4 Lallen) und Schwedm in 
enlgegengesetzter Richlung derart ausgefuhrt, dass die Summe der beiden Lesungen stets 
einegleiche runde Zahl geben muss, womil cine Controle gegen Lesefehler vorhanden ist. 

Die metrische Theilung isl jetzt schon in alien i^taaten inVerwendung,nnrin Dane- 
mark ist die zweite Lattenseite in danische Fuss getheilt, und in Russland in Sasch6n. Diese 
Anordnung gibl ebenfalls eine Conlrole gegen Lesefehler. Ausserdem war in Prexissen, im 
geodatischen Institute, bis zum Jahre 1872 die Toisen-Theilung in Anwendung. 

Bei den fraiuosischen Compensations-Latlen des <r Nivellemenl general de la Frances 
ist die obere Halfte der einen, von jezwei mit einem Instrumenle verw^endeten Latten, nach 
einem bestimmten, dem Niveleur nicht bekannten Geselze getheilt. Diese Theilung weicht 
wohl von der wahren Millimeterlheilung nur sehr wenig ab, es wird aber hiedurch der Niveau- 
Unterscbied vor Fehlern bewahrt, welche durch das Trachten des Beobachlers nach Uberein- 
slimmung der einzelnen Resultale hervorgebracht werden konnten. 

iNIVELLEMENT-METHODEN 

Ausnahmslos wird « aus der Milte » nivellirl, und es werden jetzl auch uberall « nach 
beiden Seiten gleiche Zielweilen ^ angewendet, deren Bestimmung jedoch nicht immer mit 
gleicher Genauigkeit geschieht, und welche nur in Belgien, Ddnemarky Preussen (Geod.-Insl. 
und Land.-Aufn.), Frankreich, Ilalien und den Niederlavden durch absolut gleiche Latten 
abschnille zwischen den beiden ausseren Horizontal-Faden im Fernrohre, oder durch sorg- 
ialtige Abmessung mitMess-Schniiren, und Mess-Stangen (Baden) y oder auf beide Arten gleicb- 
zeitig, dann auch durch dieauFEisenbahnen und Strassen meist vorhandenen Kilometersteine 
/'Prw^fse?^;, endlichinfiayerw^auf Eisenbahnen, durch Abzahlen der Schienenstosse hergestelll 
werden. 

In den andern Staaten begnugt man sich mit nahezii gleichen Zielweiten, welche 
entweder durch Messungen oder durch Abschreiten beslimmt werden, und richtet — bei 
moglichst vollkommen rectificirtem Inslrumente — die Nivellement-Methode darnach ein, 
dass dessenungeachtet die noch vorhandenen kleinen Instrumenlalfehler eliminirt sind ; z. B. 
wird beinahe in alien Staaten der Einfluss des Collimations-Fehlers durch Rotiren des Fern- 
rohres um 180® beseiiigt. 

Die Zielweilen liegen in der Regel zwischen 50 m. — Ddnemark, Italien, Preussen 
(Land.-Aufn.) — und 100 m., sind also durchschniltlich 70 bis 75 Meter, werden aber nach 
Umstanden auch geringer (im Gebirge selbst bis zu 10 m.), seiten jedoch bedeutend grdsser 
gemacht. ^ur in Russland sind noch Zielweiten bis 170 m., nnd in Preussen (Geod.-Insl.) 
waren, bei der eigenthiimlichen Ausfiihrung der ersten Nivellements, auch Zielweiten bis zu 
300 m. in Anwendung ^ 

1 Bei den en^/iJcA^nPrScisions-Nivellements in /n eft e?t, welche genau nach den von der intcrnationaien 
Erdroessung geget)encn Directiveo ausgefUhrt werden, kommen auch Zielweiten von 300 m. und dariiber vor. 
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In Oesterreich'Ungarn^ Mecklenburg, der Schweii, Spanien und Norwegen war mil 
jedem instrumenle nuretVi^ Latte in Verwendung, in den iibrigen Slaaten stets zwei L^ilen 
mit jedem Inslrumente. In Bayern und Ilalien manchmal auch 3 oder 4 Lalten mit 1 oder 
2 Inslrumenten. In Baden und Bayeiii, dann bei den ersten Nivellements des preussischen 
geodatischen Institutes, und beim sogenannten SignaUNivellement der preussischen Landes- 
Aufnahme, so wie seit 1871 auch in Sachsen, wurde jede Latte iiberdies auf zwei hinler-, 
neben-oder iibereinander gelegte Unterlagen(Doppelle Bindepunkte) nacheinander aufgeslellt, 
und so das Nivellement vervielfaltigl. 

Zu demselben Zwecke wurden in Italiefi die mit den Inslrumenten von Pistor und 
Martins verwendeten ersten vier, bei Kern angefertigten Latten am unleren Eisenscbuh mit 
zwei verschieden tiefen Hohlungen versehen, vvomit selbe abwechseind auf den vertiealen Stift 
der Unterlage aufgestellt werden. 

Die Verticalstellung der Lalten geschieht ausnahmslos durch Benulzung rectificirter 
Dosen-oder Kreuzlibellen. 

Zur moglichst unbeweglichen Aufstellung der Latten dienen in Hessen, in Preussen 
bei der Landes-Aufnahme, und in neuerer Zeit auch in Ilalien, so wie ofler in Schweden, 
dann bei den franzosischen Lalten, 2 Stocke, welche schief auf die Erde gestellt und deren 
obere Bnden vom Laltentrager gleichzeilig mit den LaKen-Handhaben gehalten werden. In 
Norwegen ist ein Stock in derselben Weise in Verwendung. In Sachsen dient (seit 1884) ein 
in einen an der Mitle der Laltenhohe beHndlichen Ring einzuhakender Stock hiezu. 

In Baden, in Norwegen, in der Schweiz und in Spanien haben die Latlen auch Drei- 
fiisse, welche in Baden immer, in den anderen Slaaten aber meist bloss dann angewendet 
werden, wenn eine besonders unbewegliche Aufstellung erforderlich ist. 

In Oesierreich'Ungarn, Baden, Bayern, Ilalien (mit Ausnahme der franzosischen 
Inslrumente), Bussland, der Schweiz, Spanien und Norwegen werden, bei nahezu horizon- 
talem Fernrohr, die Libellen-Slellungen, sowie die drei Horizontal-Fiiden auf der Latte gele- 
sen. In Baden wird iiberdies, nachRotirung des Fernrohres um180°, die Lesungdes Mittel- 
fadens bei einspielender Libelle wie*derholt. 

In Belgien und Frankreich, sowie bei. den gleichen Inslrumenten in Ilalien werden, 
bei einspielender Libelle, die drei Horizontal-Slriche oder Faden, und als ControUe dann, 
nach Rotirung des Fernrohres um 180^ und Umsetzung der Libelle, bloss der miltlere noch 
einmal (in //a/zen wiederalle drei) auf der Latte gelesen. In Ilalien wird aber in beiden 
Lagen nur die Lesung des Mitlelfadens in Rechnung gezogen. 

In Ddnemark und Mecklenburg wird die Libelle gelesen, an der Latte aber bloss die 
Stellungdes Mitlelfadens abgelesen, oder derselbe auf einen beslimmten Theilstrich eingestellt. 
In letzterem Falle wurde in Ddnemark, zur Controlle, auch noch der Mittelfaden bei einspie- 
lender Libelle gelesen, hiebei aber die Erfahrung gemacht, dass dieszu zeitraubend ist ^ Seit 
1888 wird in Ddnemark ebenso nivellirt wie bei der Landes-Aufnahme in Preussen, 

* Im Gegeosatze hiezu wurde durch Versuche in Sachsen festgestelit, dass die Lesung der Libellen- 
Stellung zu viel Zeit in Auspruch nimmt, ohne dadurch den Genauigkeilsgrad zu erhohen. 
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]n Hamburg wuv(]en, bis zum Jahre 1884, bei einspielender Libelle die drei Hori- 
zonlal-Faden auf der Lalte gelesen, spater aber wurde der Miltelfaden auf einen beslimmlen 
Thcilstrich eingeslellt und die Libellen-Slellung gelesen. 

\nPreussen (Geod.-Insl.) wnrde bis 1876 der mittlere Horizonlal-Slrich auf der 
Lalle gelesen, von 1872 bis 1876 mil einspielender Libelle; elwaige Ablesungen der Seiten- 
slriche dienlen nur zur Bestimmung der Enlfernung, oder als Conlrolle gegen Ablesofehler. 
Von 1877 an ist der Miltelslrich auf ein Theilfeld eingeslellt und, so wie in den Niederlan- 
den, die Libelle durch einen Gehilfen abgelesen worden. 

Bei der Landes-Aufnahme, dann in Hessen (in neuerer Zeit) und in Schwedeii wird 
der einfache lIorizonlaUFaden auf der Lalte, und die Libellen-Stellung, abgelesen. In Schwe- 
den wird aber oft auch mil einspielender Libelle nivellirl. 

In Hessen (in friiherer Zeit), Sachsen, Wurttemherg und Portugal werden, bei eins- 
pielender Libelle, die drei Horizontal-Faden oder Slriche auf der Lalle abgelesen. In Wurt- 
iemberg wurden jedoch nur die Ablesungen am Miltelfaden als Nivellement-Ablesungen 
beniilzl, genau so wie in Preussen (Geod.-Insl.) von 1872 bis 1876. Seit 1882 wurden in 
Baden zwei nebeneinander slehende Inslrumente gleichzeilig verwendet. 

In den Niederlanden wurde, bei nahezu horizonlalem Fernrohr, der Miltelfaden 
nacheinander in die Mitte von je zwei der zunachsl liegenden vier Gentimeterstrichen 
(n — 1), (n), (n + 1) und (n + 2) cm. eingeslellt, und hiezu jedesmal die Libelle gelesen. 
Auf diese Art wurden fur die Beobachlung 3 unabhangige Werthe erhallen. Zur Gonlrole 
wurde aber noch der Miltelfaden, bei einspielender Libelle, auf der Lalle abgelesen, und 
diese Lesung ergab den 4. Worth. Urn die durch die verschiedene Beleuchlung der beiden 
Latten, bei Einstellung des Mittelfadens, moglicherweise enstandenen syslematischen Fehler 
aufzuheben, wurden die Beobachtungen iheils ohne, Iheils mil Prisma vor dem Oculare ge- 
machl, wodurch im lelzleren Falle das Bild der Latte um 180° gedreht erschien. 

In der Schweiz wurden uberdies im Anfang Versuche gemacht, die Ablesung der 
Faden auf der Latte mil Hilfe einer Messschraube zu machen; es zeigle sich aber, dass 
die Ablesung und Schiitzung mil blossem Auge, bei etwas Uebung, ebenso genau war. 

Die franzosischen Inslrumente in Belgien, Frankreich und Ilalien haben eine Pris- 
men-Vorrichlung oberder Libelle, und ein zweites Ocular, mil dessen Hilfe das Einspielen, 
ohne dass sich der Beobachler von seinem Platze ruhren muss, bewerkstelligt werden kann. 

Aber auch bei den Instrumenlen in Ddnemarkj Hessen^ Preussen (Geod.-Inst.), 
Sachsen, Wurttemherg, Schweden, Spanien und Norwegen sind, zu demselben Zwecke, fiber 
den Libellen Spiegel angebracht. 

In Wurttemberg wurde der Spiegel nichl beniilzl. 

In den Niederlanden, und in der Sdiweiz , dann bei einigen Instrumenlen in Sachsen 
und Russland, sind solche Spiegel zu den Libellen parallel gestellt. 

In den Niederlanden iind in Ddnemark ist uberdies das cylindrische Deckglas der 
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Libelle mil derselben Theilung versehen wie die Libelle, wodurch Parallaxen-Fehler vermie- 
den werden, wenn man beim Ablesen die gleichen Theilstriche zur Deckiing bringt. 

Zur Vermeidung eincs nachtheiligen, unregelmassigen Druckes auf den Boden, bei 
den Latlen und dem Instrumenle, slanden Latlentrager und Beobachter auf eigenen Fuss- 
brellern. 

Nach den Erfahrungen des Geodatischen Institutes in Preussen ist es (bei Abwesen- 
heit von Fussbrettern) notbwendig den einen Fuss des Holzstatives in die Richlung des Ni- 
vellemenls, abwechseind nach vorvvarls und nach ruckwiirlszu stellen. 

Die franzosischen «lnslruclions pour les operations sur le terrain (Paris 1889) » 
ordnel auf Seite 58 an, dass ein Fuss des Holzstatives senkrecht auf die Nivellements-Rich- 
tung, dagegen ein Fuss des metallenen Instrumenten-Dreifusses inder Niveliements-Richtung, 
gegen den Beobachter, zu stehen komraen soil. 

Die nachfolgende Tabelle gibt ein Bild fiber die I^ormen und Dimensionen der 
verschiedenen Instrumente und Latten. 

Die Objeclivoffnungen der Fernrohre schwanken zwischen 2C mm. und 54 mm., die 
Brennweiten zwischen 32 und 54 Cenlimelern, die benutzlen Vergrosserungen aber zvvischen 
20 und 43. 

Die Parswerthe der Libellen (meist 1 Pariser Linie) schwanken zwischen 2 und 12 
Secunden. 

Die Formen der Latlenquerschnitte sind viereckig, dreieckig, H formig und T formig; 
die kleinsten Unterlheilungen schwanken zwischen 2 und 10 Millimetern. 

VON KALMAR. 
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Annexe A. III. 



RAPPORT 



presente au nom de la Gomiuission du 



ZERO INTERNATIONAL DES ALTITUDES 



PA.K 



M. Cu. LALLEMAND 



Le choix d'un poinl unique dc depart des altitudes pour Tblurope conlinenlale est, 
depuis pres de Irenle ans, i Tordrc du jour des Iravaux de rAssociation geodesique inler- 
nationale. 

Outre les importantes discussions auxquelles ii a donne lieu dans plusieurs ConPe- 
rences generales ou dans les reunions de la Comnriission Permanenle, le zero international^ 

* Pour eviler, dans eel expose, tout malenlendii an siijet des termes employes, nous croyons utile 
de donner ci-apr6s la definition de ceux quo nous avons adopters en malidre de nivellement. 

4o Le terme z^,ro international d^signc le z^ro unique dvenluel de depart des altiludes, |H)ur 
I'Europe conlinenlale; 

2o Le terme zdro normal d^signc le zero auquel, dans cbaque pays, les altitudes sont actuellement 
rapport^es ; 

30 L'expression repere fondamental s'applique aux roperes pr^sentant des garanties cxceptionnelles 
de stability, comme par exctnple les huil reperes monumenlaux qui onl dl^ driges en di verses parties de 
I'Aulriche-Hongrie ; la pierre du Niton, en Suisse; le ret)^re souterrain du mar^graphe de Marseille, en 
France; le repere, ddlinissant le zero normal prussien, qui est (^tabli dans la cour de I'Observatoire de Ber- 
lin, etc. 

40 Le terme repere principal indique les reperes conslitu^s, soil par des consoles ou par des plaques 
m^lalliques scell^es aux parois verticales des constructions, soil par des tiges mdtalliques ou des boulons de 
fortes dimensions (ix^s dans des seuils d*edifices ou sur des rochers ; 

50 Le terme repere secondaire d^signe les reperes formers tant6l par des rivets en bronze, en fer ou en 
zinc, fix^s sur des ouvrages d'arl, tanl6l par des croix gravies dans la pierre, par des sommels de bornes, etc. 
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de rhypsometrie europdenne a ^te discute dans divers congres geographiques ^ el dans 
dcs publications varices '. 

Apres des vicissitudes diverses et des ajournemenls successifs, la solution du pro- 
bleme a et^ renvoy^e, par la derniere Conference generate de Bruxelles, a Texamen d'une 
Commission sp^ciaie ^ cbarg^e de soumeltre, a la prochaine Conference generate, des propo- 
sitions k ce sujet. 

Pour celte annee, la Commission a dA se borner k prendre connaissance de Tetat des 
choses et k recueillir les opinions individuelles de chacun de ses membres. 

Avant de rendre compte de ses travaux, nous rappellerons brievement riiislorique 
de la question. 

EXPOSE lliSTOmOUE 

I. — Confcj^mce gihierale dc Berlin ^ 1804. 

La question du zero international des altitudes a ete posee pour la premiere fois 
par M. le professeur Ilirsch, k la Conference g6n6rale de TAssocialion g6od6sique, lenuc k 
Berlin en 1864. On adopta, k cet egard, des resolutions portant que, dans chaque pays, 
les altitudes devaient etre rapport^es k un zero normal d'une stabilite assuree. Les zeros 
normaux des divers pays devaient etre relics enlre eux et avec les zeros des maregraphes 
par des nivellements de premier ordre, de maniere a permettre le clioix ulterieur d'une 
surface unique de comparaison pour lous les nivellements de TEurope. 

II. — Conference generate de Rome, 1883, 

En 1883, M. Hirsch, rapporteur general pour les nivellements de precision, constate 
avec regret que Tunification des altitudes a faitpeu de progres, que les rattachements n6ccs- 
saires entre les reseaux dc nivellements des divers pays mnnquenl en beaucoup dc points et 
que les donn^es fournies par les mar^graphes sur le niveau moyen des mers sont tout a 
fait insuffisantes. 

II fait cependanl ressorlir que la denivellalion de 0^"72 en moyonne, accus6e par le 
nivellement de Bourdalouti entre la Mediterranee et TOc^an, s'accorde remarquablemcnt 

1 Notamment dans celui tenu h. Paris en 1889. Voir Comptos-rendus des travaux du Groupc 1 [G^o- 
graphie mathdmatique). Troisi^me Stance. 7 AoQl 4889. 

» Voir par exemple : Revue scientifique [num^ro du 5 juillet 4890), Comptes-rendus de I' Associa- 
tion frangaisc pour Vavancement des sciences (Session de Limoges, 4890). 

3 Cette Commission se compose do MM. Hirsch, Pr^ident, van Diesen, von Kalm&r, colonel Mors- 
bach, remplac^ par M. von Schmidt, son successeur comme d^i^gu^ de la Landesaufnahme, et Lailemand, 
secretaire-rapporteur . 
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avec celle de 0™66, cleduile du nivellement espagnol enire Alicante el Santaiider, el il en con- 
clut que d^sormais la realite des differences notables signalees dans les niveaux des triers ne 
saurail elre nnise en doule. En terminanl, il exprime le voeu que les lacunes existanl dans 
les jonctions des r^seaux de nivellement soienl rapidement comblees, et que le niveau moyen 
de la mer el ses variations soienl exaclemenl determines dans les principaux ports, afin que, 
dans la prochaine Conference generale, on puisse defmitivemenl choisir le zero international 
des altitudes. 

ill. — Conference de Nici\ i887, 

Dans la Conference generale de Berlin, en 1886, M. Lallemand avail rappcle Talten- 
tion sur les erreurs que peuvenl inlroduire, dans les resultals d'un nivellement le defaul de 
parallelisme des surfaces de niveau du globe lerreslre el la variation de longueur des mires, 
au cours des operations sur le terrain, sous Taction de la temperature el de Thumiditc. 
II avail indique les moyens pratiques employes dans le nouveau Nivellement general de la 
hYance pour calculer et corriger ces erreurs. 

En vue de permellre une comparaison du niveau des mers, praliquemcnl affranchie 
(le rinfluence de ces deux causes d'erreurs, MM. von Kalmdr Qi Ihrsch font adopter Tannic 
suivante, par la Conference de Nice, un voeu tendant^ ce que les appareils d'observalion du 
niveau de la mer soienl, aulant que possible, relies entre eux par des lignes de nivellement 
longeant les coles el ne s'^levant pas k de grandes altitudes. 



IV. — Conference de Salzbotcrg, 188S, 

Dans la reunion de Salzbourg, en 1888. M. le professeur fiTtr^c/i soumel, au nom 
du bureau de la Commission Permanente, un projel de resolution d'apres lequel la question 
du z6ro international, raainlenanl consideree comme mure, devra elre d6finitivemenl tran- 
chee par la Conference g^n^rale de 1889. 

Pour des raisons pratiques, ce z^ro doit elre choisi de preference dans un des 
ports de la mer du Nord, n'appartenant pas k un grand Elat. 

M. Lallemand fail observer qu'avant de prendre une decision de celle importance, il 
serail peul-elre prudent de poursuivre, pendant quelques annees encore, les etudes a ce 
sujet, la realite de notables differences enlre les niveaux moyens des di verses mers ne 
paraissant pas encore absolumenl demonlree. 

M. Bouquet de la Grye opine aussi pour Tajournement el ajoute qu'en tons cas le 
zero international devrait elre choisi sur le littoral d'une mer a faible maree, souslrailei Tac- 
lion des cyclones, comme la Medilerranee. 
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M. le general Ferrero et M. Faye, loul en appuyant rinitiative prise par le Bureau, 
expriment leurs preferences, le premier pour un point de la M^diterran^e, le second pour 
un point de TOc^an, ou mieux pour le niveau moyen g^n^ral de TOcean sur les cdles de 
TEurope. 

Malgr^ ces objections, la proposition du bureau est adoptee k Tunanimiti par la 
Commission Permanente. 



V. — Conference g^nerale de Pans, i889. 

En 1889, M. Lallemand fait k la Conference gen^rale de Paris, au sujet du Ni- 
vellement general de la Prance, une communication ^ d'apres laquelle le niveau moyen de 
rOc6an ne serait que de O72O plus 6leve que celui de la M^dilerranee. 

La difference ent re ce resullat et la d6nivellation de(r80 i 1"/tO, pr^cedemment 
accus^e par le nivellement de Bourdaloue, est attribute k des erreurs syst^matiques de ce 
dernier nivellement. 

M. Lallemand fait en outre observer que la d^nivellation de 0^64 trouv6e par le 
nivellement espagnol entre Alicante et Santander, et celle de O'J'SS entre Trieste et Am- 
sterdam, deduite des nivellements autrichien, prussien et hollandais combines, se reduisent 
respectivement iO^SO el h. 0™18, quand on les corrige de Terreur provenant de la variation 
normale de la pesanteur avec la latitude. 

Sauf de rares exceptions, les reseaux hypsom^triques des divers pays £tant tons 
plus ou moins directement rapportes au niveau moyen d'une mer voisine, M. Lallemand 
tire de \k cetle conclusion que pour la plus grande partie de TEurope, Tunification des 
altitudes se trouve realisee, ipso facto, dans la mesure utile pour les besoins de la pratique et 
dans les limites de la precision des nivellements existants. 



D'autre part, M. le general Ibanez, rapporteur pour les maregraphes, constatant que 
les circonstances ne sont pas favorables pour r^soudre imm^diatement la question du z^ro 
international, demande, au nom de la Commission Permanente, Tajournement k trois ans 
de la discussion. D*ici la, le Bureau central de I'Association ^tudierait k fond la question, en 
s'didant au besoin du concours de geologues et d'ingenieurs hydrographes, et pr^senterait k 
ce sujet des propositions k la Commission Permanente, dans la reunion annuelle qui pr6c6- 
derait la prochaine Conference gen6rale. 

Dans la discussion de cette motion, M. le g^n^ral Ferrero et M. Faye emettent 
I'opinion qu'on aurait abouti plus rapidemeut en choisissant pour zero international un point 
eloign^ des mers et situe au centre du continent europeen. 

* Note sur les travaux ex^cut^s par le service du Nivellement gdn^ral de la France en 4889 (Comptes' 
rendus de la Confdrenre de Paris, 1889, Annexe B. XVIIlb). 
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Pour M. Bouquet de la Grye au conlraire, la surface generale de comparaison des alti- 
tudes doit necessairement coincider avec la surface d'une mer tranquille. 

L'ajournemenl demande par la Commission Permanenle est vol6 par la Conference. 

VI, — Conference de Fribourg, i890. 

En 1890, M. Lallemand\ confirmant el g^neralisant sa precedente communication, 
presente les resullats de calculs auxquels il s'est livr6 pour determiner les altitudes, rappor- 
tees 4 une meme origine, du niveau moyen de la mer en divers points des coles de 
TAdrialique, de la Mediterran6e, de TOcean Allanlique, de la Manche, de la mer du Nord 
et de la Ballique. 

Du tableau et de la carle annexes k son memoire, il resulte que, d'apres les nivel- 
lemenls les plus recenls et contrairement k Topinion admise jusque la, les diff6renles mers 
europeennes ne pr^sentent entre elles que des differences de niveau de 1 4 2 decimetres 
au plus, c'est-i-dire des differences de Tordre meme des erreurs des nivellcmenls. II devient des 
lors Ires probable que le niveau de la mer esl le meme partout, a quelques centimetres 
pres^, et, s'il en est ainsi, ce niveau doit conslituer la meilleure surface internationale de 
comparaison des altitudes europeennes. 

M. Lallemand conclut de la que les divers pays adh^rant k TAssocialion pourraicnt 
simplement etre invites k choisir comme zero normal le niveau moyen de la mer, en un 
point stable de leurs cotes ou de celles d'un pays voisin, chose qui, en fait, est deja realisee 
dans la plupart des Etats de TEurope ; Tunification des altitudes se trouverait ainsi oblenue 
sans meltre en jeu les amours-propres nationaux et sans recourir k Tappareil necessaire- 
ment delicat et complique d*une compensation gen6rale du reseau des nivelleraents euro- 
peens. 

D*aulre part, pour les besoins de la Science, le Bureau central de I'Association 
publierait de temps a autre les relations de hauteur existant entre les z^ros normaux des 
divers pays et les z6ros des maregraphes et m6dimar6metres, au fur et k mesure du pro- 
gres des observations de ces appareils et de Tavancemenl des nivellements. 

A Tappui de la communication de M. Lallemand sur les relations de hauteur des 
mers entre elles, M. von Kalmdr ajoute que, de son cole, il a aussi constat^ runiformite 
approximative du niveau moyen des mers europeennes. 

Ces deux communications sont renvoy6es au Bureau central, charge de preparer un 
rapport defmitif sur la question. 

* Note sur I'unification des altitudes europeennes (Comptes-rendus de la Conference de Fribourg, 
1890. Annexe C. II, p. 181). 

> Les r^sultats, en apparence contraires, tir^s de rin^galit^ de la salure et, partant, de la density des 
mers, s'expliqueraient par le caract^re superficiel de cos in^galit^s, les couches profondes devant avoir partout 
la m^me density k tr^ peu pr^s. 
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VII. — Conference de Florence, i89i. 

Le rapport du Bureau central, presente Tann^e suivante h la Commission Perma- 
nente par M. le professeur Helmert\ expose, dans differentes hypotheses, les r^sultals de la 
compensation generale d'un reseau de nivellements s'elendant sur la plus grande partie de 
TEurope centrale et occidentale. Apres une savante discussion, M. Helmert aboutit a des 
constatations identiques, au fond, k celles de M. Lallemand et conclut, comme lui, qu'il faut 
renoncer au choix d'un z6ro unique des altitudes pour TEurope entiere ; en vue des besoins 
de la science, il suffirait de recommanderque partoutles altitudes soient rapporteesau niveau 
moyen de la mer, en des points reconnus stables, ou presumes tels, du littoral europ6en. 

Le Bureau central continuerait d'ailleurs, au fur et k mesure des progres des nivel- 
lements et des observations mar^graphiques, a calculer et k publier les relations de hauteur 
existant entre les z^ros normaux des divers pays. 

M. Helmert appuie en outre, k titre personnel, I'opinion plusieurs fois exprimee 
par M. Bouquet de la Grye, d'apres laquelle, en prevision des mouvemenls de I'dcorce 
terrestre, les zeros normaux doivent rester en etroite relation avec le niveau moyen de 
la mer. 

M. Hirsch objecte que les ddnivellations des mers ne constituent qu'une face secon- 
daire de la question et que le choix d'un zero international des altitudes se recommande sur- 
tout parlan^cessitede mettreun terme & la situation actuelle, oil les cotes d*altitudes peuvent 
varier brusquement d'un ou de plusieurs metres quand on franchit une frontiere. En 
consequence M. Hirsch propose de confier au Bureau central le soin de preparer, pour la 
Conference suivante, une reponse aux trois questions ci-apres : 

lo Quelles sont les hauteurs relatives des zeros normaux acluels des divers pays et 
avec quelle precision sont-ils rattaches au niveau moyen de la mer la plus voisine? 

2<) Donner un tableau des hauteurs du niveau moyen des diverses mers, d'apres les 
resultats des mar^graphes et medimaremetres, et indiquer le degre probable de precision de 
chacune de ces cotes, d'apres Inexactitude des nivellements et d'apres la dur^e de fonction- 
nement des appareils mar^graphiques 

Pour ceux de ces appareils qui sont voisins Tun de Tautre, on devra donner, autant 
que possible^ la difference des niveaux moyens correspondants, d'apres le nivellement direct, 
execute le long de la cote (Proposition Hirsch -von Kalmir, 1887). 

3^ Quels seraient, d'apres ces resultats, la mer et le littoral oil le niveau moyen est 
le plus stable ? 

M. Lallemand fait reroarquer k ce sujet que, d'apres les constatations anterieures 
apportees par lui et confirmees par le rapport de M. Helmert, le transport, dans les divers 

^ Le zero des altiludes (Comptes-rendtts de la Conference de Florence en 1891, page 148). 
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pays, du z^ro international, suppose en coincidence avec le niveau moyen de la nfier sur un 
point des coles europeennes, s'opererait, par la mer elle-mSnne, avec une exactitude plus 
grande, qn'au moyen des nivellements actuels les plus precis. 

La proposition de M. Hirscb est adoptee par la Commission Permanente. 



VIII. — Conference, generate de Bruxelles, 1892. 

Les reponses faites k Bruxelles, en 1892, par le Bureau central de TAssocialion ^ 
aux trois questions qui lui avaient ete poshes, peuvent se resumer ainsi : 

1o Les hauteurs des deux seuls zeros normaux non silues sur le rivage d'une mer, 
savoir, la Pierre du Niton et le z6ro normal prussien, peuvent etre fixees respectivement h 
centimetres et k /!• centimetres pres, par rapport au niveau moyen des mers les plus voisines. 

2o Les differences de hauteur du niveau moyen de la mer, entre des points appar- 
tcnant k un meme littoral et relics par des nivellements directs, atteignent : 

8<^'n dans la Ballique ; 
18<^"* dans la mer du Nord ; 
27cm (Jans la Manche ; 
33cm dans rOcean Atlanlique ; 
'I2cin dans la M6diterranee ; 
17cm dans TAdriatique. 

3^ D'apres ces chiffres, aucune des mers en question ne presenterait un niveau uni- 
forme, les denivellations le long d*un meme littoral atteignent les memes grandeurs que les 
denivellations des mers entre elles. 

Relativement k la slabilite relative des cotes et des mers, les observations faites 
jusqu'4 ce jour sont encore insuffisanles pour permettre de formuler k cet 6gard une opinion 
certaine. 

Dans ces conditions, le Bureau central ne peut que maintenir sa prec^dente con- 
clusion, tendant k Fabandon du zero international des altitudes. 

Si chaque pays prenait pour zero normal le niveau moyen de la mer en un point de 
ses coles, le desaccord des altitudes aux frontieres ne depasserait pas 2^3 decimetres ; or 
I'adoption d'un z^ro unique n'empecherait pas I'existence de pareilles differences aux points 
de jonction non englobes dans la compensation generate. 

Vouloir k tout prix eliminer ces discordances une fois pour toutes, serait mettre une 
barriere k la marche du progres. 

1 Note deM. leD'* Borsch, prosonl^e par M. Ilelmert (Comptes-rendus de la Conference de Bt^tuielles 
en 1892 J Annexe A VI, page 547). 
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D'ailleurs les pays, comme la Hollande et rAllemagne, qui, apres de longs efforls, 
onl reussi k unifier leur reseau hypsom^trique, conscntiraient difticilemenl a abandonner 
leur zero normal pour adopter un zero inlernalional d'une utilile contestable. 

• M. le general Ferrero fail observer que le rapport du Bureau central vise seulement 
la parlie geomelrique du probleme et qu'en parliculier on ne parail pas avoir recherche les 
conditions geologiques et pratiques k remplir par le zero international, non plus que les 
localit^s d'Europe satisfaisant a ces conditions. 

II serait indigne de TAssociation geod^sique d'abandonner, apres vingt annces d'elit- 
des, un probleme dont la solution est impatiemment attendue par plusieurs Etats. 

M. le general Ferrero propose en consequence le renvoi de la question a une Gom^ 
mission speciale. 

M./rir.9c//,appuyant celte motion, dil que Targument liredel'accumulation deserrcurs 
sur les grandcs lignes actuelles de nivcllements, contre le choix d'un zero unique, pourrait 
tout aussi bien etre dirige contre les zeros normaux des pays tres etendus, comme TAIIc- 
magnc entre Metz et K5nigsberg et rAutriche-Hongrie entre Bregenz et Klausenburg. 

La perspective de legeres modifications du zero international dans un avenir plus 
ou moins eloigne ne saurait, non plus, etre une raison suffisante pour renoncer a ce choix. 

Enfin il serait regrettable que des competitions d'amours-propres natiohaux em- 
pechassent la realisation d'une mesure de progres. 

A litre de transaction, M. llirsch accepterait cependant, comme surface g6n6rale de 
comparaison, le niveau moyen des mers baignant TEurope. 

Pour determiner ce niveau, on choisirait, au centre du continent et aulant que pos- 
sible dans un pays neutre, un point stable, dont on calculorait les hauteurs respeclives au- 
dessus du niveau moyen des diverses mers ; on prendrait ensuite la moyenne de ces hauteurs 
comme Taltitude du point choisi. 

M. Helmert repete que Tinsuffisance de precision des nivellements acluels ne per- 
mettraitpas de calculer avec asscz d'exactitude le niveau moyen general des merseurop^ennes. 

D'autre part, il regarderait comme tres fdcheux pour TAssocialion qu'une mesure 
recommandee par elle dul resler letlre morte ; or deja, par la force meme des choscs, il n'y 
a plus aujourd'hui en Europe qu*un seul Etal s'interessant k la question. 

Adoptant la proposition de M. le general Ferrero, appuyee par M. llirsch el acceptee 
par M. Helmert, la Conference de Bruxelles decide d'ajourner encore une fois, a trois ans, 
la solution de la question du zero international et confie k une commission de cinq mem- 
bres, compos^e de MM. Hirsch, von Kalm^r, van Diesen, Morsbach et Lallemand, le soin 
d'etudier k nouveau celte question et specialement les deux points suivants : 

I^Quelles conditions doit remplir le zero international? 

2<> Quelles localiies, en Europe, rempliraienl le mieux ces conditions ? 



1.^ 



TRAVAUX DE LA COMMISSION DU ZfiRO INTERNATIONAL DES ALTITUDES. 

La Commission du zero international des altitudes s'est reunie le lAseptembre 1893. 
Sur rinvitation du President, chacun des membres a formula son avis sur les points en dis- 
cussion. 

M. vonKabndr tout d'abord a depose sur le Bureau une note donnant les reponses 
que, d'apres lui, il y aurait lieu de faire aux deux questions posecs, savoir : 

A) Conditions a remplir par le poinl appele a fixer la surface inlemationale de 
comparaison des aiiiludes. 

Ces conditions seraient les suivantes : 

1^ Invariabilite absolue dans le temps et dans Tcspacc ; 

2^ Situation aussi centrale que possible pour TEurope ; 

3° Possibility de rattachement, au moyen de nivellements exacts, du point choisi avec 
les zeros normaux des divers pays. 

Sur le premier poinl, les recherches physico-g^oloji^iques executees jusqu'i ce jour onl 
demontr^ que les coles de la plupart des mers europeennes subissent, avec le temps, des 
modifications dont les causes et Tamplilude n'ont pu encore elre fixees avec certitude, vu 
rinsuffisance et la faible duree des observations faites k cet egard. On pourrait des lors hesiler 
avant de fixer des .lujourd'hui, sur un littoral maritime, le z^ro international. 

Sur le second point, il ne Taut pas oublier que les nivellements de precision, combines 
avec les indications des maregraphes, doivent ultcrieurement permettre de constater et de 
mesurer les mouvements seculaires d*exhaussement et d'affaissement du sol dans I'interieur 
des continents, et que, dans ce but, on sera conduit k recommencer, tous les dix ans par 
exemple, les operations de nivellement enlre des points g^ologiquement importants. Pour 
que les mouvements en question se trouvent ainsi mis en evidence, il importe que le zero 
international n'en soit pas affecte. A ce point de vue, il serait done tout aussi dangereux 
de choisir des maintenant, pour ce z^ro, une localile continentale. 

Relativement au troisieme point, celui du rattachement exact du z6ro international 
avec les z^ros normaux des divers pays, il est secondaire que le z^ro international adopte 
soit un point continental, situe au centre du reseau, ou un point maritime rejete k la peri- 
pheric ; dans ce dernier cas, en effet, le degre d*exactitude impose pour les rattachements 
pourrait etre atteint en r^petant plusieurs fois les operations de nivellement, de maniere a 
compenser ainsi I'influence defavorable resultant de Taugmentation des distances. 

B) Ijocalii^ la plus favorable pour le choix du zero intern alioruiL Relativement k 
cette question, il resulte de Texpos^ precedent que les donnees actuelles ne permettent pas 
encore un choix scientifiquement inattaquable du point appele k devenir le z^ro internatio- 
nal des altitudes europeennes; mais, en admettant m^me que, par une compensation conve- 
nable d'un r6seau de nivellements s'elendant jusqu'aux differentes mers de TEurope, on 
arrive k determiner la surface probable de leur niveau moyen et que, dans tous les pays. 
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cetle surface soil adoptee comme origine uniforme des altitudes, rharmonie revee ne sub- 
sisterait aux froniieres que pour les lignes de nivellement ayant figure dans la compensation 
generate et encore, k la condition que les resultats de ceUc compensation aienl ele acceplds 
et conserves sans changement dans les pays limitrophes inl^resses. 

M. von Kalm&ra propose finalement les deux resolutions ci-apres : 

1o Les r6seaux hypsometriques de lous les filats europ^ens seronl rapportes a unc 
seule et meme surface de comparaison, savoir, la surface moyenne de niveau des mers en- 
lourant T Europe. 

Cette surface sera prealablement fixee, dans chaque pays, par rapport h un ou a 
plusieurs reperes fondamenlaux, ou par rapport k des reperes principaux bien stables, 
etablis au voisinage de la mer. 

2® La determination scientifique de cette surface et de ses rapports avec les zeros 
normaux des divers pays ne sera toutefois possible que dans plusieurs anriees, apres unc 
verification repel6e desnivellementsde jonclion des raaregraphes entre eux el avec les reperes 
fondamentaux, et apres une prolongation suffisante des observations du niveau de la mer. 

M. van Diesen voudrait que le zero international, sans se confondre n^cessairemenl 
avec le niveau moyen de la mer en un point, fut determine, non par un repere fondamental 
unique, mais par un grand nombre de reperes stables, facilement accessibles et situ^s dans 
des localites non sujetles k des exhaussements ou k des affaissements du sol, ni k des trem- 
blemenls de terre. 

Ces reperes fondamentaux seraient rattaches a un certain nombre de maregra- 
pbes soigneusemenl choisis et surveilles ; ils seraient en outre relies entre eux, et avec 
les reperes fondamentaux des pays voisins, par des nivellements aussi precis que possible, 
ne franchissant pas de chaines de raontagnes. 

M. von Schmidt a fait k cette proposition une objection tres judicieuse. Les ano- 
malies impossibles k eviter, a-t-il dit, entre les hauteurs relatives des difierents reperes 
fondamentaux qui seraient choisis, sur une ^tendue restreinle, pour fixer la position du z^ro 
international, devraient etre eliminees par une compensation partielle, pour laquelle il fau- 
drait n^cessairement admetlre comme fixe I'un de ces reperes fondamentaux. Celui-ci, des 
lors, deviendrait en fait le veritable et seul repere fondamental, les autres etant r^duits au 
r61e secondaire de reperes de controle. 

M. Lallemand a fait observer qu'une critique analogue pourrait etre adress^e au 
projet de M. von Kalmdr, tendant ^rapporter la surface gen^ralede comparaison des altitu- 
des, non pas k un repere unique, mais k Tensemble des reperes fondamentaux des divers 
pays. Avec le temps^ on se trouverait falalement amen6 k choisir un de ces reperes, de 

preference aux autres, pour definir la surface de comparaison. 

La seule solution pratique, qu'il a de]k indiquee dans les prec^dentes Conferences et 
a laquelle le Bureau central de TAssociation s'est d'ailleurs rallie, consisterait, d'apres lui, a 
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prendre simplement commc origine des altitudes, dans chaque pays, le niveau moyen de la 
mer la plus voisine. Les mers ayani loutes, k tres peu pres, le m^me niveau, Tunification 
cherch^e se trouverait ainsi realisee d*elle-meme sans Tintervenlion arbitraire d'une compen- 
sation g^n^rale. 

Apres cet ^change de vues, la Commission s'est s^par^e en remeltant a rann6c sui- 
vante le choix d'une decision a ce sujet. 



B. — Bapports des delegu^s sur les trayaiix dans leiirs pays — Berichte der 

Del^erten fiber die Arbeiten in ibren Landem. 



Beilage B. I. 



BERICHT 



iiber die 



TH/ETIGKEIT DES K. K. GRADMESSUNGSBUREAl'S 



VOM OlJERLEITER DESSELBEN, PrOF. Dr. E. WEISS 



Dervor Kurzem vollendele 5. Bandder Publicationen des k. k. Gradmessungsbureau's 
isl in seinem ersten Theile als eine Erganzung des 4^^" zu belrachlen. Wahrend namllch der 
4. Band das Resultat der nach der gewohnlichen Methode beobachlelen Langendifferenz Wien- 
Greenwich, sowie die zu den Langen Wien-Berlin und Berlin-Greenwich gehorigen Zeit- 
beslimmungen, nebst den zahlreichen Beslimmungen der personlichen Gleichung zwiscben 
den belreffenden Beobachtern zur VerofTenllichung brachle, enthall der jelzige zunachst die 
Ableilung der Langendifferenzen Wien-Berlin und Wien-Greenwich. Es isl dadurch die 
Publikation der umfangreicben, im Jahre 1876 durchgefiihrten Langenoperalion Wien-Bcrlin- 
MunchenGreenwich insoweit zu einem Absehlusse gelangl, als sie die One Wien, Berlin 
und Greenwich belrifll. Die bei dieser Operation unler einem erhallene Liinge Wien-Munchen, 
wird zusammen mit den anderen, in fruheren Jahren gewonnenen Bestimnrjungen derselben 
Grosse, in einem eigenen Bande milgelheilt werden, ebenso wie auch die zu gleicher Zeit 
nach Dollen's Methode unternommene Bestimmung der Langendifferenz Greenwich- Wien. 

Ausserdem enthall der 5. Band noch die Bestimmung der LangendiflTerenz Wien- 
Laaerberg und W^ien-Tilrkenschanze, urn die in den Jahren 1864 und 1865 auf dem ersl- 
genannten Punkte vorgenommenen Beobachtungen mit den spaler auf der Tiirkenschanze aus 
gefiihrten vergleichbar zu machen. 

Bei dieser Gelegenheil sei es mir auch geslatlel, einen kurzen Riickblick auf die 
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Thaligkeit des k. k. Gradmessungsbureau's wahrend des Lustrums, seil welchem mir dessen 
Oberleilung anverlraul isl, zu werfen. 

Als ich nach dem beklagensvverllien Tode von Hofrath v. Oppolzer auf den Wunsch 
der osterreichiscben Gradrnessungs-Coramission im Frubjabre 1887 die Oberleilung dieses 
Bureaus' iibernabm, scbweble es mir als nachsle und wicbligsle Aufgabe desselben vor, das 
in den Jahren 1873 bis 1876 gesammelle reichhallige Beobachlungsmaterial einer rascben 
Publikalion enlgegenzufubren. Um aber eine solcbe zu verwirklicben, blieb noch Vieles zu 
tbun. Denn die Breilen- und Azimulmessungen, deren ZabI allcrdings nicbt erheblich ist, 
fanden sicb noch vollstandig unreduzirt vor ; von den zablreicben Langenbeslimmungen 
waren zwar die meislen, aber bios provisoriscb, mil genaberlen Reduklionselemenlen be- 
recbnet; hingegen bei einem gar nicht unbedeutenden Reste nur die Vorarbeiten ausgefiihrt, 
niimlicb das Ablesen der Registrirstreifen und die Reduklion der Fadenantrilte auf den 
Mittelfaden ; die eigentlicbe Berechnung der Langendifierenz aber nocb nicht in AngrifT 
genommen. In definiliver Form bearbeilet, lagen erst einige vvenige Langenbeslimmungen 
vor, und bei diesen waren die Endresullate nach iheilweise ziemlich verschiedenen Grund- 
salzen abgeleitet vsorden. Endlicb fehlle es auch an den notbigen Geldmitlein zur Publikation 
der Beobachtungen und ibrer Resullale. 

Bei dieser Sacblage enlschloss ich mich, zunachst sammtliche Langenbeslimmungen 
nochmals, und zwar in mogiichsl einheitlicher Form bearbeiten zu lassen. Zu diesem Zwecke 
liess ich als Regulaliv fiir die Berechnung derselben, das seinerzeil von Oppolzer enlworfene, 
und bei alien Langenbeslimmungen so weilals Ihunlich eingehaltene Arbeitsprogramm, sowie 
die von ihm bei der Rcduklipn der Beobachtungen in Anwendung gebrachle Melhode durch 
den Leiter des Bureau's Dr. R. Schram syslematisch zusammenstellen, und dem ersten Bande 
der PubUkationen als allgemeine Einleitung vorsetzen. 

Als nun eine grossere Anzahl von Langenbeslimmungen nach diesem Schema um- 
gerechnel worden war, richtele ich mein Augenmerk auf die IlerbeischafTung der Miltel zur 
Publikalion derselben. Den diesbeziiglichen Antragen kam Sr. Excellenz der Herr Minister 
fur Cullus und Unlerricht, F^aul, Freiherr Gautsch v. Frankenthurn, dem hierfiir an dieser 
Slelle im Namen der Wissenschaft den ehrerbieligslen Dank auszusprechen ich nichl unter- 
lassen kann, in so liberaler Weise enlgegen, dass bereits 1889 der erste Band der Publi- 
kationen des Gradmessungsbureau's ausgegeben werden konnle, dem seither jabrlich ein 
weiterer folgle, so dass jetzt schon 15 Langenbeslimmungen zur VerofTentlichung gelangt 
sind. Inzwischen wurde an der definitiven Reduklion der Langen rustig fortgearbeilet, so 
dass dieselbe heute schon so gut als vollendel angesehen werden kann, indem ausser der 
soeben erwahnlen 15 noch weitere 18 Langenbestimmungen ferliggestelllsind. Das Resullal 
dieser Berechnungen enlhall die nachstehende Tabelle, zu welcher nur zu bemerken isl, 
dass die in der ersten Kolumne slehenden Nummern dem Tableau IV, Annex III ^ der Ver- 
handlungen der Permanenten Commission der inlernationalen Erdmessung vom Jahre 1887 
entnommen sind. Hinzugefugt isl nur als 26^ die Langendifferenz Padua-Mailand, welche 
sicb bei der Beslimmung der Liingendifferenz Wien-Padua und Wien-Mailand (Nr. 25 u. 26) 
als Nebenresultat von selbst ergab. 
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8 

9 

10 

25 

26 

'Mi 

37 

38 

17 
19 
39 

44 



Zwischen 



Bezo^cn aaf den 
Beobacht. Ponkt 



Bedoction 



(pst. Si. 



Wien-Pola . . . 
Kremsmiinster-Pola 
Wien-Paris . . 

Wien-Padua . . 
Wien-Mailand . . 
Padua-Mailand 
Wien-Strassburj; . 
Jassy-Czernowitz . 

Bregenz-Paris . . 
IVag-Miinchen . . 
Wien -Leipzig . 



Wien-Greenwich . 
S'^ Laaerl)erg-Turkenschanze 
45 jWien-Berlin 
45a; Berlin-Greenwich . 



11 
12 
14 
15 
16 
18 

ao 

21 
22 
2:5 
28 
29 
30 
31 
34 
40 
41 

4l4 



Wiexi-Bregenz . 
Krakau-Wieii . 
Krakau-Prag . 
Wien-Prag . . . 
Miinchen-Bregenz . 
Krakau-Kremsmiinster 
Kremsmiinster-Bregenz 
Prag-Kremsmiinster 
Pola-Bregenz . 
Prag-Pola 
Lemberg-Krakau 
Gzernowitz-Wien 
Lenaberg-Wien 
Czernowitz-Krakau 
Czernowitz- Lemberg 
Ragusa-Pola . 
Ragusa-Wien . 
Wien-Pola . 







m 



9 58,0221 -f 

1 8,583l — 

56 0,077 + 

17 52.0261 + 
28 35,17214- 
10 43,1321 
34 16,527 + 
6 39,7421 





1 




29 45,142 
11 26,132 
15 47,145 



+ 



5 20,994| -f- 
15,045; 

11 46,295 

53 34,666 



n 



0,213 
0.329 
0,213 

0,213 
0,213 
0.(X)0 
0,2-28 
0,000 

0,006 
0,342 
0,'328 

0,228 
0,000 
0,228 
0,034 



west. Si. 



Bezo;,'en auT 
die Hauplpunkte 



26 
14 

; 21 

i 7 

1 7 

2:3 

17 

1 

16 

2 

16 

38 

30 

2:3 

7 

17 

7 

9 



14,766; 
29.077] 
58,095i 
28.965 
19,876 
18,429 
25,554 
20,342 
16,698 
29,330 
21,047 
20.488 
49. 958 1 
51 ,531 1 
30,824 
1.475i 
3,096 
58,378 



— 0,228 

— 0,052 

— 0,052 

— 0,213 

— 0,027 
-f- 0,052 

— 0,228 

— 0,342 
+ 0,017 

— 0.342 
-f 0,018 

— 0,021 
-f- 0,018 

— 0,021 

— 0.021 
0.000 
0,000 

-f 0,228 



— 0,017 

— 0,017 
+ 0,148 

0,000 
-f 0,078 
+ 0,073 

0.000 
-f 0,021 

-f- 0,148 

+ 0,027 

! + 0,032 

4- 0,199 
' — 0.-.28 
j — 0,034 
' 4- 0,199 

1 + 0,006 
! — 0.213 
+ 0,342 
0,342 
0,006 
-f 0.228 
0,006 
0,228 
0,006 

— 0,017 

— 0,052 

— 0,'228 

— 0,228 

— 0,052 

— 0,007 

— 0,017 

— 0.228 

— 0,017 



h ro s s 

9 58,218 ± 0,028, 
1 8,337 L 0,030 

56 0,438 ±0,016 

17 52,239 4=0,021 

28 35,458 ± 0,019 

10 43,205 I- 0,020 
34 16,755 ±0,014 

6 39,763 dz 0,038 

29 45.284 t 0.01 1 

11 25,817 1 0,015 
15 47,405 ±0.019 

1 5 21,421 1-0,021 
14,817 ±0,045 

11 46,489 1:0,020 
53 34,899 t 0,018 



26 
14 
21 

7 

7 
23 
17 

1 
16 

2 
16 
38 
30 
23 

7 
17 

7 

9 



15,000 
28.916 
58,489 
29,520 
19.855 
18,709 
25,332 
20,2-28 
16,721 
28,971 
21,013 
20,239 
49,748 
51,458 
30,796 
1,458 
2,868 
58,589 



t: 0.020 

t 0,020 

±0,010 

± 0,012 

± 0,021 

± 0,019 

± 0,015 

± 0,015 

^ 0,020 

t 0,020 

h 0,034 

1 0,012 

1 0,024 

h 0,028 

± OfidS 

± 0,023 

± 0,018 

± 0,030 



Publiciert 



I.Bd 
I. . 
I. . 

II. Bd 

II. 

II. 

II. 

II. 
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a 



lII.Bd. 

III. . 

in. . 

IV. Bd. 

V. Bd. 
V. • 
V. . 
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Den auf die Hauplpunkte bezogenen Langendifferenzen isl der rechnungsmassig 
ermillelte wahrscheinliche Fehler beigefiigt : er hal in einzelnen Fallen wohl nur eine formale 
Bedeutung, wie eine Vergleichung der beiden 1873 und 1875 vorgenommenen Bestimmungen 
der Langendifferenz Wien-Pola (Nr. 8 und Nr. 41^) unmittelbar zeigl. Ich halle nun die 
Bestimmung des Jahres 1873 trolz der Kleinheit ihres wahrscheinlichen Fehlers fiir verfehlt. 
Sie ist die ersle vom Gradmessungsbureau ausgeluhrle derartige Operation, und kann wegen 
des Zusammenwirkens einer Reihe ungunstiger Momenle, wie mangelhafler Uhrgang, seit- 
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liche Fadenbeleuchlung u. s. w. uberhaupt kein grosses Vertraucn beanspruchen. Aus ahn- 
lichen Griinden durfte auch die zweile noch im Jahre 1873 durchgefiihrle Langenbeslimmung 
Kremsmiinsler-Pola (Nr. 9) fur weilaus unsicherer sich heransslellen, als man nach dern 
wahrscheinlichen Fehler derselben vermulhon sollte. Ausserdem bemerke ich noch, dass bei 
der einen oder anderen Lanpenbeslimmung (wie unler anderem bei Wien-Berlio, Nr. 45), 
sich die personliche Gleichung zwischen den Beobachtern im Laufe der Operation merklich 
geanderlzu haben scheint, und dass bei mehreren anderen sich sehr erhebhche constanle 
Unterschiede in der Auffassung der Sternpassagen bei K. E. und K. W. ergeben haben. Mil 
der Untersuchung des Grundes derselben bin ich, so weil es nach so langer Zeit noch Ihun- 
lich ist, eben beschafligl, und hoffe binnen Kurzem einige Mitlheilungen dariiber machen 
zu konnen. 

Neben der Vollendung der wenigen noch iibrigen Langenbeslimmungen bescbafligel 
sich das k. k. Gradmesoungsbureau gegenwiirtig auch bereits mil der Berechnung der von 
Oppolzer ausgefuhrtcn Breiten- und Azimutmessungen. Da deren nurje 6 vorhanden, und 
die zur Reduklion nothigen Hilfslafeln bereils fertig gestelll sind, vvird deren Bearbeitung 
nur eine kurze Zeit beanspruchen, und dann unverweill zur Berechnung der Schwere- 
messungen geschrilten werden. 

Zum Schlusse sei noch erwahnt, dass es den Bemuhungen der osterreichischen Grad- 
mossungscommission gelungen ist, die Umwandkmgdesk. k. Gradmessungsbureau's, welches 
nur ein provisorisches Dasein bis zur Beendigung der Reduklion und Publikation der an dem- 
selben bisher ausgefuhrien Arbeilen halle, in ein defmilives Inslilul zu erwirken, so dass 
jelzt sein dauernder Forlbesland gesicherl ist, und dasselbe in einer nicht mehr fernen Zu- 
kunfl wieder thatigen Anlheil an den Arbeilen der inlernationalen Erdmessung wird nehmen 
konnen. 



Wien, den 1. September 1893. 



Prof. Dr. E. WEISS. 



Beilage B. II ». 



(ESTERREICH-UNGARN 



BEKICHT 

iiber die (Tradmessnngs-Arbeiten der astronomisch-geodatischen Gruppe des 

k. n. k. militar-geographischen Institutes im Jalire 1893. 



Die Direction des obigen Institutes hat beinn k. u. k. Reichs-Kriegs-Ministerium fiir 
das Jahr 1893 folgende Gradmessungsarbeiten in Anlrag gebracht : 

I. Erganzungs-Beobachtungen im Netze I. Ordnung, im nordwestlichen Ungarn und 
in Mahren. 

II. Fortsetzung des Pracisions-Nivellement in Bohmen, Mahren und Nieder-Oesler- 
reich, zur Herstellung doppeh nivellirter Schleifenschlusse und Einbeziehung alter an den 
Nivellement - Linien liegenden Triangulirungs - Punkte, Flusspegel, astronomischen und 
meteorologischen Stationen. 

III. Schwerebestimmungen auf einigen Stationen der Nivellement-Strecken Piispok- 
Lad^ny-Oedenburg, Marburg-Franzensfeste und Landeck-Bregenz, welche durch den Obersl- 
lieutenant Robert Daublebsky von Sterneck, unter Mitwirkung seines Adjunkten auszu- 
fuhren sind. 

Dieser Antrag wurde mit Reichs-Kriegs-Ministerial-Erlass Abth. 5, Nr. 1033, vom 
13. April 1. J., genehmigt und die Durchfi'ihrung obiger Arbciten anbefohlen. 

Ueber Anordnung des Reichs-Kriegs-Ministeriums hat OberstHeutenant von Sterneck 
die vier Basis-Messstangen des militar - geographischen Institutes, zur Bestimmung ihrer 
Langen und Ausdehnungs-Coerficienten, Ende Marz i. J. in Breteuil, dem dorligen Director 
personlich iibergeben. Ein von diesem Herrn Mitte Juli hier eingelangter Brief hat die 
Beendigung der Bestimmung der Langen unserer Messstangen fiir Anfangs August in Aussicht 
gestellt, gleichzeitig aber vorgeschlagen, die Stangen bis Janner des nachslen Jahres dort 
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zu lassen, damit die Ausdehnungs-Goefficienten, durch Beniilzung der niederen Winter- 
Temperaluren, rail grosserer Genauigkeil bestimmt werden k5nneh. Dieser Vorschlag wurde 
angenommen. 

Oberstlieulenant Harll isl — wie in Iclzterer Zeit alljahrlich — auch heuer durch einige 
Monate in Griechenland beschaftigl, und zwar nicht nur mil der Leitung der Triangulirung, 
sondern auch mil den Vor- und Einleilungs-Arbeilen fur den Calasler. Die iibrige Zeit des 
Jahres wurde er in Griechenland — wie bisher — vom k. u. k. Major Franz Lehrl ver- 
Irelen. 

PRiEGlSlONS-NlVELLEMENT 

Auch in diesem Jahre wurde das Nivellemenl programmgemass fortgeselzl. 

NivelHrl wurde in Bohmen, Mahren und Nieder-Oesterreich, und zwar sind es meisl 
zweile und Gontroll-Messungen. 

Auch wurden die Anschliisse an das bayrische Nivellernent in Furlh (Dieberg Timel) 
und Eisenslein, sowie an das sachsische in Franzensbad und Hammer-Unter-Wiesenlhal 
ferlig gelselll. Durch diese AnschHisse sind die bciden grossen Anschhiss-Schleifen, mil 
Bayern zwischen Scharding und Eger, und mil Sachsen zvvischen Eger und Bodenbach, 
erslere in 3, lelzlere in 4 kleinere Polygone zerlegl. 

Fiir die schon in friiheren Jahren ferliggeslelllen Nivelleraenls wurde noch weilers 
die Atilage von zum Drucke geeignelen, nach Linien gcordnelen Bogen in AngrifT genommen , 
und gleichzeilig in denselben die Rechnuno: der orlhoraelrischen Gorreclionen durchgeluhrt. 

Ira Laufe des Sommers 1893 wurde nivellirl: 

a) Ersle Messungen : 
Eger-Komolau-Aussig, 
Komolau-Schmiedeberg-Unler-Wiesenthal (in Sachsen), 

Pilsen-Tans (Abzweigung Dieberg Tirael bayrische Grenze) — Eisenslein (Abzweigung 
zur bayrischen Grenze), 

Eisenstein-Schiillenhofen-Horazdiowitz und 

Pilsen-Koraotau, 
welche Nivellement-Linien rail 92 Fixpunklen 1. Ordnung (Hohenmarken) doliri wurden, 
und zusamraen 569 km. neuer Messungen, zum grossten Theite Eisenbahn-Nivellemenls, 
ergeben. 

Durch diese Neumessungen isl das Nivelleraenl-Netz der oslerreichisch-ungarischen 
Monarchic auf 18032 nivellirter Kiloraeler mil 3064 Fixpunklen I. Ordnung angewachsen. 

b) Zweile und drilte Messungen : 
Pardubitz-Prag, 
Prag-Budweis, 
Turnau-Prag, 

Laa a/d Thaya-Mislelbach-Jedlersee, 
Laa a/d Thaya-Schrick-Jedlersee, 
Okrisko-Pardubilz, 
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welche zusammen eine Arbeitsleistung von 893 km reprasenliren, von denen etwa der 
4. Theil auf Slrassen-Nivellemenls enllallt. Durch diese Messun^en sind die im vorigcn 
Jahre gemachten erslen Nivellemenls conlrollirt, zugleich aber — was die beiden Linien Laa- 
Jedlersee betrifft — die zweilen Messungen fur solche altere Linien nachgetragen worden, 
die, nach den damaligen Absichten, nur einmal gemessen und daher lediglich durch den 
Polygonschluss verificirl werden sollten. 

Auf diesen Linien sind die astronomischen Punkte Dablitz (Linie Tornau-Prag) und 
Buschberg (Linie Laa-Jedlersee) beriihrl und mil Nivellement-Colen versehen worden. 

Die Gesannmt-Arbeitsleistung in der diesjahrigen Arbeils-Carnpagne belragl demnach 
rund1460km. 

Das Ergebniss der im Sommer gemachten relativen Laltenvergleichungen und die Re- 
suhate der absoluten Massbestimmungen unserer Lalten, dievor dem xVbgangezur Feldarbeit 
und nach dem Eintreffen von derselben ausgefuhrt wurden, sind in der nachfolgenden Tabelle 
iibersichtlich zusammengestellt. 



Beobachtungs- 
Periode 



Laite A' 



Latti; B' 



Lattc D' 



Laltc E' 



Latte F' 



I^lte (y 



Laite H' 



Mittlere Laiige des Laltenmelers, abgeleiiet aas deu 



abso- 
luten 



rela- 
tiven 



abso- 
luten 



rela- 
tiven 



abso- 
luten 



rela- 
tiven 



abso- 
luten 



rela- 
tiven 



abso- 
luten 



rela- 
tiven 



abso- 
luten 



rela- 
tiven 



abso- 
luten 



rela- 
tiven 



JjattenverKleioliiuisoix 



Mitte April 4893 
i> Mai » 
Juni » 
Juli V 
August » 
Sept. » 
October » 
Novem. » 



» 
» 



U 



Differenzen . . 



•1000000 
4- 438 



454 

-f 528 



!+ 567 
:+ 584 
-h 601 1-+ 575 



+ 26 



4000000 
f 448 



+ 458 
-h 480 
-+- 483 
-f 540 
-h 538 
4- 579 
+ 576 



+ 24 



4 000000 

 

+ 550 



+ 624 



-f- 632 



— 8 



4000000 

+ 537 



+ 643 



-f 544 
+ 569 
H- 578 
+ 596 
-f 599 
-I- 606 
+ 627 



-+- 46 



4000000 

 

-\- 443 



+ 425 



+ 494 



66 



4000000 
+ 464 



+ 643 



+ 483 
+ 485 
+ 494 
4- 526 
-f 544 
4- 594 
4- 626 



— 43 



4000000 
+ 394 



+ 592 



4- 398 
4- 384 
4- 432 
4- 467 
4- 465 
4- 535 
4- 572 



-f 20 



ANMERKUNG. — Die beiden Latten D' und P' sind bei der diesjahrigen Feldarbeit niclit verwendei worden. 

Mil Ausscheidung der Lalle F\ bei dcren Vergleichung ein Pehler untcrlaufen sein 
diirfle, stelll sich, zufolge der oben angefiihrlcn Difl'erenzen, der wahrscheinliche Feh'ler einer 
relaliven Vergleichung auf di 14 Mikron. 

voN KALMAR, m. p. 
k. 11. k. Linienschijfs'Capihhi . 



Beilage B. II 



ASTKONOMISCHE BEOBACHTIJNGEN 



Die im Vorjahre beobachteten aslronomischen Slationen Hochstradenkogl, Hermanns' 
kogl and Schopfl wurden reducirt, und Vorarbeiten t'iir die Publication begonnen. 

Das k. u. k. Reichs-Kriegs-Ministerium hal die ilerausgabe des 6. Randes der Publi- 
kalion : (l Die astronomisch-geodalischen Arbeiten des k. u. k. militar-geographischen 
Institutes » angeordnet. Dieser Rand wird enlhalten : die Langenbestimmung Schneekoppe- 
Prag (Dablilz) und die Polhohen- und Azimut-Reslimmungen auf den Stalionen : Kuneticka 
hora, RapotiCy Buschberg, JSeretein und Rossberg. 

Das Manuskript wird anfangs 1894- dem Drucke (ibergeben werden. 

Auf der Inslituts-Sternwarte werden seit 1. November 1892 Rreilenbcstimmungen 
nacb del* Melhode Horrebow ausgefiihrl; es ist beabsichligt, dieselben bis Ende Dezember 1893, 
demnach <lurch 14- Monate forlzuselzen. Zu diesen Reobachtungen wird ein Universal-Instru- 
ment mil gebrochenem Fernrohre von 55'"™ Objectivoffnung und 90-facher Vergrosserung 
verwendel, welches, wie bereils im vorjahrigen Rerichle erwahnl, durch die llerren Starke 
und Kammerer in Wien zu diesem Zvvecke mil einem Horrebow -Niveau und einem Ocular- 
Mikrometer versehen wurde. 

VON STERNECK, m. p. 

k. ii. k. Obersllieutenanl. 



Beilage B. 11^. 



TRIGONOMETRISCHE ARBEITEN 



A. ErganzungS' und Nachmessangen im novel westlichen Ungarn und in Mahreii, 

Es wurden Pyramiden gebaut auf den Punklen Brdo, Csupi (Geruslpyramide), Rachs- 
Ihurn, Bradio bei Brezowa (Geriistpyiamide), Lopenik, Chmelowa, Inovec (Pyramide rait 
erhohtem Standc), Zobar, Placnick, Fdtra Krivin, Kri^na, Lavrin, Sitnja (Geriistpyramide), 
Bradio bei Abelowa, Karancs (Pyramide mil erhohtem Stande), Tuhaoldal. 

Winkelmessungen wurden ausgefiihrtauf den Stalionen : Bradio bei Brezowa, Lopenik, 
Inovec, Ptacnik, Lavrin, Bradio bei Abelowa, Chmelowa, Zobor und Sitnja. 

B. Nelzausgleichungen nach der Melhode der kkinsten Quadrate. 

a) Die im Jahre189:2 vorbereilele Ausgleichung des Dreiecknetzes in Bohmen, westlich 
der Polygonkelte im Wiener Meridian, wurde in 2 Gruppen, deren nordliche 46, deren siid- 
liche 52 Bedingungsgleichungen umfasst, bewirkt. Im Nordwesten schliesst an dieses Dreieck- 
netz, mit einer Seite, das Entwicklungsnetz der Basis bei Eger, welches schon im Jahre 1877 
ausgeglichen wurde. Es ist damit das iNetz 1. Ordnung in Bohmen, mil Ausnahme des siid- 
lichen Anschlusses an Oberosterreich, zum Abschlusse gebracht. 

b) Aufstelhing der Bedingungsgleichungen und Durchffihrung der Ausgleichung fur 
das Dreiecksnelz in Kroatien, Bosnien und Suddalmatien. 

Dieses Nelz schliesst in seinem nordlichen Theile, in Kroatien, an die im Vorjahre 
ausgeglichene Polygonketle im Wiener Meridian, und wurde 

in eine nordliche Gruppe mit 29, 
» miulere )> » 39 
und ID sijdliche d i^ 55 Bedingungsgleichungen zerlegt. 

ASSOCIATION GEODESIQUB — 19 
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Durch die sudliche Gruppe, welche das Dreiecknelz in Siiddalmalien iind den bosnisch- 
dalnnatinischen Anschluss enthiilt, wird die in den siebziger Jahren bewirkle and bereils ver- 
offonllichle Ausgleichung des Dreiecknelzes in Siiddalnnalien zum grossen Theile durch eine 
vollkommenere erselzl, weil fiir die Ausgleichung der schmalen Dreieckskelte in Siiddalnnalien, 
durch den in den achtziger Jahren bewirklcn Anschluss mil Bosnien, weil gunsligere Bedingun- 
gen fiir die Ausgleichung geschaffen wurden. 

c) Ausgleichung des Entwicklungsnelzes der Grundlinie bei Budapest (Rakos 
Keresztur). 

d) Ausgleichung des Enlvvicklungsnelzes der Grundlinie bei Sarajevo i llidze). 

e) Ausgleichung des Enlvvicklungsnelzes der Grundlinie bei Radaulz. 

f) Ausgleichung des Enlvvicklungsnelzes der Grundlinie bei Kronstadi. 
Es sind nunniehr bereils 8 Grundlinien in Verbindung gebrachl, und zwar : 

bei Josefsladt in Bohmen, 

» Eger in Bohmen, 

j> Wiener-Neusladl in Nieder-Oeslerreich, 

» Kranichsfeld in Sleiennark, 

» Dnbica in Kroalien, 

D Sinj in Dalmalien, 

i> Sarajevo in Bosnien, 

» Sculari in Albanien. 

Durch die im Laufe des Sommers 1893 bereils erfolgle und in dem laufenden Winter 
zu vollendendeUntersuchung der MessslangendesoslerreichischenBasis-Messapparales zu Bre- 
leuil werden wir in die Lage geselzl sein, die Langen aller dieser Grundlinien definitiv berechnen 
zu konnen, wodurch auch die endgiltige Feslselzung der Dreieckseilen der bereits aus- 
geglichenen Nelze moglich sein wird. 

g) Zusammenslellungder Bedingungsgleichungen fur das Dreiecksnelz zwischen Fiinf- 
kirchen und. Versecz, welches Netz, als die weslliche Gruppe des Dreiecksnelzes in Siid-Ungarn, 
sich in das sub b aufgefiihrle Nelz anschliessl und 48 Bedingungsgleichungen enlhalt. 

h) Zusammenslellung der 43 Bedingungsgleichungen fur die sudliche Gruppe des 
Dreiecksnelzes in Karnlen, Krain und Kiistenland. 

i) Zusammenslellung der Bedingungsgleichungen fiir die Polygonkelle in Oslgalizien 
und Bukovvina im Radulzer-Meridian. 

Wien, im Dezember 1893. 

HARTL, m. p. 

A". XI, k. OberstHeulenanl, 



Beilage B. II d. 



BERICHT 



des Oberstlieutenant E. von Sterneck iiber die ausgefiihrten 

Schwerebestimmungen fiir 1893. 

Die Resultale der vorjahrigen relativen Schwerebestimmungen in Berlin, Potsdam 
und Hamburg, dann jene zur Unlersuchung der Schwereverhallnisse auf den Linien Graz- 
Wien, uber die Karpathen, und in der ungarischen Tiefebene, sind im XII. Bande der Mil- 
Iheilungen des k. u. k. mililar-geographischen Institules veroffentlichl. 

Die relativen Bestimmungen an den drei genannlen Orten gewahren in Verbindung 
mit den schon fruher erhaltenen derarligen Resultaten einen Einblick in die Uebereinstimmung 
einiger bisher ausgefiihrten absoluten Bestimmungen der Sekundenpendellange, welche auf 
Wien reducirt, gleiche Werthe geben musste. Die Uebereinstimmung ist jedoch eine geringe, 
da die Differenzen 100 Mikron der Sekundenpendellange ubersteigen. Es durften demnach 
den meislen absoluten Bestimmungen Fehler systematischer Art anhaflen. 

Durch die ausgefiihrlen Unlersuchungen fiber Schwereverhaltnisse auf den oben 
genannten Linien wurde unsere Kenntniss fiber das Verhalten der Schwere in verschiedenen 
Gegenden und geologischen Formalionen wieder etwas vermehrl, doch ist das bisher gewon- 
nene Material noch zu gering, urn daraus allgemeine Regeln aufstellen zu konnen. Indessen 
scheintjelzt schon festzustehen, dass weniger die sichtbaren Formen des Terrains, als viel- 
mehr die geologischen Beschaffenheilen desselben auf die Grosse der Schwere von Ein- 
(luss sind. 

Mit Bevvilligung des k. u. k. Reichs-Kriegs-Minisleriums "wurden im Laufe des 
heurigen Sommers beide Arlen von relaliven Schwerebestimmungen forlgeselzt. 

Zur Vergleichung der Ergebnisse der absoluten Schwerebeslimmung unter sich, 
sowie behufs Ueberlragung derselben auf Wien, wurden relative Bestimmungen in Paris, 
London (Greenwich und Kew Observatory), Slrassburg und Budapest ausgeffihrt. 

Die Untersuchungen fiber das Verhalten der Schw^ere im Anschlusse an die fruheren 
Arbeilen werden auf den Linien : Puspok Ladany-Budapest-Graz-Klagenfurt bis Franzens- 
fesle und Landeck-Bregenz fortgesetzt. Hiedurch werden einzelne Strecken frfiherer Messungen 
mit einander in Verbindung gebracht, und es wird eine ununterbrochene Ost-West-Linie der 
Unlersuchung zur Verffigung stehen, welche von Bregenz bis Maros-Vasarhely sich fiber 
14 Langengrade erstreckt und die verschiedcnsten Terrainverhaltnisse durchzieht. 

Meine bisherigen derartigen Unlersuchungen, welche nur als eine vorliiufige Durch- 
forschung zur Gewinnung eines allgemeinen Ueberblickes zu betrachten sind und demgemass 
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weniger einer grossen Genauigkeit als Raschheit der Ausfiihrung bedurfen, gelangen durch 
die heurigen Bestimmungen zum Abschlusse. 

Denn das was hiedurch zu erreichen beabsichligl >yar, ist nunmehr erreichl. 

Es zeigl sich, dass grosse, uns noch ganz unbekannle Einflusse voihanden sind, 
welche in ganz eigenthiimlicher Art auf die Schvverkrafi einwirken. 

Die grundliche Erforschung dieser Einflusse ist dringend nolhwendig, da wir ohne 
genauere Kenntniss derselben nicht ira Stande sind, die Resultate der Schwerebesliminungenfur 
die Zwecke der Geodasie zu verwenden, 

Sie haben meist nur einen localen Charakter, und wir miissen im Stande sein, die 
Resultate von ihnen zu befreien, urn sie vergleichbar zu machen. 

Am griindlichsten und schnellslen werden wir diese Einflusse oder Storungen kennen 
lernen, wenn einmal grosse Landstrecken systematisch durchforscht, namlich mit einer 
grossen Anzahl gleichmassig verlheilter Stalionen dotirt sein werden. 

Durch Interpolation wird es dann moglich sein, ahnlich wie bei den magnetischen und 
meteorologiscben Beobachtungen,die Linien gleicher Intensilat und glqicher Storung zuziehen. 

Diese Linien^ in eine Karle eingezeichnet, sind am besten geeignel, den Verlauf der 
Schwerkraft und deren Storungen, sowie den Zusammenhang derselben mit der Bodengestal- 
tung und den geologischen Verhaltnissen kennen zu lernen. 

Die syslematische, einheitliche Durchforschung weiter Flachen, z. B. ganzer Confi- 
nente sammt Kiisten und Insein ware demnach als das nachste anzustrebende Ziel zu be- 
zeichnen. Es wurden hiedurch viele Probleme der Losung zugefiihrl werden ; auch die Er- 
kenntniss des Werlhes der normalen Schwere, den wir jetzt noch nicht kennen, ware 
angebahnt. 

Die rege Theilnahme, welche die relaliven Schwerebestimmungen in vielen Kreisen 
neuerdings gefunden haben, zeigt sich dadurch, dass auch in diesem Jahre wieder mehrere 
Pendel-Apparate meiner Construction, grosstenlheils an das Ausland geliefert worden sind. 
Auch fiir diese babe ich die Constanten und Schwingungszeiten der Pendel in Wien ermittelt; 
es scheint mir dies der geeignetste Weg zu sein, eine Vereinheitlichung der Schwerebestim- 
mungen herbeizufiihren. 

Insbesondere finden in Oesterreich-Ungarn die relaliven Schwerebestimmungen durch 
die k. u. k. Kriegs-Marine eine machtige Unterstiitzung. 

Dank dem regen Streben der k. u. k. Marine-Verwaltung nach Forderung wissen- 
schaftlicher Unternehmungen sind gegenwarlig 4 Kriegsschifi'e in weiter Mission rait Pendel- 
Apparalen ausgeriistet. 

Ich hoffe, dass wir auf diese Weise binnen kurzer Zeit uber ein geniigend ausgebrei- 
tetes, einheitliches und vollkommen vergleichbares Beobachtungs-Material verfiigen werden, 
aus welchem die Form der Erde mit grosserer Verlasslichkeit wird neu abgeleitet werden 
konnen, als dies bisher aus dem alten, grosstenlheils nicht vergleichbaren Materiale mog- 
lich war. 

VON STERNECK, m. p. 

A;, u, h\ Oherstlieiiieuant, 



Annexe B. III. 



BELGIQUE 



Au point de vue des travaux de triangulalion, j'ai a signaler ce qui concerne le rac- 
cordement des operations geodesiques beiges, qui ont 6te lerminees en 1872, avec le reseau 
g6od6sique prussien, actuellement en voie d'achevemenl dans la Province rhenane, au voisi- 
nage de la fronliere nord-est de la Belgique. Des negociations entreprises celte annee par le 
Gouvernement beige aupres du Gouvernement royal prussien ont eu pour r^sullat que les 
observations d'angles necessaires k la jonction dont il s'agit, seront faites aux stations beiges 
dc Henri-Chapelle et de Jalhay par les soins de la Landes-Aufnahme. La construction des si- 
gnaux est lermin^e depuis le mois d'avril dernier, et les observations seront faites partie 
en 1894, partie i une ^poque a fixer ulterieurement par notre collegue, M. le major von 
Schmidt. 

II revient k notre collegue, M. Schols, de vous parler des operations ex6cul6es sur le 
territoire beige pour assurer la jonction des iriangulations de nos pays respeclifs, j^u voisi- 
n«nge d'une partie de la limite septentrionale de la Belgique. 

Relativement au nouvel etalonnage de la copie n® 11 de la Toise de Bessel, que pos- 
sede rinslitut cartographique militaire, Tenvoi de celte copie a Breteuil ne tardera pas k etre 
effeclu6. 

Quant aux nivellemenls de precision, I'lnstilut cartographique s'occupe, en ce mo- 
ment, de rimpression, assez avancee dejS, du repertoire graphique des reperes, et la publi- 
cation complete paraitra dans le courant de Tann^e prochaine. 

Pour ce qui est du mareographe d'Ostende, que TAdministration des Ponts et 
Chauss6es avail fait installer seulement d'une maniere provisoire en septembre 1892, lors de la 
reunion de TAssociation k Bruxelles, cet appareil a ^te place definitivement et a fonctionne 
depuis le 24 avril dernier. Toutefois deux interruptions se sont encore produitcs : la pre- 
miere, du 15au 17 mai; la seconde, du16 au 24 juillel. Les causes en sont connues, et 
TAdministration des Ponts et Chaussees, qui ale service mareographique dans ses attributions, 
a fait le n^cessaire pour y rem^dier k Tavenir. 
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Le mddimar^melre du systeme de noire collegue, M. Lallemand, installe & cot^ du 
mareographe d'Ostende, nousa fourni, depuis le 1®"* septembre 1891 jusqu'au 31 aoftl dernier, 
574 observations journalieres, qui assignent au niveau moyen de la mer k Oslende la cole 
3*"656 au-dessus du busc de Tecluse du Bassin du commerce. II y a quelques ann^es, M. 
ringenieur des Ponls el Chauss^es Bovie, se servanl des courbes mareographiques de 1878 k 
1885, avail lrouv6 pour le meme niveau moyen la cole 3'"658. 

Les risullats que nous pouvonsdSduire, jusqu*^ pr^senl, des observations de I'ancien 
mareographe d'une part el du medimar^metre d'aulre part, sonl done idenliques, el d'aprSs 
les raccordemenls de noire nivellemenl de precision avec les r6seaux voisins, nous irouvons 
que le niveau moyen de la mer k Oslende est k 07151 en dessous du niveau moyen de la mer 
k Marseille, k 0"'339 en dessous du Normal-Null el k 0^320 en dessous de TAmslerdamscho 
Peil. 

Geneve, le 14 septembre 1893. 

Gel HENNEQUIN. 



Annexe B. IV. 



DANEMARK 



Bapport snr les travanx geodesiques executes en 1893* 



I. — STATIONS TRIGONOMIilTRIQUES 

La revision ties stations trigonometriques, mentionnee dans mes rapports anterieurs, 
a ete continu^e aux stations de Skagen, Store Mollehoj, Julianeh6j, Kongsbjerg et Kulsbjer^. 
A Skagen, le repere de la station trigonometrique a Tancien phare a ^te renouvele; a Kuls- 
bjerg on a dii remplacer le pilier de granit qui porle le repere, par un nouveau pilier, et 
cetle operation a si bien r^ussi que Terreur h craindre ne depassera guere un ou deux milli- 
metres. 

II. ^ TRAVAUX ASTRONOMIQUES 

Le point de depart des Iriangulations danoises, Tancienne tour de Saint-Nicolas a Copen- 
hague, ne presentant pas toules les qunlites desirables pour servir de station astronomique, 
on a juge convenable de remedier a cet inconvenient par T^tablissement d'une station astro- 
nomique situ^e sur la place du chsiteau de Copenhague, k une distance de 250 metres environ 
au sud de la tour de Saint-Nicolas. A cette nouvelle station on a fait les observations neces- 
saires pour en determiner la latitude d'apres la methode d'Horrebow, et on en a commence 
le calcul. 

III. - NIVELLEMENT DE PRECISION 

La longueur deslignesnivelees pendant Tannee 1893 est de 250 kilometres. Lenivelle- 
ment a ete fait a double et en sens inverse et equivaut k 500 kilometres de nivellement simple 
k deux lectures doubles des deux divisions de la mire triangulaire. On a passe le Lunfjord k 
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Aj^geret k Oddesund. La larj^eur de ces passages est de 400 et 550 metres environ; Terreur 
k craindre dans les resultats ne depassera guere un millimetre. 

IV. — MARfiOGRAPHES 

Les observations des martJographes a Esbjerg, Fridericia et Aarhus, jusqu'i la fin 
du mois d'octobre 1893, embrassenl une p6riode de 56, 51 et 62 mois. Si Ton riunit ces 
trois mar^ographes par ane compensation parlielle du nivellemenl des trois polygones entre 
Fridericia el Esbjerg, en partant de la cote 35" 553 pour le repere prussien no 8609, on 
trouve les resultats suivants : 



m 



Niveau moyen i Esbjerg . . . . N. N. — 0,215 
» » k Fridericia . . . N. N. — 0,261 

1 i> k Aarhus . . . . N. N. — 0,263 

A ce sujet, il faut remarquer que pendant toute Tepoque des observations, les vents 
d'ouest ont ete k Esbjerg tres dominants sur les vents d'esl, et qu*une telle predominance 
doil augmenter la hauteur moyenne de la mer dans ce port. 

ZACHARliE. 



Annexe B. V. 



ESPAGNE 



Rapport sur les travaux geodesiques executes par Tlnstitut geographique 

et statistique d'Espagne en 1893. 



I. — TRAVAUX ASTROiNOMlQUES 

Avanl de terminer les observations de la difference de longitude, dont j'ai eu Thon- 
ncur de vous parler a Bruxelles, nos g^^.odesiens se sont vus obliges a quitter le sommet de 
Caslrove et i d^monter la ligne qui'Tunissait au reseau telegraphique general. Cetle annee, 
MM. Borres et Esteban ont sagement prefere d*executer la difference de longitude entre 
Monjuich (Barcelone) et Vigo, sans prejudice de relier un jour Gastrove. Les observations 
ont parfaitement reussi sur un parcours de 1400 kilometres d'une ligne tres difficile k rendre 
directe, a cause des nombreux embranchements. 

On y a aussi mesur^ la latitude el Tazimut. 

Vigo nous offre Tavantage d'etre k Torigine d'un cftble interoceanique et d'avoir de 
bonnes communications electriques avec Lisbonne, el il serait tres important de relier cetle 
ville k Madrid el a Barcelone, en fermanl un polygone considerable. 

II. — tNTENSITfi DE LA PESANTEUR 

Los calculs de la determination de Tintensite de la pesanleur k Pampelune, dont les 
observations ont 6te faites Tann^e passee par les capitaines Cebrian el Los Arcos, avec nos 
deux pendules Repsold et suivanl les procedes auparavant adoples par M. le colonel Barra- 
quer, ont fourni les r^sultals suivants : 

ASSOCIATION GEODfiSlQUE — 20 
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Long:ueur du pendule malh^matique a secondes oscillanl dans le vide 



in 



0,99329174 ± 0,00000422 



Intensite de la force de la pesanleur 



m 



9,80339619 ± 0,00004165 
La situation de la station 6tant 

Lat. 42° 4J^ 50' 

m 

Alt. 450,2 

La valeur oblenue differe des valours llicoriqucs, calculees d'apres les formules de Listing el 
de Ilelmert, dans des limiles assez reslreinlcs. 

La valeur observee, reduile au niveau de la nner, est : 

m 

Lo = 0,99338410 
d'apres Lislinp: elle serail Lo = 0,99337586 



m 



Obs.-theor. = + 0,00000824 

Si Ton emploie la formule de Helmert 



m 



Lo = 0,99338410 
Lo ^- 0,99334864 



III 



Obs.-lh6or. = + 0,00003546 

On vienl de terminer les observations k Coruna sur la cote de I'Atlanlique, qui esl 
un des points choisis pour nos determinations absolues; et on fait en ce moment les memes 
observations a Barcelone (Pare de la ville) sur des piliers qu'on y a 6tablis d'avance. 

En profitant de la taible distance qui separe Vigo de Coruna, le capitaine Los Arcos 
y a mesure les temps d'oscillations, pour avoir une determination relative de la pesanteur. 

lU. — NIVELLEMENTS DE PRECISION 

Les lignes de Logrono k Taca par Pampelune et de Soria i^Tudela, dont je vous ai 
annoncc le nivellement dans mon rapport de Tannee derniere, oni 6te terminees. 
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La premiere esl d'une longueur de 194,6 kiloinelres, avec 40 reperes en bronze, 
donl 15 principaux; Taulre ligne mesure 94,6 kilometres avec 7 reperes en bronze et 9 
reperes secondaires. 

Dans la campap:ne acluelle, on nivelle les parlies les plus monlagneuses des lignes 
de Venta de Banos a Gijon (port de mer de TAllantique) et de Gijon k Sanlaiider (port de 
FAllantique et station mareographique). 

IV. - MAREOGRAPHES 

Jusqu'a la fin de fevrier dernier, le calcul des observations mareographiques a Ali- 
cante, Cadix et Sanlander nous ont fonrni les resultats suivants, ajout^s k ceux anterieure-* 
ment obtenus : 



Mar^ographes di' 


Nombre ric 

jours 
d'obsorvation 


Oscillation diurne 


Oscillation 
totale 


Varialions du 

niveau mo yen 

(Jans les deriiiers 

dix-huit mois 

+ 0"006 


Maxima 


Minima 


Alicante . . 


6102 


0,708 


m 

0,00-i 


m 

1,056 


Cadix. . . 


3841 


8,915 


0,945 


4,464 


+ 0,003 


Santander . 


5332 


4,934 


1,199 


5,558 


0,005 



L'oscillation (otale est exprimee par la difference entre la plus grande el la plus petite 
des coles Irouvees pendant tout le temps du Ibnctionneinent des appareils. Les variations des 
niveaux moyens correspondent aux mouvements enregislr^s a partir des observations de 
1890-91, donlj'ai rendu comple i\ la derniere Conference, c'osl-a-dire a Tintervalle de dix- 
huit mois. 

V. — CALCULS 



A part les calculs de reduction concernant les travaux astronomiqucs, ceux des 
nivellements de precision et de Tinlensite de la pesanteur, nous nous sommes bornes cette 
annee aux calculs relatifs aux quadrilatercs de notre reseau de premier ordre, dont les coor- 
donnees noussont necessaires pour servir de base 4nos travaux geodcsiques des ordres infe- 
ricurs et topographiques. 

Geneve, le 11 septembre 1893. 

Le Direcleur general de rinsiiiut geographique et stalislique, 

Delegxie de VEspagne^ 

F. DE P. ARRILLAGA. 



Annexe B. VI ». 



RAPPORT 

sur les travaux executes par le Service geographique de France 

(octobre 1892 — octobre 1893) 



Les travaux executes par le Service geographique de France, depuis la Conference 
de Bruxelles, comprennent : 

\. — EN GEODfiSIE 

1° line revision de la triangulation des AIpes-Marilimes pour obtenir un raccorde- 
ment plus intime du reseau frangais avec celui de Tltalie. 

2^ L'achevemenl du segment oriental du parallele du Sud Alg^rien; la chaine s'^lend 
de Biskra k Gabes et se relie a FOuest k la Meridienne de Biskra, k TEst a la M^ridienne de 
Tunis a McMameur; elle a ete ex^culee par M. le Gapi(aine de Fonlongue. 

S^ La triangulation primordiale du territoire Tunisien compris entre la Meridienne 
de Tunis, la mer et les paralleles de Sousse el de Gabes, par M. le Capitaine Barisien. 

4"* La triangulation de la region des hauls plateaux algeriens, limitee par la Meri- 
dienne de Laghouat et les postes de Teniet et Haad, Tiaret et G^ryville, par M. le Capitaine 
Dumezil. 

B. - EN ASTRONOMIE 

La determination de la latitude et d'un azimut astronomique a la station de Chevry, 
appartenant k la Nouvelle Meridienne de France, par M. le Capitaine Barisien. 

Des observations contemporaines de latitude ont ete effectuees k TObservatoire de 
Paris-Montsouris. 
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C. — POUR LA PESANTEUR 

lo Des mesures de rinlensil6 relative i Bruxelles et k Leyde, h la suite de la Con- 
ference de Bruxelles, par MM. Defforges et Bourgeois. 

2^ Une etude des variations de la gravil^ dans le massif alpin du monl Mounier, situ^ 
dans les Alpes-Maritimes; trois stations ont ete effectu^es dans ce but sur une ligne perpen- 
diculaire k Taxe general de la montagne, la premiere k Guillaumes (altitude 720 m.), la 
seconde au voisinage du sommet du Mounier (2500 m.) el la troisiemepres d'Isola, k 1000m. 
Les observations ont ete faites par M. le Capitaine Bourgeois. 

S"" Enfin une mesure de rinlensit6 relative k Chevry, lieu de la station geod^sique et 
astronomique designee plus haut. 

D. — PUBLICATIONS 

Le Service G6ographique cdile, en ce moment, un meraoire de M. le Commandant 
Deflbrges sur les resultals obtenus par les experiences de pendule qui ont ete poursuivies 
dans les dernieres ann^es, k Taide de ses appareils, en une vingtaine de stations. 

Le General, Sous- Chef d'^tat-Major general de VArmee, 

Directeur du Service GeograpfUque, 

DERRECAGAIX. 
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Note sur les travaux dn service dn 



NIVELLEMENT GENERAL DE U FRANCE 



en 1893. 



I. - NIVELLKMENTS DE PRECISIOiN 

A. Roseau fondamentaL 

Le reseau fondamenlal, ou de !«»' ordre, du Nivellement general de la France, com- 
mence en 1884, a el6 lermine en 189^2, pour ce qui regarde les operations sur le terrain. 

Pendant la campagne de 1893, on a v^riGe quelques sections douteuses de ce reseau 
Ges verifications doivent se prolonger pendant les premiers mois de la campagne de 1894' 
apresquoi, on procedera k la discussion des resullats et 4 la compensation generate du reseau 
de ler ordre; cet important travail sera termine sans doute avant la fin de Tannee 1894, e 
nous esperons etre en mesure d'en faire connailre les rcsultals gen6raux a la prochaine 
Conference de TAssociation g6od6sique. 

B. Reseau de 2^ ordre. 

Nous avons precedemment annonc6 que le reseau fondamental serait complete par un 
r6seau de 2^ ordre, k peu pres de meme importance, destine a former avec lui la base des 
nivellements de detail. Au cours de la campagne de 1893, on a execute 1880 kilometres de ce 
dernier reseau, ce qui porte i2060 kilometres la longueur des nivellements de 2®ordreactuel- 
lement termines. 

L'erreur accidentelle probable de ces dernieres operations varie entre 1™™ et 1'"'"5 
par kilometre; quant k Terreur systematique probable, elle est partout inKrieure a 0"""6 
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par kilometre. Ces erreurs, comma on le voit, sonl nolablement inf(6rieures aux limites fixees 
par r Association geod^sique internationals pour ies nivellements de precision. 

C. Nivellements de detail. 

En outre des nivellements de 2^ ordre, on a ex6cut6, en 4893, 2300 kilometres de 
nivellements de detail, de 3« et de i^ ordres, respectivement avec des erreurs probables de 
3mm et 5™™, en moyenne, par kilometre. 

II. — MARlfiGRAPHES ET MifiDIMAREMETRES 

Les appareils prec^demment install^s ont continue k fonctionner normalement en 
1893. Des que la compensation du r6seau fondamenlal sera terminee, nous publierons un 
nouveau tableau faisant connaitre, par rapporl au niveau moyen de la M6dilerranee k Mar- 
seille, Taltitude du niveau moyen de la mer dans tousles ports de la Manche, de I'Ocean etde 
la M6dilerranee, oil nous possedons des appareils d'observalion de ce niveau. 

Paris, le 31 d6cembre 1893. 

L'lng^Dieur en Chef des Mines, Directeur du Service du Nivellement g^n^ral de la France, 

Ch. lallemand. 



Beilage B. VII. 



Bericht fiber die Arbeiten in Griechenland. 



Dem Generalbericht fiber die Gonferenz in Brussel war ein Skelet des Dreiecknelzes 
in Griechenland beigegeben, aus welchem zu ersehen ist, dass zur Vollendung der Triangu- 
lirung 1. Ordnung in diesem Lande noch die Ausdehnung des Dreiecknelzes fiber die Cykladen 
und Sporaden erforderlich isl. 

Diese Arbeit, welche wegen der vielen dabei nolhwendigen Reisen von Insel zu 
Insel sehr zeitraubend und kostspielig ist, konnte im abgelaufenen Jahre nicht durchgeffihrl 
werden, weil das Personale mil Klein-Triangulirungen, als Vorarbeil ffir die Kalaslral-Auf- 
nahme, beschafligl war. 

An einigen Stellen des Nelzes 1. Ordnung, an denen alizugrosse Dreiecksfehler vor 
handen waren ^, warden Nachmessungen vorgenommen. Es gelang auch, die Fehler zu con- 
statiren und durch iNeamessungen wegzuschafTen, so dass jetzt der Ausgleichung des Netzcs 
kein Hinderniss mehr im Wege steht. 

HARTL 

k. u. k. Ober st lieutenant . 

* Vergl. den auf der Gonferenz in Brussel, im Heibst 4892, erstatteten Bericht iiber die Arbeiten in 
Griechenland . 



Beilage B. VIII. 



HESSEN-DARMSTADT 



Die Resultale des Pracisions-Nivellements in den Provinzen Starkenburg und Rhein- 
hessen sind in den « Verhandlungen der 1888 in Salzburg abgehaltenen Conferenz dor per- 
manenlen Commission » als Annex Nr. XI, Seile 70—93 milgetheilt. 

Nachdem nun auch das Nivellement in der Provinz Oberhessen zu einem theilweisen 
Abschluss gelangt isl, wurde die Ausgleichung der bclrefTenden Nivellements-Polygone und 
die Ableilung der Meereshohen vorgenommen. 

Da bei den ursprunglich gebrauchlen Nivelliriatlen die Einlheilung an mchrcren 
Slellen verwischt und undeullich geworden war, so werden seit 1890 zwei neue Nivelliriatlen 
benutzt, welche in der mechanischen Werkstalle von L. Tesdorpf in Slultgarl angetertigl 
wurden. Dieselben von je 3 Meier Lange zeiglen anfanglich keinen merklichen Unlerschied 
gegen die richlige Lange. Dagegen ergaben im laufenden Jahre zwei Vergleichungen der 
Lallen mil einem Normalmeler, wovon die eine vor Beginn der Arbeilen, die andere nach 
dem Schluss derselben vorgenommen wurde, im Millel folgende Resullale : 

Lalle I Lalle II 

Millimeter Millimeter 

Lange des 1. Nominalmelers 999,821 999,991 

» » 2. D 1000,270 999,893 

» » 3. » 999,796 1000,069 



Lange der Lalle I = 2999,887 Lange d. Lalle 11 = 2999,953 

Milllere Lange der beiden Lalten 2999,920 Millimeler. 

Indem wir jelzl zur Ausgleichung ubergehen, so erhalten wir (lurch die folgende 
schematische Figur einen Ueberblick fiber die Nivellemenlszuge, wobei die Pfeile die Rich- 
tung des Sleigens angcben. 
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Nach der Figur beslehen 15 Re(ling:ungspleichungen, welclic die gleiche Anzahl von 
Widerspriichen ziir Folge haben, namlich : 
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- />.« + /'.5 + /',„ +//„-/',H-^-.=<MW)075 
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= 0,00051 

— /»,3 _ h^^ = — <l,00699 
— 0,01587 
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— h^ — 16,7640 = — 0,02165 

+ /«i9 — ^30 — ^31 — 9,3958 ^ 

— /4 = — 0,00638 

+ A3H — 55,8118 = 0,01120 
0,00125 

— At, + 4,1064 = — 0,04105 
- 0,00390 



— 0,05543 



In der folgendcn Tafel sind die beobachtelen IIohendiiTerenzen /( in Metern, die 
L;in<;en I der niveilirlen Slrecken in Kilometcrn, dio Gewichte /», sowie audi die Werllie der 



Coerficienten (i, h, c, (/, c, f, tj, h, i, I, m, n, q, r, s der BedingungRglcichun<;un zusnmiiiun- 
geslellt. 
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Hiernach ci^eben sicli die Coenicienlen der Normalgleichungen : 
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Millelsl dieser Werthe dcr k erliall man jclzt die an die einxelncn It anziibringonden 
Vcrbessernngen B, wetchr ncbsl den ausy;egliclienen Werthen dcr h in der folgenden Tafel 
zusammeii''eslclll sJnd. 



Hier findel sich [pSS] = 242,73 umi [wk\ = — 242,68, daher ist die Bedingung 
{flB^ + ["•■*! = hinreicheod genaii erfidll. 

Den millleren Fehler pro 1 Kilometer erhall man : 



-^' 



i^ = ± 4,02 Millimelei-, 
15 



ein befriedigendes Resultal, da hier Hohenunlerschiede bis zu 26 Meier pro \ Kilometer 
vorkommen. 

Ziir Abtheitung der Meereshohen wurden von den in der Schrifl von Dr. W. Seibt : 
Gradmessungs-Ni vehement zwischen Swinemunde und Constanz angegebenen llohen die fol- 
genden benulzt. 

Qibei dti OEtstt Uiitier ler DstiiE Mil lei oststn 

Meier Hclet Metir 

©HanauWeslbahnh. 105,8135 Wachtersbacli . 147,7683 O Flieden . . . M8,fi629 
. Oslbahnhof 108,6492 SalmUnster . . 157,1641 Neuhof , . . 278,8980 
Gelnhauaen . . 131,0043 Schliichtem . . 2S2,85H Fulda .... 283,0044 

Die Meereshohen der einzelnen Punkte ergaben sich, auf Millimeter abgerundel, 
wie folgt : 
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Uetiir (er Ostsae 

Meter 

n Bruchkobel, Thurschwelle des Belriebsgebaudes 1!24,652 

O Heldenbergen, Betriebsgebaude 135,386 

C Ilbenstadt, Kilomelerslein siidwestlich von lib. an der Kreuzung der Strasse 

nach Stammheim 160,187 

6576, Bolzenslein der Preussischen Landesaufnahme 123,187 

O Friedberg, Betriebsgebaude 150,813 

[J Dornassenheim, Kilomelerstein an der Kreuzung der Strasse bei Dornassenheim 146,485 

G Assenheim, nordosllicbe Ecke der Niddabriicke, nordlich von Assenheim . . 121,643 

n Mockstadt, Gesims der Uriicke zwischen Staden und Nieder-Mockstadt, Nordseite 126,004 
C Stammhein), Stein an der Gartenmauer des Wirtbsbauses in Stammheim, ndrdl. 

Strassenseile 149,177 

O Ranstadt, Betriebs{>ebaude 128,517 

G Stockheim, nordweslliche Ecke vom Socket des Belriebsgebaudes 131,233 

O Budingen, Betriebsgebaude 134,553 

C Hirzenhain, Brucke daselbst 238,824 

G Kafenrad, Brucke daselbst 258,879 

O Gedern, Rathhaus 315,979 

G Hitzkirchen, Sockel der Burgermeisterei 315,416 

n Schlierbach, Kilomelerstein 15, 4 156,161 

r* Gribenhain, Brikke an der Sirasse nach Krciensteinau 428,202 

O Freiensteinau, Hofgebaude lies tVeiherrn von Riedesel 436,366 

□ Uerzell, Fels daselbst an der Kreuzung der Slrassen nach Schliichtern und Sal- 

• munster 337,390 

r Altenschlirf, Meilenstein 170 414,546 

C Hainzell, Brucke daselbst 270,438 

C Hauswurz, Brucke daselbst 411,964 

C Romerz, Spritzenhaus 284,802 

O Gr. Luder, Betriebsgebaude 273,319 

Dr. NELL. 



Annexe B. IX. 



RAPPORT 

sur les travaux executes par la Commission geodesique italienne 

en 1892-1893. 



TRAVAUX I)E L'INSTITUT GI^OGRAPIIIQUE MILITAIRE 

Triangulaiion (voir planche 1). — Les stations de premier ordre flernierement exe- 
cutees sonl les suivanles : 



Indication lirs Points 
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Poggio Monlieri. . 
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Monte S. Franco . 


42.27.52 


32.08.32 
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Torre Mucchia . . 


42.22.35 


31.03.19 
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)) 
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a 





Dans la dixieme Conference gen^ralede Bruxelles, on a d6j4 menlionne ces stations, 
lorsqu'elles etaienl en cours d'execulion. 

On a ainsi acheve la triangulaiion de premier ordre dans Tllalie conlinentale etdans 
Tile de Sardaigne; il reste seulement k executer quelques stations de la Sicile occidenlale, 
celles des iles de Capraira et Montecristo, qui font partie esscntielle du ratlachemenl projete 
de la Sardaigne et de la Corse a Tltalie continentale, et les autres stations destinies i servir 
pour le raltachement de Tile de iMalte k la Sicile. 

Pour donner une idee de Taccord entre les bases ilaliennes el celles de I'Autriche- 
Hongrie, voici les deux valeurs provisoires du cote Fund-San Salvadore de la triangulaiion 
de TAIbanic : 
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in 

c6l6 Fano-S. Salvadore (de la base ilalienne) 44960,41 

J » » ( i> de Scutari) 42960,52 < 

Nivellement de precision (voir planche 11). — En 1892, on a nivel6 d double : 

1° La ligne Ancone-Ortona, d'une longueur de 181 km.; 

2^ Plusieurs lignes secondaires pour rattacher les stations des chemins de fer, les 
hydrom^tres, etc.. au nivellement general. — Ces lignes ont, dans leur ensemble, une lon- 
gueur de 156 km. 

II nc sera pas inutile de rappeler ici la remarque que M. Borsch a faite k propos 
d'une discordance dans les cldtures des deux polygones : 

1° La Ctire'Domodossola-Alexandrie'Turin'Susa-OulX'Montmelian'La Cure; 

2® Alexandrie - Genes - Ventimiglia - Veynes- Mont-Genevre - Oulx-Susa - Turin-Alexan^ 
drie. 

Celte discordance, qui paraissait etre de 1^32 environ, se reduit en reality i 0™32, 
puisqu'une faute d'icriture de 1"^ a 6l6 trouvee sur la ligne Turin^Oulx. 

Dans la Conference de Bruxelles, j'ai eu Toccasion de parler d'une erreur commise 
dans la reduction des observations pour T^quation des mires. — Cetle erreur avait produit 
une discordance considerable entre les r^sultats du nivellement fran^ais et ceux du nivellement 
italien. — Le calcul exact a fait disparaitre cetle discordance. — Pour le rattachement au 
nivellement fran^ais, on trouve en effet : 

m 

k Ventimiglia cote ilalienne — cole franpaise . . . = -f- 0,04 environ 

et les cotes ilaliennes du Mont-Genevre et du Frejus, introduites dans le calcul du polygone 

Monlmdiari'FrejuS'OulX'Mont-Genevre'VeytieS'Grenoble-Monlmelianf 

donnent, d'apres une communication de M. Lallemand, I'erreur de fermelure tres satisfai- 
sanle de O'"0075. 

II ne sera pas sans inlerSt d'ajouler que, pour le Mont-Genevre et le Mont-Genis, 
les cotes ilaliennes ne different que de 0^"01 el 0"'05 respeclivement de celles determinees 
par Bourdaloue. 

Pour le rattachement a la Suisse on trouve : 



m 



k Domodossola cole ilalienne — cole siiisse . . . = -f 0,34 environ 

k Ghiasso i> t> ...= + 0,36 i> 

a Chiavenna i> » ...=: + 0,24 i> 

et pour le rattachement k rAutriche-Hongrie : 

Les nivellements de precision qui reunissenl lesdiffirents mar^graphes ont pr^sente 
les resullals suivants : 

> Voir : Mittheilungen des K, tind K. milit, geographischen Instituts, Wien, 4892. 
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k Slrasoldo .... cole ilalienne — cole aulrichienne . . . = + 0,09 environ 
a Borghello .... » » ,^ ^ o,17 

i Ponlebba .... » » ;___|_q24 



» 
» 



Genes 0,00 

Livourne — 0,01 / 

Civitavecchia . . . + 0,06 '^ '^"^ ^^ '^ ^^^® tyrrhenienne. 

iNaples + 0,11 ' 

Venise 0,00 

Porto Corsini 0,00 j 

Ancone + 0,04 ( '^ '^°^ ^^ '^ ^^^^ adrialique. 

Ortona -f 0,04  

Une comparaison entre les niveaux moyens de la Mediterranee et de I'Adrialique 
resulle des donn^es suivantes : 

in 

Genes 0,00 

Venise + 0,09 

Livourne 0,00 

Porto Corsini .... — 0,08 

Civitavecchia 0,00 

Ancone + 0,11 

Naples 0,00 

Ortona + 0,06 

Enfin, pour controler Texactitude des observations execulees, on peut remarquer 
que ie perimelre 

Genes-Savona-Cuneo-Tvrin-Arona'Padoue'Ancone'Rome'Livourne'-GeneSy 

qui renferme le plus grand nombre de lignes nivel6es et qui a un developperaent de 1890 km., 
pr6sentc Terreur de fermelure de O^OS. — II en est de meme pour tons les aulres peri- 
metres, qui presentent aussi des erreurs tres satisfaisanles. 

Maregraphes (voir planche II). — Les marigraphes en activity sont indiqu^s sur la 
planche IL 

Medimaremelres (voir planche II). — Deux medimaremetres du modele Lallemand 
ont 6t6 places a titre d'exp^rience pres du marigraphe de GSnes. — Les observations com- 
paratives sonl en cours d'execution. 

Travaux de calcul (voir planche I). — Les calculs de compensation des reseaux 
XIV, XV et XVI sont actuellement tres avancis, de sorle que les elements definitifs de pre- 
mier ordre de toute la partie occidentale de Tltahe pourront etre prochainement publics. 
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Installation speciale pour les comparaisons de$ etalons sei^ant a la mesure des bases. 
— Ces constructions, commenc6es en 1892, viennenl d'etre terminees. — Les compara- 
teurs, leurs accessoires at leur installation sonl fails d'apres les derniers progres de la 
science. 

4 

TRAVAUX ASTRONOMIQUES ET ETUDES SUR L'LNTENSlTfi DE LA PESANTEUR 

(voir planche III). 

Travaux executes dans V Observatoire de Brera (Milan) sous la haute direction de M. 
Schiaparelli. — On calcule acluellement les observations ex^cut^es dans les mois d'aoOt et 
seplembre 1892 pour une station astronomique complete (point de Laplace) i Solferino, dont 
on a fait mention dans la Conference g^n^rale de Bruxelles. 

Travaux executes dans V Observatoire de Padoue. — M. Lorenzoni s'occupe des obser- 
vations pour I'itude comparative des melhodes Defforges et Sterneck servant i la determina- 
tion de I'intensite de la pesanteur, et sur ce sujet il a redige un m^moire sous le litre : 
Determinazione i^elaliva della gravita ten^estre eseguita negli osservatorii di Vienna, Parigi e 
Padova, mediante gli apparati e colla cooperazione dei signori colonnello de Sterneck e coman-- 
dante Defforges. 

En outre, M. le D^ Ciscato sVst occup^ des determinations de latitude par differentes 
methodes. Sur les resultats de ces observations, il a redige aussi un m^moire qui paraitra 
prochainemenl sous le til re : Determinazione della latitudine del R, Osservatorio di Padova, 
fatia nel i892 col mezzo delV altazimut e dello strumento dei passaggi. 



Florence, le 2 seplembre 1893. 



Le President, 
A, FERRERO. 



Annexe B. X. 



PAYS-BAS 



Les operations pour la triangulation des Pays-Bas ont ele poursuivies celte annee par 
deux brigades d'ingenieurs, donl une etail charg^e des reconnaissances el de la construction 
des installations sur les stations, la seconde, de la mesure des angles. 

Apres avoir pr^par^ les installations & Ubagsberg pour les inesures astronomiques^ 
la premiere brigade a poursuivi les reconnaissances dans la partie occidenlale denotre pays, 
savoir dans les provinces de la Hollande duSud, de la Z^lande et les parties occidentales de la 
Gueldre et du Brabant du Nord, y compris les reconnaissances pouria jonction avec le reseau 
de la Belgique, Ic long des frontieres du Brabant du Nord et de la Zelande. 

La scconde brigade a commence par completer les observations sur la station de Ru- 
remonde, qu'on n*avait pu achever I'annee pass^e, et a fait ensuile les mesures sur les stations 
beiges de Lommel, de Peer et de Tongres pour completer la jonction avec la Belgique le long 
de la partie orientale de la frontiere. Par ces mesures, les observations de premier ordre 
dans la partie meridionale du Limbouq2[ ont et6 achevees; elles ont ^t^ complet^es ensuite 
par les observations sur les stations secondaires de Reyvverstok, de Venio et de Sombeck. 
Apres ces observations, on a entrepris celles de la station de premier ordre de Bech, que 
nous esp^rons pouvoir finir encore dans le courant de eel automne. 

Pendant cet ele on a fail une determination de la difference de longitude entre Leyde 
el Ubagsberg, un des points du reseau neerlandais de premier ordre, tout pres des frontieres 
de la Prusse et de la Belgique et raltache aux reseaux de ces deux pays. Ces observations 
viennent d'etre termineesil y a quelques jours. Acluellemenl, on s'occupe des determinations 
d'azimut el de latilude. L'eminent direcleur de rinslilut geod^sique k Potsdam nous a facilile 
beaucoup notre travail en nous pr^tant pour ces observations un instrument de passage de 
Pistor et Marlins, muni de deux niveaux pour la determination de la latitude d'apres la 
methode Horrebow-Talcolt. 

Le calcul de la hauteur des mers, d'apres les diif^rents mareographes, a ele continue 
comme les annces passees. 

Apres la stance de Bruxelles, M. Defforges a determine avec son appareil la longueur 
du pendule a secondes k Leyde. Le resullal de ces observations ne nous a pas encore ele 
communique. 

Ch.-M. SCHOLS. 



Beilage B. XI ». 



PREUSSEN 

Bericht der Trigonometrisclien Abtheilung der Koniglich Preussischen 
Landes-Anfnalime fiber die Arbeiten des Jahres 1893. 



TRIAXGULATlOiN ERSTER ORDNUNG 

Im Laufe dieses fur die Messungen ersler Ordnimg grossenlheils ungunstigen Sommers 
wurden in dam Niederrheinischen Dreiecksnelz von zwei Beobachlungs-Sectionen nur 18 
Stalionen, einschliesslich einiger Zwischenpunkte eiiedigt, so dass noch 6 Hauptpunkte und 
eine Anzahl von Zwischenpunkten des Systems fur 1894- iibrigbleiben. Die Anordnung der 
Beobachtungen fiir das genannte Netz ist im Gegensalz zu dem bisher bei der preussischen 
Landesaufnahme ubiichen Verfahren bei Fiillnelzen auch auf den Anscblussstalionen slreng 
nach An der Beobachtungen in Haupldreieckskelten erfolgt. 

Fiir das nachste .lahr ist, abgesehen von der Beendigung des niederrheinischen Nelzes 
die Messung des Bclgischen Anschhisses in Aussicht genomraen. Derselbe umfasst die Haupt- 
punkte Langschoss, Weisser Stein, Muxerath und Hinderhausen, sowie den Zwischenpunkt 
Botranche auf Preussischem, den Punkt Ubagsberg auf Koniglich Niederlandischem und die 
Punkle Henri Chapelle und Jalhay auf Koniglich Belgischem Gebiet (vergl. das anliegende 
Uebersichtsblatt). Alle fur dieses Anschlussnetz erforderlichen Signalbaulen sind bereits fertig 
geslellt v^'orden. 

Die von der Hauptlriangulalion ausgefuhrten rechnerischen Arbeiten des letzten 
Jahres betrafen vorzugsweise das Basisnetz bei Bonn, die Rheinisch-Hessische Dreiecksketle 
und den Siidlichen Niederlandischen Anschluss. 

Fiir das Bonner Basisnetz ist die Ausgleichung der Beobachtungen vollendet und das 
Gesammt-Ergebnissnach Einfugung der endgiiltigen iJasislange gebrauchsferlig niedergelegt. 
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Der rnitllere Fehler der Gewichlseinheit, namlich des Satzmiltels, d. i. des Millels aus je zwei 
in einer und derselben Kreisslellung gemessenen Winkelbeobachtunpen, welcher aus den 
Stalionsbeobachlungen = ,78 berechnet war, fand sich aus der Nelzausgleichun^= 0,93, 
also nur unerheblich grosser. Mil dem lelzteren Werthe folgt der milllere Fehler des Loga- 
rithmus der durch das Vergrosserungsnetz abgeleileten Hauptdreiecksseile Birkhof-Michels- 
bergder Rheinisch-Hessischen Ketle, wenndie Basis selbst als fehlerfrei angenommen wird, 
gleich 0,93/55^0 = 6,9 Einheiten der 7. Dezimalstelle, was i9"^m linear oder 1 : 025000 
der Lange ausmacht. 

Unter Einfugung des ermiltellen Werlhes der Seile Birkhof-Michelsberg hat dem- 
nachst die Berechnung der Rheinisch-Hessischen Ketle auf Grund der erslen Ausgleichung, 
sowie die zweite Ausgleichung und im Anschluss hieran die Beslimmung der endgiiltigen 
Koordinaten fur alle Dreieckspunkle der Kelte slatlGnden konnen. 

Der Sudliche Niederldndische Anschluss isl wie alle neueren Haupldreickssysteme 
der Trigonometrischen Ablheilung ebenfalls einer doppellen Ausgleichung, einmal lediglich 
auf Grund der eigenen Nelzbedingungen, das andere Mai unter Hinzuziehung der Anschluss- 
bedingungen, unterworfen worden. Die Beobachlungen in dem Sudlichen Niederliindischen 
Anschluss sind auf 8 Hauptpunkten seilens des Koniglich Niederlandischen Kommission fi'ir 
die Internationale Erdmessung mit zwei 35^"^ Theodoliten von Wanschaff aus Berlin, auf den 
ubrigen 9 Hauptpunkten Preussischerseits mit zwei aus der gleichen Werkstatl hervor<j;egan- 
genen 27 <^™ Theodoliten ausgefuhrt. Alle vier benulzten Instrumente haben nach den Stations- 
beobachtungen als gleichgewichtig betrachlet werden konnen. Aus den Widerspriichen der 
Winkelmitlel auf sammtlichen Stationen folgl der mitllere Fehler eines mil einem der vier Instru- 

menle gemessenen Salzmittels= 1 03. Aus der Netzausgleichung ist der mitllere Fehler des 

If 

Salzmittels =1.453 berechncl; aus den Schlussfehlern der 15 Dreiecke und des 1 Funfecks 
folgt der mitllere Winkelfehler = 0^324. Wahrend des kommenden Winters sollen die Rech- 
nungen fiir den Sudlichen Niederlandischen Anschluss vollsliindig abgesclilossen und redak- 
lionell verarbeitet werden. 



NlVELLEMEiNTS 

Mil der Verfestigung der Nivellemenlslinien durch Hohenmarken und Mauerbolzen 
ist im Gebiet des IV. Bandes der (l NiveUements der Trigonometrischen Ablheilung der Landes- 
aufnahmeii fortgefahren worden. Nahe der Kuste haben sich hierbei insofern Schwierigkeiten 
ergeben, als bei dem Anschluss an die Nummerbolzen wiederholt grobe Missslimmigkeiten 
zu Tage Iralen, deren Ursachen auf Senkungen oder Verschiebungen der Nivellementspfeiler 
infolge weichen Untergrundes oder durch Frost oder Druck des Chausseekorpers und dergl. 
zuriickzufiihren sind. Es fanden sich nichl nur einzeinc Nummerbolzen bis zu 7cm in ihrer 
Ilohenlage verschoben, sondern es liessen sich auch gleichformige, nicht unbelrachlliche 
Aenderungen mchrerer benachbarten Feslpunkte gleicher Slrecken konstatiren. MitRiicksicht 
auf die hiernach zweifellose Unsicherheit eines Thoiles der iilteren Linien mussten vielfache 
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Nachinessungen und ausj»edehnle Neubestimmungen slallfinden ; die Verfesligungsarbciten 
hahen daher im Ganzen keinen bedeulenden Forlschritt niachen konnen. 

Das Signalnivellement ist innerhalb der Hannoverschen und derRheinisch-Hossischen 
KeUo in der bisherigen Weise ausgefiihrt worden. 



VERffiFFENTLICHUNGEN 



Im Fruhjahr 1898 ist seitens der Trigonomelrischen Ablheilung der V. Theil der 
(c Ilanptdreiecke der Koniglich Preussischen Landesiriangnlaiion > veroffenllicht. Derselbe 
enlhall die Schlesische Dreieckskelte mil der Neubcslimmung der Punkle Bischofskoppe, 
Annaberg und Pschow, den Anschluss bei Tarnowilz, den Oeslerreichischen Anschluss, das 
Schlesisch-Posensche Dreiecksnelz, die Markisch -Schlesische Dreieckskelte und die Schlesisch- 
Posensche Dreieckskelte, und zwar die vollslandigen Abrisse und Koordinaten-Verzeichnisse 
fi'ir sammlliche angegebenen Sysleme, sowie die fiir diese in den Jahren 1877 bis 1879 aus- 
gefuhrten Messungen (Beobachlungen und deren Aiisgleichung). 



Genf, im September 1893. 



VON SCHMIDT 
Major a la suite des Generalstabes, 



Beilage B. XI ^ 



BERICHT 



des Koniglich Prenssischen Geodatischen Institutes 



VON 



Professor HELMERT 



A. PRAKTISCHE UND BUREAU-ARBEITEN 

Im Sommer 1893 wurden die geot»raphischen Langenunlerschiede der drei Slalionen 
Ubagsberg, irigonoraelrischer Verbindungspunkl fiir die Niederlande, Belgien und Preussen, 
Sternwarre Bonn und Sternvvarle Gottingen mitlelst des elektromagnetischen Telegraphen 
aslronomisch beslimml. Die Passagen-Inslrumenle waren mil dcm Repsoldschen Mikrometer 
ausgeriistet. Dieselben Inslrumenle hallen bereits 1891 bei der Langenbeslimmung Polsdam- 
lierlin gedienl und recht gute Ergebnisse geliefert, wie die jetzt vorliegende Berechnung zeigt. 
Die Abendresultate fur diesen Langenunterschied sind : 



Polsdam-Berliii 


Beobtchtet 


p 


I 


Korrigirt 


1 


m s 






m s 


1891 Sept. 9 


1 18,644 


+ 0,013 


+ 0,008 


1 18,005 


10 


652 


> 


• 


673 


11 


693 


- 0,013 


1 


688 


12 


681 


> 


> 


676 


131 


659 


i 


• 


654 


20. 


699 


• 


0,008 


678 


23 


682 


» 


* 


661 


24 


am 


+ 0,013 


» 


638 


25 

1 


694 


• 


> 


699 



Mitte = l"l8!671 ± 0,007 mittl. Fehler. 
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1 ist die inslrumentelle Gleichung, P die personliche der Beobachler, aus den Langen- 
bestimmungen selbst beslimml. Im Marz 1891 halle sich direkl P = + Of 01 5, also nicht 
vvesenllich anders gefunden, wahrend die alte Methode der Durchgangsbeobachtungen 
+ 0^09 gab. 

In Bezug auf das angewandte Beobachtungsverfahren sei noch bemerkt, dass nicht 
nur die Polsterne, sondern auch die Siidslerne wahrend eines Durchganges in beiden Fern- 
rohrlagen eingeslelll wurden. Das Umlegen erfolgle mil angehanglom Niveau, und es erwicsen 
sich die Neigungs- und Azimulbeslimmungen sehr befriedigend. in jeder Lage sind20 Kon- 
takte, die bei Aequatorsternen in lOsInlervall einander folgen, genommen. Der einzelne 
Konlakt hat 

bei * = 15 bis 38° do 0'08 mini. Fehler, 
D ^=78 » 86 dz 0,22 bis 0,46 m. F. 

Damil ist dieselbe Genauigkeit wie bei dem alteren Verfahren erreicht. 

Zur Priifung des Verfahrens der Breilenbestimmung desHerrn Oberstlt. von Sterneck 
miltelst Meridian-Zenitdistanzen von Berliner Jahrbuch-Sternen liess ich in den Monaten 
Juli, Oktober und Marz an je 3 Abenden mit einem Universalinstrument beobachlen. Im 
Normalfalle wurden in 3 Stunden 36 Sterne erhallen. Die Ergebnisse konnen mit den fort- 
laufenden Breitenhcobachtungen nach der Talcotlschen Methode verglichen werden, die unter 
gleichen ausseren Umslanden mit dem WanschafTschen Zenilteleskop im Institut ausgefiihrt 
wurden (vergl. den Bericht des Centralbureaus). Die Berechnung ist noch nicht vollendet. 

Die systemalischen Fehler bei Breilenbestimmungen mittelst Circummeridianzenit- 
distanzen, wobei die Durchgangszeit der Sterne am unbewegten Horizonlalfaden notiert wird, 
haben sich nach der Gesammtheit der vorliegenden Untersuchungen, insbesondere auch 
Wechsel der Beobachter und Instrumente, den drei lO-zolligen ganz gleich gebauten Uni- 
versalinstrumenten des Instiluts, als personliche Fehler der Beobachler und zvvar eine zu 
friihe Bisektion des Sternbildes erwiesen. Es wurden folgende Betragc erhalten : 



Beobachler L. 


1887 


+ 1,6 


» L. 


1888/91 


+ 0,9 


» W. 


1887 


+ 0,7 


» Sch. 


1888/91 


0,0 


» Ha. 


1890 91 


+ 0,5. 



Der Beobachtungsmodus war in alien Fallen, insoweit es sich ausserlich erkennen 
liess, derselbe. Diese systematischen Fehler beeinflussen nur dann das Ergebniss fur die 
Breite nicht, wenn die Beobachtungen der Sterne gleichmassig auf bcide Seiten des Meridians 
verlheilt werden, was nicht gerade immor der Fall zu sein pflegt. 

ASSOCIATION GEODESIQUE — 23 
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Fiir die vorjahrige Basismessung bei Bonn liegeii nunmehr folgende Rechnungs 
ergebnisse vor : 



Sudbilfle Nordhilfte 


s 
a 
o. 
«) 

b 
1 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 


t 

1 

1 1 

Gemessenc Lauge j I - II 

1 


G. 1. — L. A. 


RedQcirte 
DiflTerenz 


Mittlere Stangen-Temperatar 


m 

234,062 
155,974 
249,790 
155,987 
156,105 
156,058 
156,087 
155,974 

156,167 
156,0;?3 
156,136 
156,122 
155,969 
156,071 
156,459 


mm 
— 1,05 

— i)M 

— 0,50 
+ 0,24 

— 0,32 
+ 0,06 

— 0,02 

— 0,22 

+ 0,26 

— 0,12 
+ 0,01 

— 0,42 
+ 0,02 

— 0,66 

— 0,21 


_J 


mm 

h 1,05 

- 0,54 

- 1,18 

- 0,78 

- 0,39 

- 0,78 

- 0,95 

- 0,81 

- 0,29 

- 0,76 

- 0.90 

- 0,89 

- 0,82 

- 0,81 

- 0,34 


— 


Dim 

0,00 

- 0,16 
h 0,07 

- 0,08 

- 0,31 
h 0,08 

- 0,25 

- 0,11 

- 0,41 
h 0,06 

- 0.20 

- 0,19 

- 0,12 

- 0,11 

- 0,;^ 


30> 


2r,6 


2512,995 


- 3,27 


+ 11.29 


+ 0,03 





I — 11 giebt die Unterschiede der beiden Messungen des Geodatischen Insliluts mil 
Brunners Apparat ; G. I. — L. A. die Unterschiede der Ergebnisse des Geodatischen Instituts 
und der Landesaufnahme, oder von Brunners und Bessels Apparat. Die reducirten Differenzen 
sind aus diesen Unterschieden durch Abzug des auf die Einzelstrecken vertheilten Gesamml- 
unlerschiedes von 11™™ 29 entslanden. 

Die Unterschiede I — 11 und die reducirten Unterschiede deuten auf den nurgeringen 
mitlleren zufalligen Fehler von ifc 0™,™ 18 der beiderseitigen Ergebnisse fur 156"™. Aber der 
grosse Gesamratunlerschied 11,29 weist auf einen konslanlen Fehler von V223000 der Lange 
hin. Er hot den Anlass zu einer erneuten Etalonnirung des Brunnerschen Apparates in Bre- 
leuil. Dieselbe erfolgle sowohl bei iT6 me bei 27"5 und zeigte zwar einerseits, ebenso 
wie die Uebereinstimmung der Unterschiede fiir die bei verschiedenen Mitteltemperaturen 
gemessene Nord- und Siidhalfte der Basis, dass die Ausdehnungsbestimmung geniigt, aber sie 
ergab andererseits eine Verminderung der Stablange. Wenn man die letzte Etalonnirung zu 
Grunde legl, so nahert sich das Ergebniss des Geodatischen Instituts demjenigen des Instituts 
auf Vsooono ^^^ Lange. Weitere Erwagungen sind im Gauge. 

In Bezug auf die Einrichtungen des Instituts sei bemerkt, dass eine Versuchsbasis 
von 240"* Lange, welche in 3 Slrecken zu 80»" zerfallt, eingerichlet und ein Repsoldscher 
Lolbapparat fiir die Zwecke von scharfen Langenmessungen mit Basisapparaten auf dieser 
Versuchsbasis beschafft wurde. 
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Ferner sind 3 Feslpunkle an Gebauden in ca. 200" gegenseitigem Absland angelegt 
worden, um etwaige Bodenschwankiingen zu ermilleln. 

Endlich vvurde die Anzahl der Registrirpegel an der Ostseekiisle von 2 auf 4- gebracht. 

B. PUBLIKATIONEN 

Die Europaische Langengradmessung in 52° Breite von Greenwich bis Warschau. 
J. Heft. Haupldreiecke und Grundlinienschliisse von England bis Polen. Herausgegeben von 
F. R. Flelmerl, Berlin, 1893. 



Annexe B. XII. 



RAPPORT 



sur les trayaux geodesiques executes en Russie en 1892. 



I. — OPERATIONS ASTRONOMIQUES 

a) II y a longlemps qu'on a decouverl une remarquable deviation de la verlicale aux 
environs de Moscou. Cette question a ele Iraitee par feu le professeur Schweizer dans son Me- 
moire : <t Unlersuchungen uber die in der Niihe von Moskau slaltfindende Local- Attraction j>, 
maisiin'apas Irouve les limites geographiques de ce phenomene curieux. C'est pour elargir 
el completer ces investigations que les colonels Polianovsky et Miontchinskyont 6t6 charges de 
determiner les longitudes de quelques points de la triangulation de Moscou. Les observations 
ont etc faites au moyen des instruments de passage de llerbst. L^Observatoire de Tlnstitut des 
arpenteurs fut choisi pour point central. Pendant V&lc, les observateurs ont trouve le temps 
de determiner les longitudes de TObservatoire de TUniversiti et des stations des villes de 
Dmilrow, Podolsk, Bogorodsk et Kolomna. 

Au milieu des determinations des trois longitudes premieres, les observateurs onl 
chang6 de place. L'eliminalion de Tequation personnelle des autres longitudes a ele faile en 
la determinant directement au commencement el k la fin des travaux. En meme temps, 
M. IveronofT a determine les lalitudes de TObservatoire de Tlnstitul des arpenteurs et des 
stations des villes de Dmitrow, Bogorodsk, Podolsk, Mojaisk et Zvenigorod. Dans ce but, il a 
profile de Tinstrumenl de passage en Tinstallant au premier vertical. En outre, les observa- 
teurs ont verifie Torientation de la triangulation en mesuranl Tazimut de Tun de ses cotes. 
Toutes les reductions qui s'y rapportenl ne sont pas encore achevees. 

b) M. le professeur G. Lewilzky el M. J. Kortazzi, directeur de TObservatoire de Ni- 
colaiew, ont determine la difference de longitude desObservatoires de Kharkow et de Nicolaiew. 
Leur determination a et6 faite en quatorze nuits d'observaiions ; Tequation personnelle a ete 
61iminec en changeant de place les observateurs. Les details de ce travail sonl publies dans 



181 

le Memoire de M. Lewilzky : a Langen-Differenz zwischen Nicolajew undCharkow t . Voici les 
resultats definitifs : 



Nicolaievv (centre de I'Observaloire) 

Kharkow (corcle meridien) . . . 17 1,97 it 0,01 4- 



h in s 



c) En Crim6e, le colonel Kuhlberg el M. Korlazzi ont determine les differences de 
longitude: Jalta-Simferopol el Jalla-Kokeneise. Chaque longitude repose sur six nuils d'obser- 
vations. L'equation personnelle a cle elimin^e par la raelhode ordinaire; en outre, elle a ete 
determinee par les observations directes pendant quatre nuils. Les corrections des chrono- 
mclres onl 6te determinees par la nnethode des hauteurs correspondantes des etoiles. Les 
resultals des observations faites par les m^mes observateurs en 1891 sont les suivants: 





Longitude de Nicola (ew 


Difference 


astronomique 


Rdodt^^iique 


Alouchta (6glise) 

Kertch (chapelle de Milhridate) . . 


m s 

9 40.845 
17 59,883 


m s 

y 45479 
17 59,555 


-|-l'666 
-i- 0.328 



Pour la determination des latitudes, les observateurs se sont servis de la melhode des 
hauteurs correspondantes des etoiles observ6es pres de lour culmination. On a obtenu les 
valeurs suivantes : 



Jalta (tour verte pres de THotel « Russie i^) 

Alouchta (eglise) 

Kertch (chapelle de Milhridate) .... 



o 

45 



29 
40 
21 



17,36 (17 paires d*6toiles) 
1 1 ,98 (5 paires) 
4,81 (14 paires). 



II. — NIVELLEMENTS DE PRECISIOX 



L'annee derniere, les nivellemenls de precision ont suivi les lignes de chemin de fer: 

1o Depuis la villo de Sevastopol jusqu'4 la station deSinelnikowo, a double et en sens 
contraire; 

2o Depuis la station Nowo-Alexcevvka jusqu'a la ville de Gu6nilchesk, k double, et en 
sens contraire ; 

3^ Depuis la station Ouspenskaia jusqu'i la station de Matweevv-Kourgan, aussi en 
double sens, el 

A^ Depuis la station Dolinskaia jusqu'^ la ville de Nicolaievv. 

En outre, on a rattache au reseau du nivellement les echelles des ports de Sevaslo- 
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pol, d'Olchakow elcle Guenitchesk et quelques-uns des signaux de la Iriangulalion. Au lolal, 
la longueur des lignes nivelees est de l^Oi*^"^. 

III. — OBSERVATIONS DE PENDULE 

a) La Sociel6 geographique russe a publie les observations de pendule faites par M. 
Socoloff en 1888 et 1890. Voici les r^sultals de ces observations : 



Stations 


Lati- 
tude 


longitude de 
Greenwich 


Alti- 
tude 

H 


Mi 


Erreur 
probable 


Longueur 


du pendule & seconde 


Difference || 


A=l.O+f) 


A'=L(l+f 


•s) 


r»frH la 

l«rail« 
d« Helairt 


V — Ao 


A' Ac 


Poulkowo . . . 


59°46;3 


h m 8 

2 1 iV 


m 
75,5 


mm 


mm 


mm 

991,8477 


mm 

994,8388 




mm 

994,8^103 


mm 

-f- 0,0014 


ram 
— 0,0075 


Varsovie .... 


52 13,1 


1 2i 7 


109,i 


— 0,6574 


±0,0010 


991.2009 


994,1881 




994,2049 


— 0,0040 


— 0,0168 


Bobrouisk . . . 


53 8,2 


1 57 


153 


— 0.5816 


±0,0038 


994,2903 


991,2721 




994,2863 


-1-0,0040 


—0,0139 


Moscou 


55 45.3 


2 30 17 


142 


— 0,3199 


±0,0029 


991,5486 


994,5319 




991,5137 


4-0,0349 


+0,0182 


Samara .... 


53 11,0 


3 20 21 


65 


— 0,5i«3 


± 0,0023 


994,3061 


991,2985 




994,2904 


-1-0,0157 


-1-0,0081 


Orenbourg . . . 


61 i5.5 


3 40 27 


lOS 


- 0,0934 


±0,0029 


991,1616 


991,1519 




991,1610 


-f-0,(X)06 


— 0,0121 



Le coefficient moyen d'6lasticile du support, determine a Taide du pendule leger, a et6 
trouv6 egal k 0,0148 it 10. Au moyen d'un appareil.semblable k ceux de Plantamour et de 
M. Bredikhine, M. Socoloff a Irouve pour le coefficient stalique 0,0158 ih 3 et pour le coef- 
ficient dynamique 0,0140 it 3. 

b) L'annee pass^e, le Lieutenant-Colonel Wilkitsky a fait des observations de pendule 
k reversion aux points aslronomiques du parall^le de 47 Vi*' • Alexandrowsk et Kichinew. 
Dans celte derniere ville, feu Sawitch et Smyslow avaient aussi observe en 1868. Ainsi les 
nouvelles observations fourniront un controle utile pour les travaux precedents. 

c) La meme annee, M. Kuhlberg a fait unc seried'observations de pendule k reversion 
dans les villesde Jalta etde Simferopol (en Grimee). Dans ce but, il a employe trois pendules, 
dont un leger. Les reductions de toules ces observations ne sonl pas encore achev6es. 



IV. — PUBLICATIONS 

La Section topographique de ffilat-Major a publie : « Arc du 47 Vs parallele enlre 

Kichinef et Astrakhan i> en deux volumes. Le premier contient la description detaillee des 
travaux astronomiques le long de ce parallele et le second est consacre aux travaux g^ode- 
siques. Pour faciliter feroploi de cet ouvrage aux savants Strangers, il est accompagn^ d'un 
resum6 en langue frangaise. Le dernier chapitre de I'ouvrage est consacr^ k la deduction des 
Elements les plus probables du spberoide terrestre. Pour cela, on s'est servi des donnees qui 
suivent : 
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Lonjfueur des arcs de meridien 


Longueur des arcs de parall&le 


Stations 


Latitude 
astroDuinique 


Long'ueur des 
arcs en metres 


Stations 


Ditference den 

longitudes 
astronomiquex 


1 

Longueur des i 
arcs en metres 


4. Vodoloui . . . 

2. Souprounkovzi . 

3. Kremenelz 

4. Kovel .... 

5. Belin .... 

6. Grodna . . . 




i7^ 4' 2oT2 
48 43 3,4 
30 5 50.0 
54 43 9,3 

52 2 42,2 

53 40 46,4 


492093.2 
4 49391 ,2 
424894,9 
94 875,0 
484924,0 


1 

4. Tchenslochow 
2. Varsovie . . 
1 3. Grodna . . 

4. Bobrouisk 

5. Orel . . . 

6. Lipezk . . . 

7. Saratow . . 

8. Samara . . . 

9. Orenbourg . . 




parallfele du bi^ 

4 ° 33' 57-:60 

2 47 33,50 

5 23 46.50 

6 30 23,70 

3 .32 48,45 
6 26 23,35 

4 2 24,60 

5 4 35,85 


430432,4 
492344,5 
370463,3 
469605.9 
243433,4 
442099,2 
277682,2 
345068,0 


4. Petrofskor^ . 

2. Kharkow . . 

3. Orel .... 




47 44 9,44 
50 9,68 
32 37 2,84 


252026,8 
328043,4 


4. Sarepla (pyram.) 

2. Sarepta (eglise) 

3. Saratow 1 . 

1 


• 
 • 


48 29 52,76 
48 30 44,59 
34 34 37,50 


4508,4 
335454,4 


4. Kichinew . . . 

2. Nicolaiew. . 

3. Aiexandrowsk . 

4. Roslow . . . 

5. Sarepta (Eglise) . 

6. Astrakhan . . 




parailele 
du i7 •/«• 

3° 8' 40^23 

3 4 2 38,94 

4 34 46,05 
4 30 34,08 
3 28 48,84 


236446,4 
244854,5 
344 224 ,9 
364309,0 
262430,5 



La resolution tie ces syslemes par la m6lhode des moindres carr^s a conduit aux r6- 
sullals suivants : • 

Grand axe du spheroide lerreslre: 6377717 dz 307 metres. 

Aplatissement : .,99^7^^ (3^9 

V. — TRAV.4UX PROPOSES 

Les latitudes des Observatoires de Tachkenl et de Nevv-Ilaven ne different enJre elles 
que de 7'', fandis que la difference de leurs longitudes est 9** :29™. Ces circonstances sonlpar- 
ticulierement favorables pour des rccherches simullanees sur la variation des latitudes. Dans 
ce but, nous avons acquis de M. Wanschaff, de Berlin, un Zenittelescop tout k fait sem- 
blable k celui dont on s'est servi pour les observations k Honolulu. 

M. Elkin a eu Tamabilite de dresser le catalogue des paires d'^toiles qui seront utili- 
sees par deux observatoires. Ce catalogue a deja ete envoye k Tachkent et nous esperons que 
les obsei'valions regulierescommenceront cet automne. 

Saint-Petersbourg, ^/'Uaofit 1893. 



J. STEBNITZKI, Lt-General. 



Annexe B. XIII 



SUISSE 



Rapport sui" les travanx suisses, 1892-1893. 



Le proces-verbal de la .iG^ seance de la Commission geodesiqiie Suisse, qui a eu 
lieu a Berne le 7 mai 1893, vienl de paraitre, de sorle que nous sommes en mesure d'en re- 
mellre des exemplaires aux membres de TAssemblee. Je n'ai done besoin que d'en resumer 
Ires brievement les pointe principaux pour rendre comple de raclivite de la Commission. 

En ce qui ooncerne le Nivellement de precision, on a execute deux operations de 
conlrole dans Tinterfel de la jonclion de notre reseau avec celui de la France; non seulement 
du cole de Locle-Morleau, donl il a deja ete question dans notre dernier rapporl, mais aussi du 
c6t6 de Delemont-Delle. En outre, notre ing^nieur a nivel6 en 1892, dans la vallee de la 
Broie, la ligne Neuchitel-Morat-Payerne-Oron, tandis que la verification de la ligne de la 
Thour a 6l6 renvoyee a cet ete. 

Afin d*enrayer aulant que possible la disparition des reperes du nivellement, qui, 
dans notre pays de montagne, et en raison de la multiplicite des administrations cantonales 
dont dependent les mesures de police pour la conservation de ces importants reperes, sont 
plus menaces que partout ailleurs, la Commission s*esl entendue avec le Bureau topographique 
federal pour placer, dans le voisinage des anciens reperes, des conlre-reperes en bronze 
soigneusement etablis et relies aux premiers par un double nivellement de precision. En vue 
de ce reperage, la Commission a vote une augmentation de credit de 3000 fr. et a decide la 
construction de deux nouvelles mires pareilles aux anciennes. 

Quant aux travaux g^odesiques, les determinations astronomiquesfaitesdans Tint^r^t 
de Tetude des deviations de la verticale ont 6te continuees dans cinq stations ; d'abord dans 
celle de Lagem (850™ d'altitude), oil Ton a constate 

une deviation en latitude de — 9,4 

i> > azimutde + 10,2 

d'oii resulte une deviation en longitude de 13,8 

D D du zenith, de 13,3, correspondant 4 I'azimut 135°3 (S-E). 
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L'atlraction a done lieu ici presque perpendiculairemenl k la direction du Jura. 
Dans la station de Wiesenherg (1000™), on a mesure les deviations suivanles : 

en latitude — 7,0 

en azimul + 4,0 

en longitude + 5,5 

d'oii resulle une deviation du zenith de 8,0, correspondant 4 Tazimut I51^8(S-K), cequi 

prouve de nouveau unc attraction perpendiqulaire k la chaine du Jura. 

Slalioii de Naye (2040'n). 

Deviation en latitude — 0,6 

» i> azimut — 16,6 

D )) longitude — 22,9 

» du zenith 15,8, correspondant i I'azimut 267)^8 (W.), ce qui 

indique Tallraction des Alpes situees k TEst. 

Pour la slalion de Fribourg (College Saint-Michel), on a reconnu provisoiremenl une 
deviation en lalilude de + V. 

A Lausanne (Universite), la valeur provisoire de la deviation en latitude est de 
- 9^ 

En faisant CCS determinations astronomiques, notre ingenieur, M. Messerschmitt, a 
execute en meme temps des observations de pendule avec Tinstrument de M. von Sterneck, 
dont la Commission geodesique a fait Tacquisition. Voici les resultats de neuf stations : 



stations 


Hauteur 


Valeur de y 


Difference 






ubservee 


theorique 


obs.- theor. 




III 


m 


m 


m 


Zurich . 


4C6 


9.80667 


9,80670 


— 0,00003 


Lat^'ern . 


850 


589 


560 


+ 29 


Wettingen . . 


■M) 


686 


70-2 , - 16 II 


Wiesen . 


1000 


640 


506 : H 


h 134 


Berne 


57-2 


610 


599 i A 


h 11 


Fribourg 


630 


595 


566 


29 


Naye . .• . 


1987 


234 


115 ; H 


h 119 


Lausanne 


530 


615 


572 A 


h 43 


Geneve . 


/405 


605 


581 


\- 24 



Les mesures execulees dans le lemps par Plantamour avec Tancien pendule k rever- 
sion de Repsold, fournissent les valeurs suivantes: 

ASSOCIATION GKODESIQUB — 24 
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9 



in in 



in 



m 



Geneve 
Berne 572 

Weissenstein 1285 
Righi 1788 



405 9,80549 0,993504 (rrapres Pierce ^^ = 9,80548, L = 0,993503) 



549^ 
474 
269 



504^ 
428 
200 



En tenant connple encore des determinations de Peirce i Geneve et de M. Messerschmilt 
h Zurich, au moyen du pendule k reversion, on trouve pour les Irois observaloires suisses 
les diffi§rences suivantes des valeurs de la pesanteur, exprimdes en unites de la cinquieme 
deciroale : 



stations 


Valeur 
absolutt-theor. 


Valeur absulutt 
— Valeur relative 
rapportee A Vienne 


Geneve . 

Berne 

Zurich 


3-2 
— 49 
+ 5 


— 56 

- 60 

4- 8 • 



Si Ton r^duit ces mesures suisses k la latitude et i la hauteur de Vienne, et qu'on 
les ajoute aux determinations failes par M. de Slerneck, on pent former, pour la valeur du 
pendule simple i Vienne (Institut mililaire geographique) les qualre groupes suivants: 



L = 



mm 



993,751 (4 determinations) 

778 (4 j> ) 

803 (3 D ) 

837 (4 i> ) 

Les calculs de reduction elant termines, on a commence, il y a quelques mois, Tim- 
pression du Tome VI des Publications de la Commission, qui comprendra, k la suite d'une 
introduction, les observations aslronomiques failes aux stations de Berra, Chasseral, Naye, 
Liischerz, Portalban, Chaumont, Tete-de-Ran et Middes, ainsi que la jonction geod^sique des 
stations de Chaumont el Tete-de-Ran. 

Le programme de la campagne de cet ete comprend : 

1° Des observations aslronomiques aux stations de Bdie, Klingnau, Hohentwiel, Ers- 
berg elHornli. 

2° Des observations de pendule seronl faites dans ces memes stations ainsi que dans 
quelques stations intermediaiies, a NeuchAtel et a Zurich, et pour operer la jonction avec les 
Iravaux de M. de Slerneck, k Munich et a Strasbourg. 



Dr Ad. HIRSCH. 
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Bericht des Herrn Lallemand uber die 
vom Genera Inivellement in Frankreich 
ausgefuhrten Arbeiten (siehe Beilage 
B.VIb, p. 458) 74 

Herr Major von Schmidt wird zum Nach- 
folger des Herrn Oberst Morsbach in der 
Commission fiir das Fundamentalnivrau 
der Hbhen ernannt 74 

Diskussion uber die Nothwendigkeit, eine 
vierte Silzung abzuhalten 74-75 

Herr t>an Diesen wunscht Auskunfl iiber 
die definitive Ernennung des Herrn 
Davidson zum Mitgliededer Permanen- 
ten Commission 75 

Antwort des standi gen Sekretdrs ... 75 

Dritte Sitzung, 16. September 4893 76-83 



Yerlesung und Annahme des Protokolls 
der zweiten Silzung 

Bericht des Herrn Oberstlt. Hartl uber 
die Arbeiten in Gricchenland, mitge- 
theilt von Herrn von Kalmdr (siehe 
BeilageB. VH, p. 460; 

Herr lihmker giebt Auskunfl Qber die 
topograph ischen und Kataster-Arbeiten 
in Hamburg 

Bericht des Herrn Professor Nell iiber das 
Priicisions-Nivellement und dessen Aus- 
gleichung im Grossherzogthum Hessen 
(siehe Beilage B. VHI, p. 464) . , . 

Bericht des Herrn Schols iiber die Arbeiten 
in den Niederlanden im Jahre 4893 siehe 
Beilage B. X, p. 472; 
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Bericht des Herrn Major von Schmidt uber 
die Arbeiten der preussischen Landes- 
aufnahme im Jahre 4893 (siehe Beilage 
B. XIa, p. 473) 

Bericht des Herrn Professor Helmert uber 
die Arbeiten des preussischen geodSiti- 
schen Instituts (siehe Beilage B. XI b, 
p. 476) 

Diskussion iiber einige im Bericht des 
Herrn Helmert enthaltenen Punkte . . 

Herr i^o?r«f^giebtAu.skunft iiber die Mil- 
vvirkung der Berliner Sternwarte an den 
Arbeiten der Erdmessung 

Vierte Sltznng, 48. September 4893 

Das Protokoll der dritlen bitzung wird 
verlesen und angenommen mit einer 
Bemerkung von Herrn Helmert . . , 

Mittheilung des Herrn von Schmidt iiber 
den Ansdehnungs - Coefficienten der 
Bessel'schen Basis-Stango 

Geschaftliche Millheilungendes Sekretdrs 

Bericht des Herrn General Stebnitzki\3\iev 
die in Bussland im Jahre 4892 ausge- 
Aihrten Arbeiten, milgetheilt vom Sekre- 
tdr (siehe Beilage B. XH, p. 484) . . 

Bericht des Herrn Professor Hirsch iiber 
die Schweizer Arbcilen in den Jahren 
4892-4893 (siehe Beilage B.XHI, p 484) 

Herr von ifa/mdr vervollstandigt die Mit- 
theilungen iiber die von Herrn r. Stern- 
eck im letzlen Jahre ausgefiihrten 
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Bemerkung des Herrn Foerster iiber den 
Einfluss der unlercn Bodenschichten auf 
die Anomalion der Schwere .... 

Bericht der Finanz-Commission, vorgelegt 
von Herrn Foerster 

Diskussion iiber diesen Bericht utid An- 
nahmederdarin enlhallcnon Vorschlage. 

Beschluss iiber die auf 4000 Exemplarezu 
vermehrendc Auflage der « Verhand- 
lungen » und deren Verkaufspreis . . 

Die Permanente Commission erlheilt dem 
Direktor des Central-Bureaus Entlastung 
fur seine Verwaltung 

Bericht der Commission iiber das Funda- 
mental-Niveau derHohen, vorgelegt von 
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Herrn Lallemand (siehe BeilageA.. lU, 
p. 424) '. 

Diskussion ttber die definitive Organii^alion 
dor Breiten-Deobachlungen .... 

Herr Foerster enlwickelt die Griinde fiir 
eine Spezial-Organisalion durch zu die- 
sem Zwecke zu griindende Slationen 
und schlagt vor, die in Fiorenz zum 
Studium der Breiten-Frage gew^hlte 
Conamission nju zu constiluiren . . . 

Herr Ferrero theilt einen Brief des Herrn 
Fergola mit, vvelcher sich mil Herrn 
Jacoby in New- York uber gteichzeitige 
Breiten-Beobachtungen verstandigl hat. 

Herr Ferrero verliest einen Brief des Herrn 
Schiaparelli Uber den Vorschlag des 
Herrn Dr Jfarctc^t? betreffderGriindung 
von vieraufdemselben Parallel gelegenen 
Breiten-Stationen 

Bemerkungen der Herren Helmert^ Fosr- 
ster, Bakhuyzen^ Ferrero^ von Kalmdr 
und Hirsch 
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Ernennung einer aus drei Mitgliedern be- 
stehenden Brei ten -Commission. Werden 
gewahit die Herren Schiaparelli, Tis- 
serand und Foerster .... 

Der Herr Prasident Faye druckt Hem 
Staatsrath und dem Stadtrath von Genf, 
sowie dem Empfangs-Gomit^ und der 
Familie Gaulier den iebhaftesten Dank 
der Permanenten Commission fiirdte der 
internationalen Erdmessung gewahrte 
Gastfreundschaft aus 

Antwort des Herrn Raoul Gautier . . 

Wahl des Ortes fur die nachstjahrige 
Versammlung der Permanenten Com- 
mission ' . 

Das Presidium wird beauftragt, im Ein- 
verstandniss mit Herrn von Kalmdr, die 
nothigen Schritte zu thun, um die Con- 
ferenz von 4 894 in oiner osterreichischen 
Stadt, sei es in Wien oder Insbruck, 
abhalten zu konnen 

Schluss der Versammlung 
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